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Favreau: le rapatriement 
vers la revision de la

rr

rr

Daniel Johnson qualifie de 
dépalriemenl" le projet de 
rapatriement" de l'ÀÀBN

SHERBROOKE — "jamais je ne voterai pour une 
formule de rapatriement qui fait des Canadiens français 
une nation sans patrie,” a déclaré dimanche après-midi 
M. Daniel johnson. “Cette formule n’apporte absolu­
ment rien aux Canadiens français et elle leur enlève 
tout, même l'espérance," a-t-il dit. “Pour eux, elle n'est 
pas une formule de rapatriement, mais une formule de 
"dépatriement”; car elle les dépossède, d’une façon ra­
dicale et définitive, de la maîtrise de leur destin.”
I.c chef de l’opposition adres­

sait alors la parole au congrès 
de fondation d'un nouveau 
mouvement nationaliste qui a 
pris naissance dans l’E'strie, 
sous le nom de ‘’Jeune Société 
Nationale”.

___ Al. Johnson a souhaité la
croissance rapide, dans toute

Les réactions 
au rapport de 
la commission 
de bilinguisme

I.e rapport préliminaire de la 
Commission Laurendeau-Dun- 
ton continue de susciter des 
réactions à travers le pays.

A Halifax, le premier minis­
tre de la Nouvelle-Ecosse, M. 
Robert Stanfield, a qualifié le 
rapport de “troublant”. La 
description qu’il présente de 
l’abîme qui sépare les Cana­
diens français de leurs compa­
triotes de langue anglaise n'est 
pas sans nous inquiéter, a dit 
M. Stanfield

Au Québec, le président de 
la Fédération des travailleurs 
du Québec. M. Louis Laberge, 
voit dans le rapport un excel­
lent traitement à l’électro-choc 
qui éveillera peut-être la ma- 
.iorité anglophone au danger 
que court présentement le Ca­
nada

"Plusieurs Canadiens fran­
çais, a dit M. Laberge, s’éver-

Voir pige S : Réactions

M. Guy Favreau a déclaré samedi soir que la formula pro­
posée pour la rapatriement de la constitution — formula du 
juste milieu — n’est que "la phase préliminaire devant conduira 
à la révision officielle de le constitution".

Le ministre de la justice a noté, au banquet annuel des 
gouverneurs de la Chambre de commerce des jeunes du district 
de Montréal, que cette formule "posséda le curieux mérite 
d'attirer les foudres des extrémistes des deux bords".

Sens doute le ministre faisait-il allusion aux conservateurs 
et eux néo-démocrates, selon qui la formule reconnait trop de 
pouvoirs aux provinces. Mais il a fait une allusion plus évidente 
et plus marquée à l'autre extrême de l'extrême, M. Daniel 
Johnson.

Un homme fort intelligent, dit-il, a juré d'abattre la for­
mule ou d'y laisser sa tête. Il faudrait peut-être s'efforcer, pour 
le sauver d'abolir la peine capitale, a-t-il dit é la blague. Le chef 
de l'Union nationale a en effet déclaré qu'il jouait son destin 
politique sur cette question de rapatriement.

Ensemble, a dit M. Favreau, centralisateurs et "autono­
mistes excessifs" définissent le juste milieu, somme toute, en 
dénonçant la formule avec une myopie commune.

Le conférencier a ajouté qu'il ne doute pas que la popula­
tion du Québec comprendra que la formule — même si elle ne 
parait pas idéale à certains idéologues intransigeants — n'en 
constitue pas moins une étape indispensable dans notre évolution 
constitutionnelle. Elle n'est évidemment, dit-il, que l'étape pré­
liminaire è une révision formelle de la constitution; mais elle 
garantit que cette révision se fera "par des Canadiens et dans 
un climat canadien".

SOCIALISME ET SEPARATISME
M. Favreau qui a consacré la majeure partie de son exposé 

ê la question des pouvoirs relatifs des provinces et du pouvoir 
central au regard de l'économie, a vivement dénoncé les sépa­
ratistes et les socialistes québécois.

Le Québec, a-t-il dit, dispose "d'une économie riche, saine 
et diversifiée" et non d'une "économie primitive dans laquelle 
on peut expérimenter sans danger les dogmes les plus extra­
vagants".

Une illusion, a dit le conférencier, qui fausse la pensée de 
plusieurs jeunes révolutionnaires au Québec, consiste à croire 
que le Québec, étant prétendument un territoire économiquement 
arriéré, ne pourra progresser que par un socialisme radical.

Pour ma part, ajoute t-il, je trouve qu'avant de préconiser 
une quelconque formule de croissance, il est logique d'analyser 
objectivement le genre d'économie que nous avons. Trop de 
ceux qui nous entretiennent aujourd'hui d'économie s'inspirent 
plus de doctrine que de réalité. Il suffit de leur chuchoter un 
mot un peu chargé d'émotion comme "révolution", "souverai­
neté" ou prolétariat pour qu'ils partent é la bataille dans toutes 
les directions à la fois, tels de vieux coursiers enivrés par des 
trompettes et des oriflammes dont le symbolisme précis leur 
échappe totalement.

Pour ces jeunes prophètes, ajoute M. Favreau, Marx 
est une récente découverte; en s'y accrochant, ils se montrent 
encore plus réactionnaires que les Soviétiques eux-mêmes.

la province, de ce nouveau 
mouvement sans affiliation 
partisane et totalement dédié 
au progrès de notre jeune na­
tion.

"La fraternité canadienne 
ne se fera jamais contre les 
nations”, a dit le chef de 
l’Union nationale. “Elle se 
fera à partir de deux nations 
égales, et pour elles, ou elle 
ne se fera pas.

“Issu d’un pacte entre la na­
tion anglo-canadienne et la na­
tion canadienne-française, le 
gouvernement fédéral sort de 
la légitimité et fait acte 
d’agression chaque fois qu’il 
tente de fondre ces deux na­
tions en une seule, au détri­
ment de celle qui est numéri­
quement la plus faible.

”11 faut une patrie à la na­
tion canadienne - française. 
Nous avons longtemps espéré, 
et nous espérons encore mal­
gré tout, que cette patrie puis­
se s'étendre à la totalité du 
Canada. Quoi qu’on dise, les 
Canadiens français n'ont ja­
mais cherché à s'isoler. Ils ont 
essaimé partout dans ce pays 
découvert, exploré et humani­
sé par leurs ancêtres. Ils ont 
participé et participent encore 
au développement de toutes 
et chacune des provinces du 
pays.

"Mais en dépit des luttes 
incessantes qu'ils ont livrées 
depuis le début de la Confédé­
ration, ils ne sont encore re­
connus nulle part, sauf dans 
le Québec, comme des citoyens 
à part entière.

'Songez que sur 1,300.000 
Canadiens d'origine française 
vivant hors du Québec, il n'y 
en a plus que 830.000 qui par­
lent français. Songez aussi

Voir pago 8 : Danial Johnson

Mgr Roy prend possession 
de son église romaine

CITE DU VATICAN — La prise de possession par 
le cardinal Maurice Roy, archevêque de Québec de son 
église titulaire des Saints Martyrs canadiens, s'est dé­
roulée. samedi soir, avec une solennité et un éclat ex­
ceptionnels. Lorsque le cardinal est arrivé devant l’église 
où flottaient avec le nouveau drapeau canadien les pa­
villons italien et pontifical, la musique du corps des 
douanes, dont le commandement général se trouve en 
face du sanctuaire, a joué les hymnes pontifical et 
canadien.

il

S'étant revêtu de la cappa 
magna de soie écarlate et du 
mantelet d'hermine, le cardinal 
a pénétré dans le sanctuaire à 
la porte duquel il a été accueil­
li par le père Romand Huot,

Les Canadiens : 
"traditionnels et 
entreprenants

CITE DU VATICAN — 
Dans une allocution qu'il g 
prononcée en français en rece­
vant les pèlerinages de langue 
française avec à leur tête les 
cardinaux Maurice, Roy, arche­
vêque de Québec, Joseph-Ma­
rie Martin, archevêque de 
Rouen. Etienne Duval, arche­
vêque d'Alger, Jean Villot. ar­
chevêque de Lyon. Paul Zou- 
grana. archevêque de Ouaga­
dougou. et Joseph Journet, le 
pape a dit :

"Divers par l'origine, par la 
race, les coutumes, vous vous

Voir pago 8 : Mgr Roy

Trois autres suspects mêlés à Taflaire 
du sabotage de monuments américains 
seront traduits en justice aujourd'hui
La polica a annoncé diman­

che que trois des quatre per­
sonnes cueillies au cours de 
descentes soudaines réliées à 
une affaire de dynamitage pen­
dante devant un tribunal amé­
ricain, seraient traduites en 
cour aujourd'hui.

L'inspecteur Roland Perron, 
du bureau des enquêtes crimi­
nelles de la police de Mont­
réal, a déclaré dimanche que 
les trois hommes, tous de 
Montréal, comparaîtraient lun­
di mais il a refusé de dira 
quelles accusations seraient 
portées contre eux.

Les actes d'accusation sent 
parfois modifiés quelques ins­
tants avant la comparution, 
dit-il. Nous y allons prudem­
ment."

La quatrième personne déte­
nue, une jaune fille, serait 
égée de moins de 16 ans.

Les dascantes de polica se 
sont déroulées pendant le nuit 
de vendredi è semedi è Mont­
réal et è St Lift, paisible vil­

lage situé è 25 milles au nord 
de Montreal.

Dans l'affaire de New York 
sont impliquées quatre autres 
personnes, dont une Montréa­
laise, accusées d'avoir conspi­
ré pour faire sauter la statue 
de la liberté et deux autres 
monuments historiques améri­
cains.

INTERROGATOIRE
Deux policiers montréalais 

sa rendirent è New York, la 
semaine dernière, pour inter­
roger une ancienne speakerine 
à la télévision montréalaise, 
Michelle Duclos, qui fut appré­
hendée en compagnie de trois 
hommes par le FBI, è New 
York, le 16 février.

Mlle Duclos, égée de 28 ens 
et deux de ses présumés com­
plices doivent comparaître de­
vant un commissaire fédéral 
è New York mardi.

Le quatrième accusé, Robert 
Collier, aurait enfreint le loi 
de l'Etat de New York inter­

disant la possession, sans au­
torisation. d'explosifs.

Trois effectifs policiers, la 
gendarmerie royale canadien­
ne, la polica de Montréal, la 
police provinciale, ont parti­
cipé aux descentes effectuées 
dans la région, qui étaient les 
deuxièmes en deux semaines.

Au cours de raids précé­
dents, raids peu fructueux au 
dire même de la police, un 
homme fut arrêté et accusé 
de possession illégale d'une 
arme à feu.

Selon l'inspecteur Ferron, 
les derniers raids ont permis 
de saisir quelques carabines et 
quelques dossiers, tout sim­
plement et non un arsenal ni 
des pilas de feuilles incen­
diaires. D'autres personnes se­
ront bientôt interrogées.

La police croit que la dyna­
mite saisis à New York fut 
volée (‘ans un chantier da 
construction è Montréal et 
qu'on ne l’a pas encore toute 
retrouvée.

général dos pères du Saint-Sa­
crement. qui desservent l’église. 
De hauts prélats entouraient le 
religieux dont NNSS Diego Vc- 
nini, archevêque, aumônier se­
cret du pape. William Carew, 
de la secrétairerie d’Etat, Mgr 
Charles-Hervé Charlebois. M. 
Romuald Bissonnette, recteur 
du collège canadien et les pères 
Guy Fortin et Moïse Roy, pro­
cureur des sacramentins.

Précédé des membres du 
clergé, le cardinal est allé se 
recueillir devant le Saint Sacre­
ment. puis s’est déroulé l’acte 
d'obédience des membres du 
clergé. A chacun le cardinal a 
donné l'accolade au lieu de se 
contenter de donner son anneau 
à baiser.

Mgr Gioacchino Sormanti, 
substitut de la Congrégation des 
rites, a donne lecture en latin 
de la bulle d’intronisation. Aus­
sitôt après une adresse d'hom­
mage a été prononcée par le 
père général des sacramentins.

Prenant a son tour la parole 
le cardinal qui s'est exprimé 
tour en tour en français, en ita­
lien et en anglais, a dit son 
émotion pour le témoignage 
d’affection que lui a donné le 
pape en l’élevant à la pourpre. 
Il a affirmé que cet honneur 
était fait non pas à sa person­
ne seulement mais au Canada 
tout entier et qu'il fallait le 
considérer comme un encou­
ragement à poursuivre l’action 
missionnaire et apostolique à 
laquelle se consacre son pays. 
Jeune et généreux, ce pays 
qui malgré la diversité de 
langues et de confessions a su 
réaliser la collaboration fra­
ternelle entre tous ses fils sau­
ra trouver aussi dans l'hom­
mage rendu à son primat un 
témoignage d'estime et de con­
sidération.

C’est pourquoi le cardinal a 
dit en terminant que unis plus 
que jamais dans une même 
prière, les fidèles sauront ma­
nifester leur attachement et 
leur amour au successeur de 
Pierre.

Auparavant, le cardinal avait 
tenu à exprimer sa reconnais­
sance à tous ceux qui avaient 
voulu s'associer aux cérémo­
nies de son élévation au car­
dinalat et en particulier à l'am­
bassadeur du Canada en Italie 
et à M. Gérin-Lajoie, ministre 
de l’éducation du Québec, et 
aux Pères du Saint-Sacrement.

La cérémonie s'est achevée 
par le chant du Te Deum et 'a 
bénédiction solennelle que le 
cardinaf a impartie à l'assis­
tance.

, une étape 
constitution

M. Favreau a ensuite souligné l'evenlage économique pour 
le Québec de demeurer dent la Confedéretion, "avantage 
apparent dans bien des domaines".

Certains de ces bienfaits, dit-il, sont invisibles, dans le 
sens qu'il feut imaginer, pour les éveluer, la gravité des 
problèmes que soulèverait la séparation. Que deviendraient 
par exemple le monnaie, la datte nationale, les forces armées, 
les communications, le diplomatie?

On saisit encore cet avantage en examinant les exporta­
tions québécoises de produits manufacturés, qui sont presque 
toutes feites dens les autres provinces. Un Québec pourrait 
certes conclure des ententes commercieles evec d'autres pays, 
mais "aucun pays ne pourrait lui garantir les avantages de 
géographie et de production complémenteire que lui assure 
le Canada".

Et M. Favreau continue : "Du moment que l'on décide de 
ne pas adhérer carrément aux Etats-Unis, l'option canadienne 
est la seule qui s'offre aux Québécois soucieux de garder è 
la fois leur personnalité culturelle et leur prospérité.

Je n'ai pas besoin de vous rappeler, dit-il, comment cette 
complémentarité naturelle des économies québécoise et cana­
dienne est renforcée par un système monétaire et fiscal com­
mun, par une coopération fédérale-provinciale constante, et 
par les efforts inlassables de plusieurs ministères fédéraux — 
commerce, immigration, agriculture, industrie, finance — pour 
stimuler l'économie canadienne dans toutes les régions du 
pays. La puissance économique qu'est devenu le Canada profite 
è tous; sa décomposition ferait souffrir tous les Canadiens.

Et en conclusion, M. Favreau a dit : "Vous, da la Jeune 
Chambre, avez une tradition que je connais bien — celle 
da vous laisser guider toujours par des réalités, non par des 
dogmes. Cette tradition est bien à l'image d'un peuple divers 
et tolérant. Elle fait comprendre à tous les Canadiens que 
la grandeur, c'est d'abord le génie et le courage da distinguer 
le réel de l'illusoire".

Dissolution de l’Ordre Jacques-Cartier?
Un télégramme anony­

me, en provenance d'Otta­
wa, adressé hier soir aux 
quotidiens français du Qué­
bec, annonce la dissolution 
de l'Ordre de (acques- 
Cartier. Par le passé, l'OjC 
gardait ainsi l'anonymat 
dans ses communications 
avec les journaux. A Mont­
réal, des personnes qu'on 
sait être très proches de 
l'Ordre disent que la disso­
lution est plausible, mais 
n'ont pas voulu la confir­
mer.

L'OJC est une société 
secrète.

D'autres informateurs, 
eux aussi proches de l'OJC, 
ont contesté l'authenticité 
du télégramme, et d'autres 
encore ont fait valoir que 
depuis quelques mois, sous 
le nom de COJC. Comité 
métropolitain, l'OJC s'em­
ploie activement à réorga­
niser ses cadres dans la ré­
gion de Montréal. Il serait 
notamment à l'origine du 
botin “Entraide” qui don­
ne une liste des entreprises 
canadiennes-françaises.

Voici le texte du télé­
gramme qu'a reçu LE DE­
VOIR:

“Dissolution de l'Ordre 
de Jacques-Cartier. STOP. 
Un communiqué de l’Or­
dre de Jacques-Cartier fait 
part qu'au cours d’une réu­
nion récente les adminis­

trateurs de cette société 
ont décrété sa dissolution 
en raison de l'existence et

A propos de ce document, 
qui s'intitule: "Entente entre 
la France et le Québec sur un 
programme d'échanges et de 
coopération dans le domaine 
de l'éducation”, M. Gérin-La­
joie a déclaré:

’’C'est la pierre angulaire, 
nous semble-t-il, d'une grande 
communauté culturelle qui ne 
doit pas seulement englober la 
France et le Canada, mais tous 
les pays de langue française. 
Il s'agit, aujourd’hui, d'un 
accord culturel. Mais nous sou­
haitons que, dans un. avenir 
pas trop éloigné, une collabo­
ration du même type puisse 
s'instaurer entre tous les pays 
francophones. Accord non pas 
politique, mais culturel. C'est 
indispensable, dans cette épo­
que de grande transformation 
qui doit mener à une vie en 
commun dans la paix.”

En réponse aux questions 
des journalistes, M. Gérin-La­
joie a indiqué que "cet accord 
aidera à réaliser la réforme 
de l’enseignement au Québec

de la puissance des nom­
breuses structures sociales, 
économiques et nationales

et l’application des recomman­
dations formulées par la Com­
mission Parent”.

Dans son allocution. M. Gé­
rin-Lajoie a déclaré: "L'enten­
te entre la France et le Que­
bec dans le domaine de l'édu­
cation que nous venons de si­
gner est d’une grande impor­
tance pratique et, en même 
temps symbolique: c'est le pre­
mier acte que le Québec ait 
signé avec une puissance 
étrangère."

Ce document était, comme 
tous les actes internationaux, 
rédigé sur un papier fileté 
d'or, contenu dans la chemise 
rouge traditionnelle, mais ne 
comportait pas de ruban ni 
de cachets de cire, ni les ca­
chets personnels des ministres, 
comme c’est le cas pour les 
accords entre pays souverains.

Le document a été signé 
samedi midi au ministère de 
l'éducation nationale par MM. 
Christian Fouchet, ministre

Voir page 8 : Gérin-Lajoio

au Canada français et par­
ce que selon eux l'Ordre a 
accompli sa mission. STOP. 
La direction de l'Ordre, 
ajoute le communiqué, 
croit qu'il s'est employé 
avec désintéressement à 
servir les intérêts supé­
rieurs de la nation cana- 
dicnne-française et se glo­
rifie de léguer à celle-ci 
une floraison d'oeuvres et 
réalisations positives qui 
lui survivront.”

L'OJC a été fondé en 
1926, par l'abbé Hermann 
Barrette, d'abord pour dé­
tendre les intérêts des 
fonctionnaires canadiens- 
français à Ottawa. L'Ordre 
avait acquis un immeuble 
dans la capitale fédérale, 
au 254 de la rue King Ed­
wards. où il maintenait un 
secrétariat sous le nom of­
ficiel de "l'association cul­
turelle outaouaise.” Il n’y 
a pas si longtemps, une 
quarantaine de personnes 
travaillaient en permanen­
ce à ce secrétariat. M. Ed­
gar Tissot a été secrétaire 
général pendant une ving­
taine d'années, suivi de M. 
Léopold Allard. A une cer­
taine époque, et notam­
ment au cours de la der­
nière guerre, presque tous 
les nationalistes canadiens- 
francais éminents faisaient 
partie de l’Ordre.

Gérin-Lajoie à Paris: Québec 
entend collaborer avec tous 
les pays de langue française

PARIS — Le ministre québécois de l’éducation, M. 
Paul Cérin-Lajoie, a déclaré, samedi, é Paris, en signant 
officiellement le premier document international que 
ratifie la province, que le Québec entend approfondir sa 
collaboration, non seulement avec la France, mais aussi 
avec tous les pays de langue française.

Washington: l’agression au Vietnam 
est entièrement dirigée de Hanoï

WASHINGTON - Le "Livre 
blanc” que vient de publier sa­
medi l’administration Johnson 
sur les opérations militaires au 
Vietnam est destiné avant tout 
à démontrer, avec toutes les 

reuves à l’appui, que, c'est 
ion une invasion entièrement 

dirigée de Hanoï à laquelle on 
assiste notamment actuellement 
au Sud-Vietnam et non pas seu­
lement une guerre civile.

C’est là l'interprétation four­
nie dans les milieux proches du 
département d'Etat de ce volu­
mineux document qui dresse un 
réquisitoire circonstancié con­
tre le gouvernement d'Hanoi. Il 
est fonde sur les indications 
fournies depuis ces trois derniè­
res années par les services de 
renseignement américain et sud- 
vietnamien notamment à la lu­
mière des interrogatoires effec­
tués de prisonniers indigènes 
sud-vietnamiens et d'autres ve­
nus du nord.

Le gouvernement américain 
juge aujourd’hui utile d'exposer 
au grand public un certain 
nombre de ’’preuves'’ qui, d’a­
près le gouvernement améri­
cain. ne peuvent laisser planer 
le moindre doute sur le rôle pri­
mordial joué par le Nord-Viet­
nam dans les opérations actu­
elles. L'infiltration du nord vers 
le sud revêt aujourd'hui des 
proportions inquiétantes, décla­
re-t-on dans ces milieux.

Depuis peu. on assiste notam­
ment à une nouvelle phase de 
la guerre qui met parfois aux 
prises des unités constituées à

l'échelon du bataillon et non 
plus exclusivement a des opé­
rations de guérilla.

Cela ne signifie pas pour au­
tant que cette évolution corres­
ponde obligatoirement au trois­
ième stade de la guerre subver-

Un conseil de cabinet extra­
ordinaire s'est réuni samedi 
après-midi et les milieux in­
formés proches de la prési­
dence du conseil précisent que 
les membres du gouvernement 
se sont attachés “à dégager 
une ligne politique assez nette 
face à ia tendance de l'opi­
nion publique à demander 
l'instauration d'un cessez-le- 
feu respecte par le gouverne­
ment sud - vietnamien et le 
Front national de libération 
du Sud-Vietnam, afin qu’un

sive préconisée par le général 
Ngucn Giap, celui de la con­
frontation militaire sur le ter­
rain entre unités organisées.

Le "Livre blanc” américain 
ne fournit aucune précision sur 
la politique qu’entend suivre

prompt retour à la paix soit 
possible”.

Le gouvernement tiendra cet 
après-midi une conférence de 
presse pour faire connaître la 
nouvelle ligne politique défi­
nie par rapport au désir de 
paix du peuple vietnamien.

Ainsi se confirme l’impres­
sion recueillie par les observa­
teurs que le gouvernement du 
Dr Pham Huy Quat a pris cons­
cience de l’importance et de

Voir pag* 8: Saigon

Washington pour parer au gra­
ve danger que représente ro 
flot toujours croissant d'hom­
mes, d'armes, et de munitions 
acheminés vers le sud par la 
voie terrestre et par mer II 
souligne toutefois que les atta­
ques effectuées par l'aviation 
américaine et sud-vietnamienne 
au nord du 17e parallèle "cons. 
tituent une riposte limitée et 
appropriée à l'agression qui a 
entraîné cette initiative.”

Le document a soin de met­
tre l'accent sur le fait que 
"tant que le régime d'Hanoi ne 
se décidera pas à mettre un 
terme à son intervention au 
sud. ou tant que des mesures 
efficaces ne seront pas prises 
pour assurer le maintien de la 
paix et de la sécurité dans la 
région, les gouvernements sud- 
vietnamien et américain conti­
nueront de prendre des mesure* 
défensives pour parer à l'agres­
sion armée provenant du Nord- 
Vietnam.”

Dans les milieux compétents, 
on interprète ce passage du 
Livre blanc comme laissant 
aux Etats-Unis et au Sud-Viet­
nam une marge suffisante de 
manoeuvre pour pourruivre, 
dans la mesure où ces deux 
pays le jugeront utile, leurs 
attaques contre le Nord-Viet­
nam. Officiellement, toutefois, 
on conserve un mutisme total 
sur les intentions de Washing­
ton et de Saigon en ce qui 
concerne la suite des opéra­
tions militaires.

Voir pago 8 : Vietnam

Saigon s'inquiète de 
l'ampleur du nouveau 

mouvement pour la paix
SAIGON — Le gouvernement iud-vietnamien te 

préoccupe plut particulièrement, en cette fin de lemai- 
ne. de la nouvelle tendance qui «• destine dans la plut 
grande partie de l'opinion publique du pays, en faveur 
de l'arrêt des combats, indique-t-on dans les milieux 
informés.



DEUX LE DEVOIR. MONTREAL. LUNDI. 1er MARS 1965

Le "caucus de gauche” fustige le syndicalisme bourgeois

CARRIERES et PROFESSIONS
DESSINATEUR DEMANDE

Avec expérience dans l’élaboration des dessins de 
filene et de structure pour appareillage électrique, 
haute et basse tensions, tableaux de contrôle et de 
:ommande.
Le candidat devra être bilingue.

Ecrire à : Case 1183, Le Devoir

Dessinateurs avec expérience 
en structure et architecture

Minimum 2 ans d’expérience et étant en me­
sure de travailler sur plans préliminaires. 
Pour emploi immédiat à Ottawa. Le travail 
consiste à préparer la maquette des plans 
pour le Pavillon Canadien de l’Exposition 
1967.
Salaire selon expérience.

Envoyez curriculum vitae à :
CASE H72. LE DEVOIR

ADJOINT A L'ADMINISTRATION 
DE SUPERMARCHES

Notrr département de l'administration des marchés 
requiert les services d’un collaborateur actif.

Les fonctions premières comprennent l'analyse du coût 
d'opération de nos marchés et le recommandation de me­
sures décisives d'amélioration. Une participation active à 
l'exécution de différents programmes d'entreinement et de 
contrôle visant les effectifs de maln-d'oeuvre, les méthodes 
de travail, l'établissement de budgets e* >es normes de 
production dans le domaine des supermarchés, vous est 
offerte.

1.0 candidat vraiment désireux de réussir, «radué d’uni­
versité, possédant une vaste expérience dans des fonctions 
connexes, y trouvera l’occasion d’accéder à un poste 
comportant des responsabilités encore plus enfü-geantes.

Faire parvenir curriculum vitae détaillé à :

STEINBERG — MIRACLE MART
110 ouest, boulevard Crématie 

PLACE CREMAZIE

HOPITAL PSYCHIATRIQUE DE JOLIETTE
(1300 lits)

Postes vacants :
Secrétaire médicale pour le département des archives mé­
dicales. graduée d’une école de secrétariat médical ou d’une 
école rie techniciennes en archives, ou possédant une expé­
rience équivalente.

Pietétiste aver ou sans internat

Les salaires seront déterminés selon l'expérience. Semaine 
de 5 jours, journées de maladie cumulatives, congés sta­
tutaires, etc.

Bien vouloir fairt parvenir curriculum vitae au :

DIRECTEUR DU PERSONNEL
1000, boulevard Ste-Anne, follette

Quelques projets 
à l’étude

Contrôles en 
milieux fluides 

Systèmes de
navigation terrestre 

Contrôles de fusées 
Instrumentation 

optique
1 nd icateu rs-détecteurs 

par ondes sonores
CARRIERE INTERESSANTE POUR

INGENIEURS
(seniors, intermédiaires, juniors)

Nous sollicitons les demandes d’emploi de la part d'ingé- 
nietirs qualifiés et de diplômés en Sciences — (physique- 
mathématiques) désireux de participer à l'étude des projets 
ci haut mentionnnés et à la recherche dans des sphères con­
nexes. I^>s candidats recherchés tout en tra(aillant en 
groupes de nombre limité seront appelés à endosser des 
responsabilités individuelles très importantes. Les diffé­
rentes branches du Génie concernées incluent :

— l’Electro-mécaniqu* (sanior)
— la Mécanique (projats è l'étuda)
— l'Elactroniqua (circuits transistorisés)
— las Systèmes (contrôlas non linéaires)
— l'Aéro-mécanique (contrôla par fluides)

pour seconder nos INGENIKURS, nous avons besoin aussi :

de DESSINATEURS PROJETEURS 
(seniors)

— an Electro-macaniqua
— an Equipement de vérification (méc.)
— an Outillage

de TECHNOLOCISTES (seniors)
— en Electronique

Notre Compagnie établie dans la région de Montréal de­
puis près de 35 ans, offre des conditions excellentes pour 
un travail stable dans un milieu professionnel et un salaire 
intéressant.
Veuille! communiquer par écrit, et en toute confiance, in­
cluant tous les détails utiles, au soin du :

Directeur du personnel,
Aviation Electric Limited.
(\P. Postal il 10,
Montréal 9, Quebec

Carrièraa intéressantes pour
DIPLÔMES UNIVERSITAIRES et PERSONNES EXPERIMENTEES

è titra da

TRADUCTEURS
(da l'anglaii au français)

$4.560 — $4,680
(Traductrur sUflalre)

$4,860 — $5,700 $6,000 — $6,900
(Traducteur 1) (Traducteur 2)

Bureau des traductions 
Secrétariat d'Etat 

OTTAWA
Présenter sa demande *ur leu formules qu’on se procure aux bureaux 
de poste, aux succursales du Service national de placement ou 
aux divers bureaux de U Commission du lervice civil du Canada; 
faire parvenir SANS TtRDKK a la COMMISSION DU SERVICE 
CIVIL DU C ANADA. OTTAWA 4.

Prière de rappeler le numéro de concours 65-700.

GERANT DE SUCCURSALE
ASSURANCE.VIE

Compagnie très bien connue au Québec
Préfértnce aux C.L.U. at agants bian formés 

an assuranca-via
Un rendei-vous sera établi lors da la réception de votre 

"curriculum vitae" adressé è :

CASE 1180. “LE DEVOIR’’
Nos employés sont au courant de cette demande

DIRECTEUR
DE l'ENSEIGNEMENI PROFESSIONNEL
U COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE SALABERRY

demande un
DIRECTEUR DE L'ENSEIGNEMENT PROFESSIONNEL

FONCTIONS : Organisation et direction de l’enseignement 
professionnel au niveau secondaire.
cours-option dans les matières techniques. 
Cours de métiers et d’initiation au travail.

Les candidats- feront parvenir leur postulation accompagnée 
d'un curriculum vitae complet à:

Maurice Marleau,
Directeur général des Ecoles,

87, rue Ste-Cécile, 
Salaberry-de-Valleyfield

DIRECTEUR DU SERVICE 
DES INSCRIPTIONS

POUR LE LABORATOIRE AUDIO VISUEL DE UNGUES
QUALITES :

Kxpérience de la vente, connaissance de l’administra­
tion et de la direction du personnel.

REMUNERATION :
Salaire de base, commission et voiture fournie.

Pour entrevue, appelex : 866-7083

Possibilités d'affeefation immédiate pour 
SPECIALISTES EN GESTION DES BIENS
AL’ MINISTERE DES AFFAIRES EXTERIEURES, OTTAWA

Voyages à l'étranger, dans les capitales des autres pays
La Division des biens et des fournitures demande des 

chefs de service qui veilleront à la location, au plan, à 
l’achat, à la construction et à l’entretien des édifices et des 
emplacements en quelque soixante-dix missions à l’étranger.
CHEF, GESTION DES BIENS, — jusqu'è $12,300

— architecte ou ingénieur connaissant la gestion des biens
CHEF, ACQUISITION DES BIENS — (usqu'à $10,700

avec expérience dans le domaine de l’architecture ou 
du génie et bonne connaissance des méthodes de cons­
truction et de l’emploi des matériaux

CHEF, ENTRETIEN DES BIENS — iutqu'è $10.700
— avec experience dans le domaine de l’architecture ou 

du génie et bonne connaissance de l’entretien des 
immeubles et des installations connexes

CHEF, ORGANISATION DES PROGRAMMES - Iutqu'è $9,390
— établir les programmes financiers à courte et à longue 

échéance concernant les besoins en immeubles: diplô­
mé universitaire ou membre d’une association de 
comptables.

Pour obtenir précisions et formules de demande, 
prière d’écrire SANS TARDER à la

COMMISSION DU SERVICE CIVIL, OTTAWA 4,
et de demander la circulaire 65-584A.

Directeur du Personnel
Notre client, un important manufacturier de pro­
duits de consommation, requiert un administrateur 
pour prendre la direction de ses services du per­
sonnel. L'usine est située dans la région métropoli­
taine.

Le candidat sera bilingue, détenteur d'un diplôme 
universitaire et possédera plusieurs années d'expé­
rience dans les différentes sphères de l'administra­
tion du personnel.

Traitement: Comparable au salaire d'un administra­
teur expérimenté.

Discrétion •( réporac astoréot.

LE CONSEIL DE 
PLACEMENT PROFESSIONNEL
Edifie* du Square Dominton,Montréal?- UN 6-2807 

Cameillen en i elects or prole, uonoeile depute 1927

Quelque ISO syndicalistes mi­
litants. intellectuels et étudiants 
ont accueilli par un feu nourri 
d'accusations et de reproches 
hier après-midi le président de 
la Fédération des travailleurs 
du Québec, M. Louis Laberge, 
venu exprimer le point de vue 
de la FTQ sur le sujet "Le 
syndicat devant' l'Etat bour­
geois", devant un organisme 
connu sous le nom de " caucus 
de gauche".

Il s'agissait pour les partici­
pants de critiquer “l'Etat bour­
geois” qui gouverne le Québe:-. 
La mitraille n’a que partielle­
ment visé qui l’on croyait. Ce 
fut plutôt le "syndicalisme 
bourgeois" qui fut pris a par­
tie et de la manière la plus vi­
rulente qui soit. ,

Une partie de l’exposé de M. 
Laberge avait opéré cette di­
version d’intérêt: “Le syndica­
lisme québécois, avait dit le 
président de la FTQ, ne désire 
pas tellement la disparition de 
l’Etat bourgeois, rêvée par 
les marxistes, que sa socialisa­
tion par un gouvernement so- 
cial-démocratique. Au risque de

QUF.BEC. — Le ministre in­
térimaire de l’éducation, M. 
Gaston Binette, annonce la 
sanction de la deuxième com­
mission scolaire régionale à 
direction protestante, celle de 
North Island. Cette régionale 
groupe les commissions scolai­
res protestantes de la ville des 
Deux-Montagnes, du comté des 
Deux-Montagnes, de St-Martin 
et des Ecores, du comté de La­
val et de Laurenvale dans le 
comté de Terrebonne.

"Les quatre commissions 
scolaires, précise M. Binette, 
ont exprimé le désir que la 
régionale agisse comme con 
seillère auprès des commis­
sions scolaires adhérentes pour 
l’enseignement élémentaire. On 
sait que des ententes de ce 
genre sont intervenues dans 

lusieurs régionales du Qué- 
ec. Actuellement, la commis­

sion scolaire de la ville du 
Lac - des - Deux-Montagnes tra­
vaille en étroite collaboration 
avec la commission scolaire ré­
gionale (catholique) des Deux- 
Montagnes, à un projet de 
partage de l'équipement sco 
taire, tel que cafétéria, gym­
nase, bibliothèque."

C’est au mois de novembre 
dernier que la première ré­
gionale protestante du Québec, 
celle de Bedford, a été cons­
tituée; elle groupe huit com­
missions scolaires protestantes 
des comtés de Shefford, Brome, 
et Missisquoi.

déplaire à certaines chapelles 
de l'extrémisme impuissant, je 
déclare que les travailleurs 
syndiqués ne rejettent pas a 
priori toutes les valeurs ni tou­
tes les institutions bourgeoises 
et qu’ils restent dans l'ensem­
ble attachés à notre système de 
démocratie parlementaire, qui 
constitue la meilleure sauvegar­
de de la dignité et de la liber­
té individuelles".

"Ce que vous demandez, c’est 
la perpétuation de l'Etat bour­
geois”, a conclu M. Emile Bou­
dreau, syndicaliste.

"Vous venez de glisser sur 
une pelure de banane", d’en- 
chainer Michel Chartrand. Nous 
n'avons jamais contesté la dé­
mocratie politique, mais nous 
disons qu’elle est un leurre 
sans la démocratie économi­
que".

De quelles libertés indivi­
duelles parle Laberge, a-t-il 
continué. La liberté des gros 
d’exploiter les petits? La li­
berté de se faire emprisonner 
et passer à t'ibac dans des pos­
tes de police quand on ose se 
manifester contre le régime

“Au total, ajoute M. Binette, 
neuf commissions scolaires ré­
gionales protestantes sont pré­
vues. Chacune d’elles a déjà 
formé son comité régional de 
planification (scolaire) et les 
plans d’équipement seront re­
mis au ministère de l’éducation 
à la date prévue, le 1er avril 
1965.”

Session de théologie 
à Loyola

La deuxième session annuel­
le de théologie contemporaine 
au Collège Loyola se tiendra du 
28 juin au 2 juillet sur le thème 
"La convergence des Tradi­
tions”. Des théologiens ortho­
doxes, protestants et catholi­
ques participeront à cette 
session.

Le professeur Heike A. Ober- 
man. de la Faculté de théologie 
de l’Université Harvard, repré­
sentera la tradition protestan­
te; le professeur Alexander 
Schmemann, du Séminaire de 
Théologie Saint-Vladimir, la 
tradition orthodoxe, et le R.P. 
Jean Daniélou, s.j., de l’Insti­
tut catholique de Paris, la tra­
dition catholique.

Chaque journée de la session 
sera consacrée à un theme par­
ticulier : lundi. l’Eglise sera 
le thème; mardi l'Ecriture; 
mercredi, la Tradition et les 
Traditions; jeudi, les sacre­
ments; vendredi, la grâce.

constitutionnel ? La liberté de 
se faire matraquer quand on 
n’est pas d'accord que la reine 
vienne au Québec ?

S’en prenant aux chefs syn­
dicaux. M. Chartrand a dit que 
ce qui est grave pour les ou­
vriers du Québec, ce n’est pas 
tellement que les chefs syndi­
caux “aient couché ou cou­
chent encore" avec les gouver­
nements, mais que ces leaders 
cachent une vérité essentielle 
aux travailleurs, à savoir qu'ils 
sont exploités dans un régime 
qui est contraire à leurs inté­
rêts.

Plus tard, militants syndica­
listes et étudiants s'en sont 
pris à M. Laberge et, de façon 
plus générale, aux chefs syn­
dicaux.

Un employé des postes est 
intervenu : "Moi, ça me parait 
drôle que vous disiez que les 
travailleurs sont d’accord avec 
les bourgeois. Au fond d’eux- 
mêmes, les travailleurs sont 
socialistes et réclament spon­
tanément l'intervention de 
l’Etat dans à peu près tous les 
domaines, même s’ils crai­
gnent souvent qu'on prononce 
le mot socialisme.’’

Un autre a déclaré : "Le 
syndicalisme d’affaires pour 
lequel vous avez opté est in­
compatible avec l’idéologie ou­
vrière ..

Un représentant du syndi­
cat du taxi a rappelé au con­
férencier que la “FTQ a cou­
ché avec Duplessis” ...

Un étudiant a reproché à 
M. Laberge d'être “payé par 
Washington”...

Une militante indépendan­
tiste a souhaité qu’on fasse 
une révolution d'abord dans 
les syndicats ...

Un représentant du Conseil 
du travail de Montréal a accu­
sé les chefs de ne pas partici­
per à la vie des fédérations 
syndicales et a déploré qu’on 
ne les "voie apparaître que 
lorsque les ouvriers sont mal 
pris, en cas de grève par ex­
emple .. ”

Un autre militant syndical 
a déclaré ; “J’ai hâte que les 
amitiés particulières entre les 
chefs syndicaux et les gouver­
nements cessent. Les gouverne­
ments, ils représentent le ca­
pitalisme. Or les capitalistes, 
ils ont fait brailler mon père 
chez nous puis ils m’ont fait 
geler”...

Et un autre : “Les syndicats 
adoptent une position de cen­
tre. alors qu’ils devraient logi­
quement être d’extrême-gau­
che et organiser la revendica­
tion des chômeurs par exem­
ple” ...

Un concierge intervient : 
"On n’a personne pour se dé­
fendre. .. Il faut des jobs pour 
tout le monde ... J'me suis 
toujours défendu tout seul”...

La plupart des interven­
tions ont rejeté le Nouveau 
parti démocratique comme so­
lution politique au problème 
des travailleurs. “Ce n'est pas 
le NPD. c'est un parti de gau- 
che qu'il nous faut,” devait diré 
un participant.

En réponse à ce volumineux 
procès, M. Laberge a dit qu’il 
n’est pas facile “de l'extérieur’’ 
de comprendre vraiment les 
difficultés et ce qui se fait 
dans le syndicalisme. Nous ne 
pouvons pas, en tant que res­
ponsables élus par les syndi­
qués. entraîner les travailleurs 
syndiqués dans n’importe quel 
mouvement sans lendemain. 
Jusqu’ici, la seule solution qui 
nous soit apparue valable est le 
NPD. Elle demeurera la seule 
jusqu'à ce qu’on nous fasse la 
preuve qu’une autre est meil­
leure.

A quelqu’un qui lui reprochait 
de ne pas avoir déclenché pne 
grève générale des travailleurs 
lors du conflit à La Prats*, M. 
Laberge a répondu que tout 
cela était bien beau, mais qu’il 
faut vraiment manquer de réa­
lisme pour préconiser une telle 
chose quand on sait que les tra­
vailleurs se font tirer l’oreille 
même pour appuyer financière­
ment une section syndicale en 
grève.

M. Laberge a dit que les tra­
vailleurs ne s’intéressent pas 
suffisamment à leurs syndicats. 
Ils ne viennent aux assemblées, 
dit-il, que lorsqu'on leur a de­
mandé d’augmenter les cotisa­
tions syndicales, ou encore 
quand il s’agit d’adopter une 
convention collective.

A quelqu’un qui avait con­
damné le syndicalisme nord- 
américain en rappelant les pro­
pos de George Meany, prési­
dent de la AFL-CIO, qui s’est 
dit “ie plus ardent défenseur 
du capitalisme aux Etats- 
Unis”, M. Laberge a rétorqué 
qu’il n’était pas d’accord aveu 
Meany et que “ça fait long­
temps qu’il devrait partir” et 
qu'il “ne fait que s'occuper de 
son argent”.

Cessons de dénigrer 
les jeunes

Les jeunes d'aujourd'hui ont 
mauvaise presse. Un grand 
nombre, pourtant, au collège et 
à Luniversité, accomplissent un 
travail étonnant, dans des con­
ditions beaucoup plus dure* 
qu'autrefois. SÉLECTION du 
Reader's Digest de mars vous 
expose comment nos enfanta 
affrontent un monde de compé­
tition sans précédent, et pour­
quoi il» ont besoin du respect, 
de l'aide et de l'amour de leur* 
aines. Achetez Sélection 1

Une 2e régionale protestante 
est sanctionnée : North Island

MM

RENDEZ-VOUS À QUÉBEC 
POUR UNE BAOATELLE!
Aller à Québec ne vous coûte presque plus rien. De 

plus, vous jouissez du confort agréable d’une voiture- 

coach climatisée. C’est un voyage qui vous assure la 

détente, le plaisir et la rapidité d'un train luxueux. Si peu 

de frais, tant de confort, une telle sécurité!

•Tard «impla en voitura-coach, en vigueur tous les jours sauf les 
vsndrsdls et dimanches.

41 TRAINS PAR SEMAINE!

CANADIEN PACIFIQUE • CANADIEN NATIONAL



Les employés de ^ j 
la Ville diront 
le 5 s'ils font 
la grève ou non

Les quelque 4,000 employés 
manueals de la Ville de Mont­
réal décideront d’ici le 5 mars 
s'ils déclencheront la grève.
Les dirigeants de la section lo­
cale 301 du Syndicat canadien 
de la fonction publique (FTQ) 
ont fait parvenir à chacun de 
leurs membres une lettre cir­
culaire exposant les conditions 
qu’offrent la Ville de Mont­
réal par suite des procédures 
de conciliation, et invitant les 
syndiqués à se prononcer par 
écrit sur ces conditions et a 
faire parvenir leur bulletin de 
vote par la poste au syndicat 
avant vendredi prochain.

Le bureau de direction du 
syndicat invite les membres à 
accepter les offres de la Ville,
“vu les gains très appréciables 
cqncernant les bénéfices mar­
ginaux aux auxiliaires, les 
contrats forfaitaires, une aug­
mentation de salaire qui vous 
place au-dessus de la moyenne 
des salaires payés à Montréal 
pour des fonctions similaires 
dans l’industrie”.

Rappelons que le bureau de 
direction syndical avait égale­
ment recommandé aux mem­
bres d’accepter le contrat lors 
de la grande assemblée géné­
rale tenue il y a trois semai­
nes. A ce moment-là. les mem­
bres ont quand même rejeté 
les offres et exigé que le syn­
dicat entame des procédures 
de conciliation.

La circulaire adressée aux 
membres après cette concilia­
tion, menée avec l'aide de M.
J.-E. Asselin du ministère du 
travail, précise que si les em­
ployés rejettent les dernières 
offres, ils donneront aux diri­
geants syndicaux le mandat de 
déclencher la grève lorsque les 
délais prévus par la loi seront 
écoulés, c’est-à-dire vers le dé­
but d’avril.

Les dirigeants recommandent 
toutefois l'acceptation: “Votre 
comité exécutif, disent-ils, es­
time que c'est un des meilleurs 
contrats que les employés au­
ront eus depuis au delà de dix 
ans. Les négociations furent 
longues et difficiles pour l’ob­
tention de certains gains. Votre 
comité de négociations a déjà 
menacé la Ville d’une grève; 
c’est pour cette raison qu’il a 
obtenu la clause concernant les 
contrats forfaitaires (la pre­
mière clause du genre au Ca­
nada). Cette clause signifie une 
garantie d'emploi aux employés 
de la Ville de Montréal."

Au sujet des contrats forfai­
taires la Ville accepte de faire 
exécuter par ses employés tous 
les travaux qui sont aujourd'hui 
exécutés en partie par ses em­
ployés à l’exception de l'enlè­
vement des déchets et 50 p.c. 
de l’enlèvement de la neige.
En plus, les entrepreneurs se­
ront tenus de payer à leurs 
employés les mêmes salaires 
que la Ville paie aux employés 
manuels.

En dépit de l'hiver qui hésite, mais se prolonge, les travaux continuent 'dans" les 
chantiers du métro de Montréal. Le square Viger, cher aux clochards et aux ren­
tiers du quartier, a dû être sacrifié aux ouvriers troglodytes. Dans quelques mois, 
pourtant, il renaîtra, percé seulement, de ci de là, par quelques bouches d'aération.

La CSN et les journalistes: 
le président de l'ACSJ dit 
qu'il a été mal interprété

par Evelyn GAGNON

M. Maitre, qui est aussi pré­
sident du syndicat des journa­
listes de Montréal et l'un des 
délégués de ce syndicat à 
l’ACSJ, a imputé au traitement 
que “Le Devoir" a donné à la 
déclaration du 20 février, l’in­
terprétation selon lui erronée 
que cette déclaration a reçue 
dans le public. Rappelons que 
mercredi dernier, par suite 
d’une proposition de la section 
du ‘‘Devoir’’ du SJM, le syndi­
cat des journalistes de Mont­
réal s’est dissocié de la décla­
ration faite le 20 février par 
l’Alliance, et a blâmé ses re­
présentants à l’ACSJ de l'a­
voir endossée.

Dans la mise au point qu'il 
a faite hier, M. Manuel Maître 
affirme que la déclaration du 
20 s'attaquait à des méthodes 
de négociations, et non à des 
personnes. C’est “Le Devoir" 
qui en a fait une question de 
personnalité, dit-il.

La première déclaration de 
l’ACSJ dénonçait ce qu'elle ap-

La convention collective 
es! signée à la C.E.C.M.

La Commission des écoles ca­
tholiques de Montréal a signé 
dans la soirée de jeudi une con­
vention collective avec les syn­
dicats qui représentent les 7,000 
professeurs de la ville, soit l’Al­
liance des professeurs catholi­
ques de Montréal et la Federa­
tion of English-Speaking Catho­
lic Teachers.

Un accord de principe était 
Intervenu le 9 février entre les 
parties mais il a fallu quinze 
jours de négociations intensives 
pour formuler d’une manière 
finale le contrat collectif qui 
porte pour les années scolaires 
1964-65 et 1965-66. Les avanta­
ges obtenus par les professeurs 
sont consentis rétroactivement 
au 1er septembre 1964.

En annonçant la signa­
ture, M. Aimé Nault, président 
de l’Alliance, a offert son entiè­
re collaboration à la CECM 
pour assurer l’application du 
contrat qu’il a qualifié de ‘com­
promis honorable’. Il a ajouté 
que les dirigeants syndicaux 
s'attacheront surtout à rétablir 
un meilleur climat dans les éco­
les, en conformité avec l'esprit 
du rapport Parent qui recom­
mande la participation des en­
seignants à la direction de l’é­
ducation.

Au cours des longues et labo­
rieuses négociations qui ont 
failli aboutir à une greve, M. 
Nault avait affirmé que le cli­
mat de tension qui existe dans 
les écoles est un malaise pro­
fond, et non pas seulement un 
problème de surface.

NOUVELLE ADRESSE

Noël Beauchamp
TAILLEUR

6900 Park Ave., — Montréal IS
Tél. : 276-1355

ASSURANCE
AUTOMOBILE
l. M. DESUETS
MONTREAL 141-599$

ST-HILAIRK
447-5414

La grève à DuPont

KINGSTON — Des policiers 
ont convaincu samedi les gré­
vistes de l’usine Du Pont of 
Canada de Kingston de retirer 
une automobile qui bloquait la 
voie ferrée privée de la com­
pagnie. C'était un autre inci­
dent dans cette grève qui en a 
connu plusieurs depuis que les 
quelque 1700 employés syndi­
qués, membres du syndicat des 
mineurs unis. Vendredi, un ju­
ge a émis une injonction inté­
rimaire limitant à quatre le 
nombre de piquets devant cha­
cune des entrées de l’usine. Le 
fond de la requête d’injonction 
sera débattu mardi après-midi.

pelait “le syndicalisme en 
smoking”. Elle disait que les 
interventions du premier mi­
nistre Lesage dans les conflits 
ouvriers n’ont pas leur raison 
d’êre. “Les dirigeants syndi­
caux devraient comprendre, di­
sait-elle, que le premier minis­
tre de la province n’est pas né­
cessairement un arbitre im­
partial”.

La première déclaration dé­
nonçait en outre la formule 
des négociations au sommet. 
“L'ACSJ souligne, disait le 
communiqué, que dans le cas 
de trois “ententes au sommet” 
conclues récemment, les tra­
vailleurs n'ont pas obtenu ce 
qu’ils étaient en droit d'atten­
dre. 11 s’agit des grèves de 
La Pressa et de la Régie des 
alcools du Québec et des né­
gociations dans les hôpitaux 
de Montréal”. Enfin l’ACSJ 
reprochait au ministre du tra­
vail Carrier Fortin de ne pas 
intervenir dans les conflits ou­
vriers. Le Devoir, en rendant 
compte lundi dernier de la 
déclaration de l’ACSJ, l’avait 
coiffée du titre : “Des repré­
sentants syndicaux des journa­
listes dénoncent ; M. Lesage 
(pour ses interventions); M. 
Fortin (pour sa non-interven­
tion); M. Pepin (pour ses né­
gociations).

Dès le 22 février, le prési­
dent de la CSN, M. Jean Mar­
chand, avait répondu à l’ACSJ. 
Il avait fait allusion à la pos­
sibilité d’exclure l'ACSJ de 
là CSN, en déclarant que "si 
nous étions convaincus que 
l’Alliance représente vraiment, 
dans ce communiqué, la pen­
sée des journalistes, il est cer­
tain que nous ne pourrions 
plus habiter sous le même 
toit”.

M. Marchand a convoqué les 
dirigeants de l'Alliance à une 
réunion spéciale du comité 
exécutif de la CSN qui a eu 
lieu vendredi. Entre-temps, le 
syndicat des journalistes de 
Montréal s'était dissocié de la 
déclaration litigieuse. A la 
réunion de vendredi, après de 
longues discussions, il fut con­
venu que les dirigeants de 
l'Alliance publieraient une 
mise au point par suite de quoi 
la direction de la CSN avise­
rait de l’attitude à prendre.

Voici le texte de la mise au 
point de l'ACSJ :

Misa au point de l’ACSJ
“La déclaration faite par 

l’Alliance canadienne des syn­
dicats de journalistes, le 20 fé­
vrier 1965, à Trois-Rivières, 
semble avoir donné l’impres­
sion, notamment à cause d’un 
titre dont un quotidien de 
Montréal (Le Devoir) Ta coif­
fée, que l’ACSJ partait en 
guerre contre la CSN et ses 
dirigeants. Pourtant, il n’en est 
rien, a déclaré M. Manuel Mai­
tre, président de l’ACSJ, à Tis­
sue d’une réunion conjointe de 
l’exécutif de la CSN et de 
l’exécutif de l’ACSJ, réunion 
tenue à Québec le vendredi, 
26 février.
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La chambre de commerce de Montréal veut 
un ministère provincial de l’habitation

Le débat amorcé il y a une semaine chex les journalistes syndiqués du Québec 
se poursuit. Par suite d'une rencontre tenue vendredi entre le comité exécutif de 
la Confédération des syndicats nationaux et l'exécutif de l’Alliance canadienne des 
syndicats de journalistes, le président de l’ACS], M. Manuel Maître, affirme que sa 
déclaration du 20 février a été mal interprétée et qu'il ne voulait pas, dans cette 

déclaration, attaquer les dirigeants de la CSN.

La Chamgre de commerce du district de Montréal est d’avis 
que le gouvernement du Québec devrait créer un ministère 
autonome chargé de l'administration de toutes les lois concer­
nant l’habitation et les problèmes connexes.

Dans un mémoire présenté à la Ville de Montréal touchant 
le projet de “Code du logement,” la Chambre de commerce 
soutient en outre que la contribution financière de l'Etat pro­
vincial est essentielle à la réussite de tout programme de réno­
vation urbaine et, plus spécifiquement, du Code du logement 
lui-méme.

“Il n’existe malheureusement pas. au Québec, de législation 
en vertu de laquelle le gouvernement provincial assumerait sa 
part de responsabilité en matière de rénovation urbaine,” sou­
tient le mémoire qui cite l’exemple de l'Ontario où l’Etat "as­
sume 25% des coûts du réaménagement, finance 17V* % des 
coûts de construction et paie 17H% des subsides.”

Après avoir reconnu “la nécessité d'un Code du logement 
tant sur le plan économique que social," la Chambre de com­
merce du district de Montréal souligne cependant qu'on ne peut 
"accepter un tel code sans certaines conditions.”

Un tel code, poursuit le mémoire, doit autant que possible 
respecter la liberté personnelle des parties en cause et ne pas 
enlever aux particuliers tout recours efficace “contre le danger 
toujours imminent d’un corps public monopolisant les pouvoirs 
de réglementation.”

Selon la Chambre de commerce, il faut “assurer la paisible 
possession des biens et ne pas enlever arbitrairement les sti­
mulants et les mobiles de l’activité économique par une régle­
mentation municipale trop onéreuse.”

La Ville se doit, en conséquence, de respecter ou de com­
penser adéquatement les droits acquis des propriétaires, sou­
lignent les auteurs du mémoire.

La Chambre exprime Tavis que le champ d’application du 
Code du logement devrait s’étendre à tous les immeubles domi­
ciliaires de la ville de Montréal, mais que sa mise en vigueur 
devrait s’échelonner sur une période de temps selon certaines 
étapes.

L'application immédiate du rode, dit-elle, aurait pour con­
séquence d’engorger le Service des permis et inspections qui 
pourrait être appelé à effectuer des enquêtes ou à étudier des 
plaintes pour plus de 350,000 logements. Là-dessus, le mémoire 
souligne que "vaut mieux ne pas avoir de règlement que d’en 
avoir un qu’on ignore parce qu’inacceptable ’

Selon la Chambre, le seul moyen d’appliquer le Code du 
logement est de diviser la ville de Montreal en zones de réno­
vation urbaine et de n’appliquer le règlement qu’à une zone 
à la fois.

“Un autre avantage de cette application limitée du code, 
et ce n'est pas le moindre, est de faire l’essai du règlement et 
de mieux l’adapter à la pratique tout au long de sa mise en 
application,” lit-on dans le mémoire.

La Chambre de commerce du district de Montréal est aussi 
d’avis que l’application d’un Code du logement est incompa­
tible avec le contrôle des loyers. “On ne saurait, en effet, de­
mander à un propriétaire de réinvestir pour la renovation de 
son immeuble et, en même temps, Tempécher de hausser son 
loyer,” explique-t-elle.

La Chambre recommande, en outre, la création d'un tribu­
nal immobilier chargé d’entendre les conflits entre occupants 
et propriétaires.

Elle suggère aussi que Ton étudie la possibilité de subven­
tionner les locataires à faibles revenus selon le principe de base 
déjà établi pour les logements à loyer rc- 'lique. Le mémoire 
précise qu’on pourrait ainsi "leur verr->r la différence entre le 
loyer exigé par l’entreprise privée et le loyer qu'ils peuvent 
effectivement payer.”

Le mémoire insiste sur l'importance de mettre le public 
“dans le coup" en organisant une campagne d'éducation popu­
laire particulièrement dans les zones où le Code du logement 
serait appliqué.

La Chambre souligne enfin que la Ville pourrait inciter 
davantage les propriétaires à réaliser eux-mémees les objectifs 
du code en augmentant son assistance financière.

En ce sens, le mémoire estime que les principes sur les­
quels on s'appuie pour réduire la taxe foncière municipal* 
valent tout autant pour les taxes foncières scolaires.

L’ACSJ tient à préciser sa 
pensée pour dissiper toute 
équivoque. Les réactions pro­
voquées indiquent que Ton est 
porté à croire, en certains mi­
lieux, que l’ACSJ n’avait pas 
apprécié à leur valeur, au 
cours des conflits de ces der­
niers mois, les interventions 
des principaux dirigeants de la 
CSN ni les résultats atteints 
pour les hôpitaux de Montréal, 
pour La Presse et et pour la 
Régie des alcools.

L’ACSJ constate qu’il existe 
une tendance à transposer sur 
le plan politique les conflits 
où sont engagées les différen­
tes centrales syndicales; elle 
met en garde contre la systé­
matisation possible d’un re­
cours trop hâtif aux mécanis­
mes de négociations au som­
met, qui peuvent déplacer Ten- 
jeu de certains conflits.

L'ACSJ déplore la façon ten­
dancieuse dont le ou les jour­
nalistes syndiqués du DEVOIR 
ont rédigé et présenté sa dé­
claration du 20 février. Elle 
réprouve également le fait que 
ce journal ait fait des person­
nalités à partir d'un texte qui 
ne visait que des méthodes de 
négociations.

L’ACSJ continuera i étudier 
les questions qui lui semblent 
utiles à la défense des intérêts 
du syndicalisme en général et 
des journalistes en particulier. 

Clément Trudtl, 
secrétaire de TACSJ.

NOTE DU DIRECTEUR 
DE L'INFORMATION

Le Devoir a publié intégra- 
lament la déclaration que 
l'Alliance canadienne des syn­
dicats de journalistes a faite 
le 20 février. Comme tout 
journal d'information, il an a 
d'abord dégagé les points es­
sentiels, et ce, de façon ri­
goureusement honnête.

Dans cette déclaration, 
TACSJ critiquait les dirigeants 
de la CSN par suite des règle­
ments intervenus à La Presse, 
à la Régie des alcools et dans 
les hôpitaux de Montréal. Dans 
deux de ces trois cas, ces rè­
glements ont été négociés par 
M. Marcel Pepin, secrétaire 
général de la CSN. Ainsi s'ex­
plique le titre.

On s'étonne que TACSJ 
adresse des reproches à des 
"journalistes syndiqués" 
quand ceux-ci font leur métier 
d* journaliste.

Industrie du papier
En prévision des prochaines 

négociations pour le renouvel­
lement des conventions collec­
tives de travail dans l’industrie 
des papiers d’impression et d’é­
critures. des officiers, représen­
tants et délégués locaux des 
syndicats internationaux se sont 
rencontrés à Montréal en vue 
de préparer et rédiger un pro­
gramme commun de demandes 
qui doit être soumis aux em­
ployeurs.

Un porte-parole syndical a 
indiqué qu’en raison de la con­
joncture favorable dans Tindus-

Une revue d'information et 
de recherche en éducation 
est lancée: "Prospectives"
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Une “revue d'information et 
de recherche en éducation” 
vient d’être lancée au secré­
tariat de la Fédération des col­
lèges classiques. PROSPECTI­
VES entend être un organe 
qui permettra à tous ceux qui 
désirent publier les résultats 
de leurs recherches et de 
leurs études de le faire et, 
ainsi, d’en faire bénéficier un 
plus grnd nombre de person­
nes. Dans chaque numéro, la

S réséance sera donc accordée 
la rubrique intitulée “études 

et documents”, où certaines 
questions seront abordées plus 
•n profondeur.

Revue bimeatriell*, PROS­
PECTIVES sera publié* six 
fois Tan par la Fédération des 
collèges classiques. Elle n* 
sera pas pour autant l'organe 
officiel de la FCC, précise le 
liminaire du premier numéro.

La nouvelle revue remplace­
ra le “Bulletin” que la FCC 
publiait depuis dix ans et qui, 
progressivement, est passée 
“du simple feuillet d’informa­
tion à une formule se rappro­
chant sensiblement de celle 
d’une revue d'éducation.” La 
transition était d'autant plus 
facile à réaliser que "la place 
nouvelle prise dans notre mi­
lieu par les questions d'éduca­
tion constituait en elle-même 
un appel à un effort plus vas­
te, plus structuré, plus orga­
nique.”

S'adressant aux éducateurs, 
aux administrateurs scolaires 
et aux parents, “PROSPECTI­
VES” s’intéressera à tout ce 
qui fait “le monde de l'édu­
cation" au plan de la pédago­
gie, de l’administration, des 
finances scolaires, de la for­
mation humaine et chrétienne, 
etc.” Elle fera “écho aux pré­
occupations d’un Québec en 
évolution” et, à l’occasion, jet­
tera un regard sur ce qui se 
fait ailleurs. Elle s'attardera 
plus particulièrement aux 
questions qui touchent l'ensei­
gnement secondaire et pré- 
universitaire, mais sans négli­
ger pour autant les autres ni­
veaux d’enseignement.

Pour les fins de cette revue, 
la FCC entend faire largement

trie, les demandes d’augmen­
tation de salaires seront très 
élevées cette année.

Selon les chiffres de l’Asso­
ciation canadienne des manu­
facturiers de pâtes et papiers, 
la production dans cette indus­
trie en 1964 comparativement à 
1957 représente un accroisse­
ment global de 55 pour cent 
en sept ans.

Le rendement de l’industrie 
en ces dernières années a été 
jusqu’ici supérieur à celui pré­
vu en 1957 par la Commission 
royale d'enquête sur les pers­
pectives économiques du Cana­
da laquelle avait estimé pour 
1965 un niveau de production 
de 280,000 tonnes, ce qui est 
bien en deçà des 391,000 tonnes 
fabriquées en 1964.

appel à toutes les ressources 
du milieu et à tous ceux qui 
se préoccupent des questions 
d’éducation.

En plus de la section qui 
sera consacrée aux "études et 
documents”, PROSPECTIVES 
contiendra diverses rubriques, 
telles : actualité, lus pour vous, 
livres reçus, le monde étudiant, 
etc., ainsi que diverses chroni­
ques, telles : commentaires, tri­
bune libre, lettres des lecteurs, 
etc.

Le premier numéro de la 
revue compte 56 pages et il 
accorde une place toute spé­
ciale au Rapport Parent. "Nous 
avons pris pour acquis, au 
point de départ, que la phase 
des grands encensements étsit 
terminée, déclare le liminaire, 
et nous avons voulu poursui­
vre une réflextion critique sur 
quelques points majeurs du 
Rapport.”

Le comité de rédaction de la 
revue est composé de trois 
membres du secrétariat de la 
FFC : M. Jean-Claude Sauvé, 
directeur; Mlle Mariette Thi­
bault, secrétaire à la rédac­
tion; M. Claude Beauregard, 
adjoint à la rédaction. PROS­
PECTIVES est en vente au 
coût de 50 cents l'exemplaire.

Lima honore 
Peter Howard
LIMA. — La ville de Lima 

a rendu samedi un dernier 
hommage à M. Peter Howard, 
responsable de l'action mon- 
diale du Réarmement moral, 
décédé dans cette ville jeudi 
dernier. A l’initiative du pré­
sident de la République et du 
maire de Lima, la dépouille 
mortelle de l'auteur et jour­
naliste britannique a été expo­
sée pendant 13 heures à l’hô­
tel de ville.

Pendant la journée des cen 
laines de personnes ont défilé 
devant le cercueil d'acajou 
noir, recouvert de l’Union 
Jack, flanqué de deux grands 
chandeliers d'argent, devant 
un crucifix de dix pieds, gar­
dé par la garde civile en 
uniforme.

A 8h.30, la foule s'était ras­
semblée devant l’entrée prin­
cipale de Thôtel de ville pour 
assister au transport du cer­
cueil porté par nuit hommes 
représentant les différents 
pays d’Amérique latine. La 
bière était précédée d'un 
joueur de cornemuse exécu­
tant une complainte écossaise 
“La mort du chef".

Dans la matinée une messe 
de Requiem avait été chantée 
â l'église St-François par le 
père Jose Mojica, célèbre ac­
teur devenu prêtre.

La dépouille de M Howard 
sera transportée en Angleterre 
où l'enterrement aura lieu 
jeudi prochain à Lavenham 
dans le comté de Suffolk.

JOUISSEZ DE LA VIE ï
Prenez une repas à l'extérieur
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L* ministre des postes, M. René Tremblay, a fait (avoir 

que le timbre *n l’honneur du nouveau drapeau Cana­

dian fera mit an vente le 30 juin, veille de la fêta 
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l'abjat, y figurera aux couleur* official!**, rouga at 

blana, sur un fond bleu. La mot "Canada,” au coin 
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IMPORTÉE DE FRANCE, l'eau minérale alcaline natu­
relle Vichy CÉLESTiNS apporte à l'organisme des sels 
minéraux et des oligo-éléments qui contribuent aux diges­
tions faciles.
Prise quotidiennement, Vichy CÉLESTINS constitue un* 
eau de régime très appréciée qui convient à tous, aux 
adultes comme aux enfants.
CÉLESTINS est la seule authentique EAU DE VICHY 
vendue au Canada.

MMÎlm
[ CÉLESTINS !

Méfiez-vous des imitations. 
Demandez toujours

CELESTINS
l'eau qui fait.., du bien!

UN CADEAU
Que porte-t-elle si précieu­
sement? C'est une robe net­
toyée chez Jolicoeur. Elle 
est si nette quelle craint 
d’y toucher de peur de la 
souiller.

yu®*"'1
Depuis 1907

U LA. 1-2161

1

Succursale 
au contra 
d'achats 
Rockland

100 camions bltu et blanc pour mioux vous servir

t



MONTREAL, LUNDI, 1er MARS 1965

EDITORIAL

La pension de vieillesse 
à 65 ans

La décision annoncée par M. Pear­
son, mercredi dernier, que 1 a)fe requis 
pour recevoir la pension de vieillesse de 
$75 par mois serait graduellement abais­
sé a 65 ans, a été approuvée par des re­
présentants des trois autres parti» poli- 
iques. et aussi sans aucun doute par 
oute la population du pays. Comme l’a 

noté le premier ministre, ce changement 
- inspire des propositions taites par le 
•omité mixte qui a étudié le projet du 
Régime de pensions du Canada pendant 
'ajournement du Parlement.

l.e bill C-136, instituant le régime 
/énéral de pensions, et qui est analogue 
m projet de caisse de retraite que doit 
ulopter le Québec, comportait, a sa par­
tie IV. des modifications à la loi actuel- 
cment en vigueur sur la sécurité de la 
vieillesse. La pension universelle de 
par mois est payable a partir de 70 ans: 
,euls ceux qui sont dans le besoin peuvent 
la réclamer a compter de 65 ans et ils 
doivent établir la modicité de leurs reve­
nus.

Pour corriger les inconvénients de 
"écart tie cinq ans entre le paiement de la 
future retraite contributoire a 6") ans et 
a pension de vieillesse universelle à 70 

ans, le bill C-136 prévoyait une option 
• don laquelle chacun pourrait opter 
pour une pension île vieillesse réduite a 
partir de 05 ans et qui s’ajouterait à la 
uture retraite. Ce montant réduit de­
alt être de $51 par mois à 65 ans et att- 
ait augmenté graduellement de mois en 

mois jusqu’à $75 si l'assuré attendait 
igs 70 ans.

I.e changement que propose le g<>u- 
ernement, c'est que la pleine pension de 

'73 par mois sera payée a compter de 09 
uis l’an prochain, de 0$ ans en 1967, et 
finalement de 65 ans en 1970. Iæs porte- 
parole ties partis d’opposition ont tous 
déclaré qu’ils préféreraient, que le chan­
gement soit plus rapide et qu'on paie 
•ont de suite la pension à compter de 05 
ms: mais ils ont pleinement approuvé le 
principe en cause.

•
I.Y-tape de cinq ans prévue pour ef­

fect uer cette réforme a pour but île 
graduel l'augmentation du fardeau fi­
nancier pour le gouvernement. Le pre­
mier ministre n'a pas dit comment ce 
changement sera financé; il a seulement 
annoncé une modification a l’impôt sur 
le revenu pour que l’exemption addition­
nelle de $500 accordée aux contribuables 
à compter de 05 ans soit reportée à 7<> 
ans, mais cela ne sera pas suffisant pour 
combler l'écart et l’on peut prévoir un 
ajustement de la fiscalité.

Cette pension de vieillesse a été gra­
duellement augmentée au cours des der­
nières années, et il n'est pas impossible 
que ce mouvement se poursuive malgré 
l’avènement de la caisse de retraite. M. 
Knowles, qui parlait mercredi au nom 
du S PI) pour approuver la déclaration 
de M. Pearson, est revenu a la charge 
pour demander que cette pension soit
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portée à $100 par mois comme il l’avait 
proposé au comité mixte. D'autre part, 
le bill (.'-136 comporte déjà un autre 
changement; c’est que la pension de $73 
pourra être augmentée selon les fluctua­
tions du coût de la vie. A ce propos, un 
(iéputé créditiste, M. Leboe, a exprimé la 
crainte que le fait de lier diverses pres­
tations à l’indice du coût de la vie puisse 
déclencher une spirale inflationniste. Il 
préférerait des révisions périodiques qui 
ne seraient pas automatiques et ne ris­
queraient pas d’ “ouvrir la licite de Pan­
dore".

Le fait de lier les prestations à l’in­
dice du coût de la vie est tout de même 
plus équitable qu’un système de révisions 
périodiques qui peut être arbitraire, et 
qui risque de conduire a des surenchères 
électorales. Dans le cas de la caisse de 
retraite contributoire et obligatoire, ce 
qui sera le cas pour Québec comme dan' 
le régime fédéral prévu pour les autres 
provinces, c’est assez logique que l’Ktat 
qui gère ce régime garantisse aux assu­
rés ou aux pensionnaires des prestations 
dont la valeur sera égale à celle de leurs 
contributions, c'est-à-dire payées avec 
une monnaie non dépréciée. La liaison 
au coût de la vie est donc une bonne pré­
caution contre la dévaluation, surtout 
lorsque les primes sont échelonnées sur 
toute une vie.

Mais l’argument vaut aussi pour la 
pension de vieillesse. Car si ce régime de 
sécurité de la vieillesse n’est pas directe­
ment contributoire comme le sera la 
caisse de retraite, il reste que ce fonds est 
alimenté par les taxes des contribuables. 
Au lieu de l'accumulation d’un fonds de 
réserve en vue de l’avenir, c'est dans ce 
cas un service de sécurité sociale financé 
par des impôts courants. Toutefois, si le 
montant des prestations est fixe, ceux 
qui auront payé pour les autres durant 
des années méritent qu’au moment de 
leur vieillesse cette pension ne soit pas 
dépréciée elle non plus par l’inflation et 
qu'ils obtiennent le même traitement.

•
M. i’earson a dit que "grâce à la fois 

au régime de sécurité de la vieillesse et 
au régime de pensions du Canada, nous 
aurons un programme de pension qui 
placera la justice sociale canadienne au 
premier plan des réalisations à travers 
le monde".

("est tout à fait raisonnable que la 
pension de $75 par mois soit payée a 
tous dès l'âge de 65 ans sans égard aux 
ressources financières de chacun. Mais 
puisque les deux formes de pension se 
complètent, il conviendrait que dans le 
Québec elles soient placées toutes deux 
sous l’autorité provinciale avec les ajus­
tements fiscaux appropriés. N’otre pro­
vince devrait songer à rapatrier cette 
partie fédérale d’un système de sécurité 
et d’assurance-vieillesse sur laquelle les 
provinces ont une juridiction prioritaire,

Puni SACUIOL

Sur les fusions municipales
En acceptant les modifications proposées au projet 

de loi sur les fusions municipales. M. Laporte a calme 
les inquietudes qui s'étaient etevees depuis le début du 
débat, en particulier ches les dirigeants de l'Union des 
municipalités. Ces derniers se sont declares satisfaits 
dans une declaration faite en fin de semaine.

L’Assemblée a donc modifie 
le projet de loi de telle sorte 
cpie les conseils municipaux 
.•laïui» a l’idée d'une fusion ou 
d'une annexion devront proie 
dor par voie de “règlement"
( lequel ne peut être adopté 
sans avis), et non pas par sim 
(de “résolution", ce qui au 
rail permis a un conseil, com­
me le signalait \t Paul Do 
/ols. "de se prononcer en ta 
veur d une fusion a la >aii 
vette''.

On sait que l'opposition, de 
même que Pi nion des muni­
cipalités. réclamait le main­
tien du referendum. Sur ce 
point. M Laporte a pu s'ex 
pliquer h loisir : le référen 
dum est “un mode désuet" de 
consultation qui ne reflété 
pas vraiment l’opinion pnhlt 
que ; des petits groupes, puis­
sants et actifs, taillant sur 
l'indifférence des électeurs, 
utilisent volontiers ce moyen 
pour faire prévaloir leurs in 
tércts personnels.

Grâce aux modifications ap­
prouvées par la t hambre, la 
t onfinission municipale pour 
ra intervenir et faire enquête 
\ ce stade. M Laporte sou­
haite que les corps publies et 
les institutions sc fassent en 
tendre car. dit-il. les corps in­
termédiaires sont “en meilleu­
re posture d'exprimer une opi- 
niofl valable sur une fusion 
qu'un monsieur qui. payant 
si .'ll de taxes, s’opposerait a 
un projet de fusion parce qu'il 
lui faudrait alors payer M 33'

Ce nouveau mode de consul 
talion rassure ceux qui s'nppn

saient au bill 13 dans sa forme 
originale

l ue lois l'enquête accom­
plie. si la Commission munici­
pale constate que les protesta­
taires opposent au projet de 
fusion des arguments légiti­
mes dont les conseils munici­
paux n'avaient pas tenu comp 
te. il appartiendra au ministre 
d'assumer ses responsabilité- 
Il peut ou bien ordonner la 
fusion, ou bien s'en remettre 
à l'Assemblée législative qui 
avisera. Pour connaître le sen 
liment des contribuables, rien 
n’interdit au ministre a’il le 
juge à propos, d'instituer un 
referendum dont les résultats, 
sans le lier, auront une valeur 
indicative.

Les arguments invoques par 
M Laporte à l’encontre des 
n'férendums ne manquent pas 
de poids, surtout si l’on songe 
aux exemples récents, mail 
ils ne justifient pas la Sup­
pression définitive de ce moy­
en dans tous les cas A ce pro­
pos. M. Dorois a raison de 
rappeler M. Laporte aux exi­
gences de la logique. St le ré­
férendum est un mode désuet 
de consultation à l'égard des 
fusions, il convient alors d'y 
renoncer A l'égard d'autre» 
questions et modifier en con­
sequence le code municipal et 
la loi des cites et villes. \* 
pourrait-on pas envisager le 
recours au référendum dans 
des conditions entièrement 
nouvelles, par exemple sous 
la surveillance étroite de la 
Commission municipale, celle- 
ri s'assurant que les contribua­
bles-électeurs sont pleinement 
informes, évitant surtout que

BLOCS
NOTES

des groupes particuliers usent 
d une propagande qui détour­
né la consultation de ses véri­
tables fins

Il serait absurde d'ordonner 
des référendums chaque fois 
que deux ou trois municipali­
tés se proposent de fusionner 
ri que leur projet est con- 
forme aux intérêts de la 
majorité des contribuables 
Aussi, était-il necessaire de ne 
pas faire au ministre l'obliga 
tion d'y recourir sans pour 
autant lui interdire d'emplo­
yer ce moyen dans quelques 
cas. l a confiance que porte le 
ministre au jugement des 
corps intermediaires est as 
sûrement justifiée, mais on 
aurait tort d'ériger en systè­
me un mode de consultation 
qui écarterait toujours l'avis 
des contribuables

Les conditions dans lesquel 
les la Chambre de commerce 
de C'homedey s'est récemment 
prononcée en faveur des fu­
sions sur l'ile Jésus les 
membres n ayant pas été con 
suite» et le eonscil ayant vote 
une resolution en l'absence 
des “opposants" indiquent 
qu’il faut parfois se méfier de 
Vobjectivlte des jugements 
d un corps public

Michel Roy

La Bible vous parle
Ayiattei en hommes Uhres. 

non pas tn hommes qui font 
île Ut liberté hh roi le sur leur 
millier, mois en serviteurs de 
Ote u.

Il l'ierre i’. 161 
ru te* niiolsls per I» Ooctet*
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LES DEUX CANADA DOIVENT 
NÉGOCIER LEUR ÉGALITÉ!

a + C = b-+- d 
a-c = b-d

Si l’on ajoute (ou retranche) 
membre à membre deux égalités, 
on obtient une troisième égalité

A PROPOS DU LIVRE DU GENERAL BEAUFRE

Dissuasion et stratégie
par Jean PLANCHAIS

Liddell Hart avait dit du premier livre du général Beaufre. Introduction à la 
strategie, que c'était "le traité de stratégie le plus complet, le plus soigneusement 
formulé et mis à jour qui ait été publié au cours de cette génération". Le second 
ouvrage de l'ancien représentant de la France au groupe militaire permanent de 
l'O.T.A.N.. s'il prête plus que le premier à discussion, ne décevra pas ceux qui ont 
souscrit à l'appréciation du célébré critique militaire britannique.

l.e general Beaufre. apres 
avoir quitte volontairement 
l'armée et créé, dans le cadre 
du Centre d'etudes de politi­
que étrangère, un Institut d e 
tudes stratégiques, bâtit pierre 
a pierre une oeuvre qui doit 
contribuer, estime-t-il, a “res 
tnurer la foi dans la fonction 
de defense ei la confiance 
dans les moyens de l'assurer."

Dans l'Introduction il avait 
établit un lexique et une syn 
taxe. Dans Dissuasion ri Strate, 
aie (Il il plonge au coeur du 
“phénomène capital" d'un 
monde partiellement dominé 
par l'affrontement des puis 
.sauces nucléaires. Son ouvrage, 
certes, n'est pas le premier 
Le général Gallois a depuis 
longtemps entrepris d'initier 
les Français aux problèmes nu­
cléaires militaires, et M. Ray­
mond Aron, dans le Grand De 
bat. a brillamment passé en 
revue les thèses en présence 
et leur évolution historique.

Ksprit méthodique — et par­
fois même systématique. — le 
général Beaufre a voulu a la 
fois guider ses lecteurs dans 
le labyrinthe des doctrines en 
démontant les éléments de la 
logique stratégique et tirer de 
ses déductions quelques prin 
oipes. Les arguments, écrit-il. 
"parfois confirment certaines 
des tendances les plus dise» 
fées de la politique actuelle, 
parfois, an contraire, s'écartent 
de ce que l'on considère géné­
ralement comme orthodoxe". 
Encore peut-on parfois se de­
mander si. à l'exception de 
quelques points - le service 
militaire, par exemple. il 
n'uffre pas pour la première 
fois un exposé coherent et so­
lide de la véritable “orthodo­
xie''...

La première partie du livre 
étudie les lois de la dissua 
sion. La stratégie ancienne re­
posait sur la capacité de vain 
ere. la dissuasion vise "n em­
pêcher une puissance adverse 
de prendre la decision d'en 
ployer scs armes, ou plus ge 
neralement d'ayir ou de réagir 
en presence d'une situation 
donnée, par l’existence d'un 
ensemble de dispositions cons­
tituant une menace suffisante, 
("est donc un résultat psycho 
logique que l'on recherche par 
le moyeu d'une menace.

"l.a contradiction fondameu 
taie entre l'énormité du dan­
ger et la bienfaisance du ris­
que. écrit encore le général 
Beaufre. est l'iine des carxte 
teristiques essentielles de no­
tre époque.’’

11 est impossible d'entrer 
dans le detail des raisonne 
monts extrêmement serres de 
l'auteur, qui en reconnaît lui- 
même la complexité

Il étudie d'abord la dLxsua 
sion bilaterale Dans le cadre 
rie celle-ci "/es formules con 
tre ressources (et non plus 
anticites ou "à objectifs démo 
graphiques”) ne sont pas plan 
sibles dès que le déclenche 
ment de la première frappe 
entraîne une riposte dévasta 
trice et que ce suicide n’est 
luis justifié par un enjeu to 
tal". Mais la tactique contre 
forces devient de plus en plus 
difficile : les armes (sous 
marins lance-fusces. engins en 
silos) deviennent de moins en 
moins vulnérables, l.a dissua­
sion nucléaire bilaterale tend 
à une stabilité qui pourrait al 
teindre la paralysie a moins 
d'innovations levhniques (en 
gin* anti-engm<) Mais si elle 
vient à disparaître on redes 
rend au niveau classique, es 
sentiellenrent instable Pour 
le généra! Beaufre. c'est — si 
paradoxal que ceia puisse pa­
raître— une véritable loi de 
la dissuasion que “/a course 
aux armements classiques créé 
l’instabilité, alors que la cour­
se aux armements nucléaires 
créé la stabilité".

Passant ensuite à la dissua­
sion multilatérale, l'auteur 
analyse les positions des par­
tenaires deux à deux, fl en 
vient à une justification uppa 
remment nouvelle de la force 
de frappe française Certes.

indique-t-il. du faible au fort 
il n'y a dissuasion réciproque 
que si l'enjeu est total pour le 
plus faible (son existence me 
me) et mineur pour le plus 
fort. C'est-à-dire que si le 
plus fort no reelierc-hc qu'un 
avantage limite il n'a pas in­
térêt a courir le risque d'une 
destruction proportionnelle a 
l'enjeu : mais si ce dernier 
esl pour lui essentiel il peut 
être amené à courir ce risque.

La força d* frappa 
indépendante

Cependant, une petite force 
de frappe indépendante peut 
prendre une très grande nu 
portance dans la mesure ou 
elle influe sur la situation d'é 
quilibre des Deux Grands, qui 
peuvent craindre d'etre en 
traînés à déclencher une des 
traction réciproque. Or la si- 
tualion bilatérale des deux 
grandes puissances nucléaires 
laisse subsister des zones mar 
ginaics d'instabilité qui peu 
vent produire de nouvelles et 
redoutables épreuves de force. 
F’our le troistèn'-.- partenaire, 
la zone peut n'étre pas margi 
naie. mais essentielle. Il peut 
intervenir par des mesures 
qui outrepassent les limites de 
prudence que les Deux Grands 
jugent nécessaires.

Le résultat, pour le général 
Beaufre. qui s'élève contre les 
thèses de M. McNamara, secre­
taire américain a la defense, 
qui juge toute force nucléaire 
indépendante "inefficace, inu­
tile et dangereuse ", est que 
celle-ci, loin de les détruire, 
renforce les alliance.-. : les in 
terèts vitaux pour l'un et mar­
ginaux pour l'autre deviennent 
vitaux pour les deux

Les Etats-Unis — qui ne 
sont pas directement cités - 
craignent-ils que le “troisième 
partenaire joue mal " ? Mai» 
les risques qu'il court sont au 
moins aussi graves que ceux 
de son grand allie. Aussi doi 
vent-iis faire équipe. Bas d’in 
tégration uui conslituei-ail poul­
ie plus faible une abdication 
sans profit. Persuadé de Fin 
terét de l'alliance atlantique au 

lan "classique", le general 
eaufre est egalement convain­

cu que. sur le pian nucléaire, 
l'indépendance sans egoi- 
me aveugle et dan-- le cadre 
d une coordination indispensa 
lile — est la seule solution ef 
ficace aux problèmes actuels. 
Reste à connaître les règles 
de jeu et à les appliquer.

L’analyse des conséquences 
de la dissuasion amène d'autre 
part l'auteur à définir tin sys 
tome militaire. Se- deux en 
ractéristiques essentielles son! 
à ses yeux, la variabilité et 
l'imprévisibilité c'est un "ve 
tement à coulisse qui doit s'a 
dapter a toutes le» pointures' 
Le dogmatisme est devenu im­
possible

Les grandes missions des for­
ces années doivent être d'em- 
péctaer la guerre (stratégie de 
dissuasion), d'appuyer la poli­
tique nationale (stratégie indi­
recte). de gagner la guerre 
(stratégie de guerre). Pour le- 
remplir, il faut à la fois des 
forces nucléaires stratégiques, 
des forces classiques et des 
armes nucléaires tactiques

Le général Beaufre — et 
c'est là qu'il s'écarte, au moins 
selon les apparences, de la 
doctrine officielle voit une 
armée à trois étages force

nucléaire, 'corps de bataille 
classique Hmilv en volume 
mais toujours disponible" el 
"pour la defense sous tomes 
ses formes, une milice natio 
mile telle dernière est. esti­
me-t-il, le seul moyen de s a 
dapter, au moindre prix, “u 
l'infinie variété de circonstan 
ces imprévisibles". Elle permet 
en outre de réduire considéra­
blement la durée du service 
mililaire et de conserver "le 
principe selon lequel tout 
français doit pouvoir défendre 
sou pays par les armes".

Les conséquences stratégi 
ques de la dissuasion ? Les 
grandes puissances nucléaires 
ont de moins en moins de li­
berté d'action, les tierces puis­
sances en ont de plus en plus. 
En ce qui concerne l'Occident, 
l'alliance atlantique est, en 
tant qu'entité stratégique, es 
sentietle à sa sécurité pour une 
longue période. Il reste à créer 
les institutions propres à coor­
donner les stratégies de dissua 
sion : phase d'étude, coordina 
tion de la manoeuvre et em 
ploi.

Le but politique

Mais ia atrategie n'est qu'un 
moyen. Le débat essentiel doit 
porter sur le but politique 
Dans sa conclusion, le généra! 
Beaufre constate que le monde 
moderne est en plein bouillon 
nement du (ait de l’irruption 
de la technique et de “l’effon 
drement de l'empire mondial 
de l'Europe " L'arme nucléaire 
introduit dans cette situation 
un facteur de stabilité qui fige 
les situation.- en certains 
points de la planète. “Les me 
canismes de la dissuasion mul­
tilatérale" peuvent permettre 
détendre cette stabilité à 
d'autres zones II est, en se 
cond lieu, "vital de savoir 
comment ou pourrait coii.-ï- 
ciemment influencer l'avenir". 
La manoeuvre dans ce temps 
joue un role essentiel dans la 
stratégie moderne.

Enfin, "la sagesse, avant d'e 
tre acquise par les progrès de 
l’intelligence et de la conscien 
ce. nous est enseignée et im 
posée par les progrès mate­
riels d'où pourrait sortir no­
tre perte".

Vue optimiste qui termine 
un livre à qui l'on peut adres­
ser te reproche commun à tou- 
ceux des théoriciens et en par­
ticulier des théoriciens de la 
stratégie : traitant à la froide 
lueur de la seule intelligence 
des problèmes qui mettent en 
cause la vie de millions d'hom­
mes. ils sont en quelque sorle 
désincarnés C'est là leur 1) 
mite Kant il penser oue le» 
peuples admettront la logique 
nucléaire comme un fait per 
manent et que les rapports de 
forces soigneusement pesés de 
la dissuasion représentent l'a 
venir ?

Quelle que soil la réponse 
que chacun petit donner a ces 
questions, le livre du général 
Beaufre est un des manuels es­
sentiels à la compréhension du 
monde d'aujourd'hui, un ex­
posé parfois difficile, toujours 
brillant, de la règle du gigan­
tesque jeu d’échecs dont dé­
pend notre survie 
(l.e Monde)

<li Armand Colin. 103. boulevard
Ste-Cimmiiu. ' Unroduction A )h 
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Education familiale - Rapport Parent
L'article 1032, chapitre 

XXVI. volume IU, du Rapport 
de la Commission Royale d'en 
quête sur l'enseignement dans 
la province de Québec se lit 
textuellement :

Pour que ces divers 
enseignement» ( puériculture, 
hygiène, entretien ménager, 
personnalité, psycho l o g i e. 
education économique) n e 
soient pas donnés de façon 
artificielle ou trop souvent 
par des maîtres utu sont des 
religieux, des religieuses ou 
des célibataires, on pourrait 
utiliser des équipes itinéran­
te* de maîtres bien préparé- 
dans les divers aspects de 
cette formation, et ayant l'ex 
perience de la vie de la fa 
mille moderne ... etc."’
Je me permets, avec tout 

le respect que je dois a l'équi­
pe competente qui a présidé 
a ce Rapport de la Commis­
sion Royale d'enquete sur l'en­
seignement dan» la province 
de Québec, de faire une ob 
servation opportune sur Varti 
de ci-haut mentionné. J'igno 
re sur quelle» données scien 
tifiques et expérimentales cet­
te équipe a fait son enquête 
pour arriver à la conclusion 
que l’éducation familiale dis­
pensée, en partie, pour ne pas 
dire en totalité, par des reli 
gicuses on des religieux ou en­
core par des célibataires, man 
uue de réalisme. Je ne suis 
pas d'accord pour accepter 
d'emblée cette conclusion: de 
plus, je regrette infiniment 
que cette opinion soit livrée 
dans un volume aussi sérieux 
que le Rapport de la Commis 
sion Royale d'enquête sur 
l'enseignement dans la provin- 
ce de Quebec. Que l'opinion 
-oit discutée par des "femmes 
diplômées d'universités" ou 
qu elle s'engage dans une po­
lémique, je l'accepte. Mais 
“tabler" sur cette raison pour 
jiroposer :
“des équipes itinérantes de 
maîtres bien préparés dans 
les divers aspects de cette 
formation, et ayant l’expé­
rience de la vie de la fa 
mille moderne . , ."
Je vois un manque de sc 

rieux, et une injustice plu- 
sérieuir encore envers no* 
éducatrices religieuses; cela 
sans aucune sentimentalité. 
J'ai reçu ma formation acade­
mique. personnelle, féminine 
et familiale dans une institu 
tion religieuse appelée Institut 
familial. J'ai cotoyé, pendant 
quatre ans. des religieuse» ap 
tes à donner cette formation 
Très lucides, parce que bien 
informées, sur les problèmes 
familiaux ri les problèmes so­
ciaux en fonction de la famille 
moderne. Qu'il me soit seule 
ment permis d'énumérer quel 
ques-unes des revues qu elles 
avaient à leùrs dispositions 
Los Feuilles familiales. l'An 
neau d'or. Informations cat ho 
liuues et internationales. Ai 
tualite. Relations. Châtelaine, 
Lectures, Cinéma, Maintenant, 
Femmes d’aujourd'hui ... Sur 
des textes plus difficiles, il y 
avait forums mixtes où des 
couples expérimentes étaicnl 
invités à porter de» jugements 
ou à donner des conclusions 
Je me rappelle encore cette 
soirée ou deux couples des 
“Foyers Notre-Dame” étaient 
venus completer nos études 
sur des problèmes familiaux, 
et des problèmes sociaux en 
fonction de la famille moder 
ne. Leurs conclusions s'insé 
raient à merveille, dans ren­
seignement donné par les re 
ligieuses. Ces couples avaient 
été pour nous, comme nous le 
disions, des “témoignages vi­
vants" de» études que nous 
av ions faites

Les enquêtes de
Monsieur le directeur,

Il y a quelques mois déjà 
une enquête de la RCMP. -iu­
le campus de l'université Laval, 
avait soulevé la colère des 
démocrates contre les procès 
ri intentions, les dossiers, cl 
l'habitude qu'a notre police 
fédérale de .soupçonner de si 
dition tout groupe d'individus 
mu toute personne) sortant un 
peu de la grisaille des opi­
nions reçues.

Parce que je viens d étre 
par ha.-ard — témoin d'une 
enquête identique menée il y 
a quelques jours sur les agi» 
sements des copains de St-Hen- 
ri (groupe d'ouvriers, d'étu­
diants et de jeunes membre- 
du clergé) je ne puis m'empe- 
clier de signaler a votre atten­
tion qu'une police fédérale, au 
service du bien commun. cM

D ne faudrait pas oublier 
que les religieuses ne sont pas 
nees "d'illustres parents abs­
traits et invisibles" Issue» 
d'un père et d'une mère ex- . 
primant leur amour comme 
tous les autres couples, elle» 
ont connu des problèmes fa­
miliaux fort aigus compromet­
tant l'harmonie du foyer: et, 
des problèmes sociaux exi­
geant une adaptation. Le mon­
de est en perpétuelle évolu­
tion. "H n'y a rien de nouveau 
sous le soleil". Par suite, en­
gagées dans l'enseignement, 
elles ont été forcées de vivre 
avec les jeunes. Elles ont sui­
vi de près leur évolution a 
tel point qu elles étaient dans 
l'évolution. Pour elles, il n'y 
avait, à cause de leur profes­
sion, qu'une alternative : 
s'adapter ou résigner. Comme 
la généralité des religieuse.» 
sont des personnes intelligen­
tes et instruites, la plupart ont 
accepté cette evolution, se sont 
ouvertes aux problèmes fami­
liaux de la famille moderne. 
Hier encore, je les visitais. 
J'étais heureuse de les trou­
ver discutant sur la limitation 
des naissances avec des textes 
de l'organisme officiel du Va­
tican : 1/Osservatore romano 
qu elles avaient en mains et 
des bouquins comme ceux-ci : 
"La limitation des naissances" 
de S. Lestapis et "Force el fai­
blesse de h famille" (Jean 
Lacroix). Leur compréhension 
sur les situations diverses des 
foyers modernes, leur largeur 
de vue sur les moyens à em­
ployer pour faciliter une meil­
leure vie chrétienne chez le» 
couples et a l'intérieur de la 
famille, la facilité avec laquel­
le elles s'exprimaient m'obli­
geaient à croire que leurs in­
formations. précises et de 
source sûre, égalaient, pour no 
pas dire dépassaient, les in­
formations de bien des cou­
ples vivant autour de moi. 
J'étais assurée qu'elles n’in­
duiraient pas en erreur le.» 
jeunes filles qu'elles instrui­
sent. C'était no’-nal, leur 
conscience professionnelle le* 
oblige à se preparer pour don­
ner cette formation

Je suis d'accord pour dire 
que certaines religieuses n'ont 
pas accompli cette évolution. 
Tout comme plusieurs de no» 
braves femmes mariées. Telle, 
pour ne citer qu'un cas. cette 
dame qui a pourtant une res­
ponsabilité à l'échelle sociale, 
et qui s'étonne de constater 
que l'Eglise tolère certaines 
liages de la Bible qui consti- 
tuenl réellement de la mauvai­
se lecture ! Proportion gar­
dée. ces femmes mariées, non 
adaptées et non informées, 
sont plus nombreuses que les 
femmes religieuses. Que le.» 
femmes religieuses se donnent 
un jour la mission de faire 
montre de leur savoir, de leur 
compétence, du sens de l'évo­
lution qu elles ont. il nous se­
ra révélé d'éminentes person­
nalités aptes à donner une 
formation familiale adequate 
et saine.

Je considère, très lucide- 
ment, sans aucune sentimen­
talité. pour mes professeurs 
ou pour la vie religieuse, que 
l'Equipe de la Commission 
Royale d'enquête sur rensei­
gnement du Quebec n'a pa» 
"labié" sur une raison vala­
ble. du moins prouvée scienti- 
fiquemenl et expérimentale­
ment. pour rédiger ia conclu­
sion du chapitre XXVI, article 
1032. C'est une injustice.

Ginette Boucher Brousseau,
Madame

présidente de 
)'A.ss. des Instituts 

familiaux,
Secteur de Sherbrooke, 
Sherbrooke. P Q.

la police fédérale
en fait devenue une police 
polilique qui prepare — sans 
qu i! y ait jamais eu de délits 

de.- dossiers sur ceux qui, 
dans le spectre politique, sont 
communément dits "de gau­
che". En somme des liberaux- 
radicaux aux communistes, 
personne n'est à l'abri d'une 
inquisition qui est beaucoup 
plus dangereuse pour les liber­
tés civiques que tout meeting 
populaire le sera jamais.

Je tenais a signaler ce fait 
car on oublie trop souvent 
que la liberté dont nous jouis­
sons tient à un équilibre pré­
caire que les pessimistes |14 
suieidesi de la RCPM peuvent 
rompre mieux encore que le* 
optimistes de l’anarchie, puis­
qu'on les laisse faire .

Jacques Godbout.

Réali sine ou érotisme }
Ann connue cochon, mcls 

la patte dans mon auge. " "Le 
veau d'or n'est pas la vache en 
ragee..." Voilà le genre de 
chansons uue l'on nous sert a 
la lotine dans le spectacle ac 
tuellemcnt en cours au TNM 
L'auteur et la publicité abon 
riante qui a précédé la pre 
litière nous présentent ce spec­
tacle comme une représenta 
tion réaliste de l’époque de la 
ruée vers l'or. Mais ' Klondy- 
ke" m’apparait plutôt comme 
un étalage très poussé des 
tendances érotiques de son 
auteur

“Klondyke" esl une succès 
-ion de tableaux vulgaires. Ou 
si vous voulez une suite de 
chansons "cochonnes", sans 
air. chantées par des acteurs 
sans voix,

Dan» ce spectacle degoi) 
tant, l'homme esl présente 
sous un aspect exclusivement 
bestial et la femme comme 
un simple jouet entièrement 
soumis à cette bete. L'auteur 
de Klondyke" me semble 
avoir une drôle de conception 
de la dignité humaine et une 
echelie des valeurs drôlement 
déplacée

Je n'ai pas l'habitude d étre 
scrupuleux et pourtant j'ai été 
profondément écœuré par une 
certaine scène entre la putain 
el le curé Qu'il s'agisse d'un 
prêtre catholique ou d ' n n 
pasteur protestant, cela nest

pas précisé et ça n a pas d im­
portance. Mais l'auteur sembla 
montrer un grand respect en­
ters la dignité sacerdotale. Et 
moi qui croyais une l’anti-clé­
ricalisme était passe de mode.

D’autre p'art. il nest pas 
étonnant que l'on ait fait ve­
nir une actrice de l'extérieur 
pour tenir la vedette de ca 
spectacle. Car. je crois bien 
qu'aucune actrice montréalai­
se n'aurait accepté de se dé­
grader à ce point

Enfin, je ne vois pas l'utili­
té. au point de vue realism» 
de l'époque représentée, de 
ia parodie d'un de nos poètes 
canadiens. C'était d’un comi­
que facile et grotesque. Qua 
Gilles Vigneault n ail pas la 
voix d'un Mario Del Monaco, 
je vous le concède Mai* il s a- 
git d’un grand poète et il 
mérite mieux que d'être ridi­
culisé dans un spectacle aussi 
grossier

Je m'étonne enfin de 1 ac­
cueil plutôt favorable mani­
festé par le publie samedi soir. 
Suffit-il qu'un spectacle soit 
anti clérical et vulgaire pour 
qu'il soit bien accepté du pu­
blic montréalais. Si oui, notre 
niveau moral esl situé bien 
bas et ce n'est pas demain que 
nous aurons un théâtre cana­
dien digne de nous représen­
ter a l'étranger.

Pierre CORMIER 
étudiant
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A propos de cancer
PARIS. — La diffusion de 

larges extraits d’une communi­
cation à l’Académie des scien­
ces de Paris, faisant état des 
résultats obtenus dans le trai­
tement de certaines tumeurs 
cancéreuses développées par 
greffe chez les rats vient de 
provoquer une série de com­
mentaires et de prises de po­
sitions contradictoires engen­
drant une véritable polémique 
dans les milieux scientifiques 
spécialisés.

Les faits
D.Une tumeur cancéreuse, 

la tumeur T-8, greffée à des 
dizaines de rats de la race 
Wistar, traitée, dans certaines 
conditions, par l’action d’un 
champ magnétique et d'ondes 
électromagnétiques, a complè­
tement disparu chez les ani­
maux en question.

2) Des rats, greffés avec le 
lymphosarcome lymphoblasti­
que 347 qui s'accompagne, 
dans tous les cas, de métasta­
ses ganglionnaires généralisées 
provoquant la leucémie, ont 
été eux aussi, totalement gué­
ris, même si le taux des cellu­
les leucémiques dans leur sang 
atteignait un chiffre élevé, à 
condition encore que le traite­
ment se fasse dans telles con­
ditions de temps et de durée.

3) Les expériences effec­
tuées à l’aide du générateur 
électron-magnétique de M. 
Priore se déroulent depuis 
des années. Or, la communica­
tion faisant état de leurs ré­
sultats n'a été présentée à 
l’Académie des sciences qu'en 
décembre 1964, par un biolo­
giste de renom, M. Robert 
Courrier, secrétaire perpétuel 
de cette société. Et, ce qui est 
très important, cette commu­
nication est l’oeuvre d'expé­
riences effectuées sous le con­
trôle de savants aussi éminents 
que le professeur Maurice 
Guérin, directeur de recher­
ches au centre national de la 
recherche scientifique et chef 
de médecine expérimentale à 
l’institut de recherches sur le 
cancer à Villejuif.
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M. Priore n’est pas une franc 
tireur de la recherche. La 
communication à l’Académie 
des sciences est signée par les 
professeurs Guérin, Marcel Re­
né Rivière, Maurice Fournier 
et par le biologiste Francis 
Berlureau.

Les critiques
— Le professeur Lachapelle, 

directeur du Centre anticancé­
reux de Bordeaux, et le doc­
teur Courtial, directeur de la 
fondation Curie, se sont ren­
dus personnellement, en 1961 
dans le laboratoire de M. Prio­
re pour vérifier si “ses tra­
vaux pouvaient être pris au 
sérieux”. Deux commissions 
avaient été même formées 
pour en étudier les résultats. 
Ils ont été alors considérés 
comme négatifs. L'appareil de 
Priore “n’apportait rien de 
probant".

— Selon le professeur Re- 
boul, de la Faculté de médeci­
ne de Bordeaux, M. Priore 
“s'est toujours dérobé aux 
questions précises qui lui 
étaient posées rur son appa­
reil et sur ses expériences, 
affirmant même que les docu­
ments relatifs à ces dernières 
avaient brûlé”.

— La survie des tumeurs 
greffées n’a qu’un rapport 
lointain avec le processus can­
céreux lui-même.

— Des cancéreux et des leu­
cémiques traités par la métho­
de de Priore “n’ont jamais vu 
leur état s'améliorer”.

Dans tout cela, il est indis­
pensable de souligner, une fois 
de plus, que les auteurs de la 
communication à l’Académie 
des sciences se sont bien gar­
dés de toute extrapolation des 
résultats obtenus. Bien au con­
traire, ils ont tenu à indiquer 
que les expériences n’ont été 
effectuées que sur des ani­
maux et qu’un certain nombre 
d’autres expériences étaient 
en cours sur diverses tumeurs 
transplantées et des tumeurs 
spontanées.

Peut-on, d’autre part, mettre 
en doute les résultats obtenus 
maintenant, sous le simple 
prétexte que ceux qui avaient 
été enregistrés, bien avant, 
avaient été négatifs ?

D'ailleurs, jusqu'à présent, 
personne n’a infirmé les ré­
sultats publiés dans les comp­
tes rendus de l’Académie des 
sciences en date du 21 décem­
bre 1964. Or, c’est de ces ré­
sultats qu’il s'agit. Toute ex­
trapolation qui a pu être faite 
de ces derniers n’est pas l’oeu­
vre des auteurs de la commu­
nication.

U faut reconnaître que les 
explications qui ont été don­
nées dans la communication à 
l’Académie des sciences con­
cernant le générateur lui-mê­
me ne sont pas, à juste titre, 
suffisantes pour les physiciens 
et les électroniciens. Il faut 
espérer qu'elles ne tarderont 
pas à être apportées.

Quoi qu’il en soit, la séance 
hebdomadaire de l’Académie 
des sciences d’aujourd’hui, au 
cours de laquelle M. Robert 
Courrier doit apporter de nou­
velles précisions sur les expé­
riences du petit laboratoire de 
Bordeaux-Foirac, ne manquera 
pas d’être passionnante et pas­
sionnée. (AFP)

L'Université 
et la liberté

par Ramwy COOR
Un des problèmes ur^nts qu'affrontent les Cana­

diens de toutes les provinces, c’est l’organisation de nos 
systèmes d’éducation. Le problème est particulièrement 
grave au niveau universitaire, où l'explosion démogra­
phique crée des difficultés nouvelles. Plus s’accroît le 
nombre des étudiants, plus la faiblesse des structures 
universitaires actuelles devient évidente Tous les sec­
teurs de la vie universitaire traditionnelle doivent être 
réexaminés, mais plus particulièrement les rapports en­
tre professeurs et étudiants, ainsi que les rapports de ces 
derniers avec l’administration et les bureaux de direc­
tion. Toutes ces questions sont intimement liées à la 
question très complexe de la liberté académique. En 
cherchant des solutions à ces problèmes, les Canadiens 
anglais et français découvriront, non seulement qu’ils 
ont beaucoup en commun, mais aussi qu’ils partagent 
les problèmes de tous les pays avancés du monde.

Ce n’est pas par hasard qu’il 
s'écrit beaucoup d’articles de­
puis quelque temps, en Améri­
que et en Europe, sur les pro­
blèmes de l’université. Les 
Canadiens feraient bien de sui­
vre de très près les discus­
sions qui se poursuivent à ce 
sujet aux Etats-Unis car ce 
pays fait face présentement 
aux problèmes que nous af­
fronterons dans quelques an­
nées. Il n’est pas nécessaire de 
faire nôtres les solutions amé­
ricaines, mais il serait témé­
raire de les ignorer.

La place de l'étudiant

Il faut mettre au premier 
rang de nos préoccupations la 
place de l’étudiant dans l'uni­
versité. Le rédacteur en chef 
de Harper's, dans la livraison 
de février de cette revue, pro­
pose des réflexions intéressan­
tes à propos des problèmes qui 
se posent aux étudiants à cau­
se de l’importance que l'uni­
versité contemporaine donne 
à la recherche et aux publica­
tions. En anglais, on dit par­
fois qu’il s’agit de “'publier 
ou périr” (“publish or pe­
rish”). En d’autres termes, 
cela signifie que le prestige 
et les promotions sont accor­
dés au professeur qui a la plus 
longue liste de publications 
(ou d’apparitions à la télévi­
sion?) alors que l’éducateur 
de qualité qui publie rarement 
est souvent oublié.

Au surplus, le professeur qui 
publie est susceptible de rece­
voir plus de prix et de sub­
ventions lui permettant de ré­
duire au minimum ses charges 
proprement professorales. Con­
séquemment, même si les uni­
versités comptent parmi leurs 
professeurs de grands savants. 
Tes étudiants du niveau collé­
gial n'ont jamais de contact 
avec ces hommep brillants qui 
consacrent la majeure partie 
de leur temps à conseiller les 
gouvernements ou à poursui­
vre des recherches sous des 
cieux plus cléments que ceux 
du Canada. Les étudiants au 
baccalauréat sont abandonnés 
aux soins bienveillants d’une 
armée d’étudiants de niveau 
doctoral ou d’assistants de re­
cherche. Sans doute j’exagère, 
du moins pour ce qui est de la 
situation canadienne, mais il 
demeure vrai que l’éducateur 
authentique est très rarement 
reconnu à sa juste valeur dans 
l’université moderne qui met 
l’accent sur la production.

Je ne pouvais faire 
valoir mes idées...!
Je gagnais $90.00 par semai­

ne. J'étais dans la même ligne 
depuis 10 ans. J'étais marié, 
père de trois enfants. Je vou­
lais gagner plus. Mais je ne 
savais pas comment persua­
der mon patron que je méri­
tais plus.

J'ai alors décidé de suivre 
le fameux cours de Culture 
humaine de l'Institut de Per­
sonnalité. J’ai découvert que 
c'était beaucoup plus qu'un 
simple cours de personnalité. 
C’est un véritable cours de 
psychologie pratique appli­
quée à la conduite de la vie 
et aux affaires.

J’y appris à faire valoir mes 
idées, à exprimer mes opi­
nions, à exposer mes points 
de vue, à dire mes pensees, à 
convaincre les autres de mes 
arguments, à persuader les 
gens de mes raisonnements 
J'y ai appris à parler avec 
efficacité dans une conversa­
tion, une vente et un discours.

Après la fin du cours, j’ai 
rencontré mon patron, je lui 
ai fait valoir mes idées, et il 
m'a donné une augmentation 
de $25.00.

Cet exemple est typique. Si 
vous pensez que ce cours s’a­

dresse seulement aux ins­
truits, aux timides, aux jeu­
nes et aux riches vous vous 
trompez. Il aide toute per 
sonne i hommes ou femmes) 
de 18 à 75 ans. La seule con­
dition requise est d'avoir l’am­
bition de s’améliorer sans 
cesse pour réussir toujours de 
mieux en mieux.

C'est un cours sérieux, diri­
gé par des professeurs spécia­
lisés, qui considèrent leur pro­
fession comme une vocation.

C'est un cours pratique de 
15 semaines, un seul soir par 
semaine, ne comportant aucun 
travail à la maison. C'est un 
cours de qualité, recommandé 
depuis 1954 par près de 7,000 
gradués enthousiastes. Pour­
quoi ne pas consacrer seule­
ment une soirée de votre vie 
à en juger vous-même la mé­
thode et les résultats? Soyez 
des nôtres, venez assister à 
une démonstration gratuite 
lundi le 1 ou mardi le 2 ou 
mercredi le 3 mars, à 8 heu­
res p.m. au Palais du Com­
merce. suite 219 (entrez par 
1600 rue Berri et prenez l’as­
censeur). Pour obtenir le nou­
veau dépliant gratuit PEP, 
signalez 842-8186.
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Désillusion

Un des résultats de ce fossé 
entre l’étudiant et le profes­
seur, et d’un enseignement 
médiocre, c’est la désillusion 
des étudiants. Une assez déso­
lante illustration de cette dé­
sillusion nous a été fournie 
récemment par les étudiants 
de l’université de la Califor­
nie, à Berkely. Il s’y est tenu 
une manifestation de masse, 
semblable aux “sit-ins" du 
mouvement des droits civiques, 
dont les motifs officiels rele­
vaient de la politique étu­
diante. En fait, comme le sou­
tient dans la livraison de fé­
vrier de la revue Commentary 
le sociologue américain bien 
connu Nathan Glazer, cette 
protestation de masse a obte­
nu tant de succès parce qu’elle 
exprimait l'aliénation de l'étu­
diant dans cette bureaucratie 
moderne qui s'appelle une uni­
versité.

Organisation
impersonnelle

L'université est devenue une 
énorme organisation imper­
sonnelle qui souvent ressem­
ble bien davantage à l’entre­
prise géante qu’à la corpora­
tion universitaire médiévale. 
Il serait vain d’espérer que 
î’université maintienne inté­
gralement ses caractéristiques 
médiévales dans une époque 
d’éducation de masse. Mais 
cela ne veut pas dire qu’elle 
doive être calquée sur l’entre­
prise d’affaires. Si on ne s'ar­
rête pas sur cette pente, l’alié­
nation des professeurs et des 
étudiants ns peut que s’ac­
croître.

Le gouvernement de l’uni­
versité est au coeur de ce 
problème. Dans presque tou­
tes les universités canadien­
nes, les professeurs de car­
rière sont exclus des bureaux 
de gouverneurs. Bien que la 
formation et l’expérience d’un 
professeur semblent le pré­
parer tout spécialement à gou­
verner une université, il n’est 
pas éligible aux postes qui en 
principe, et souvent en prati­
que, sont confiés à des ou­
vriers de la métallurgie ou 
des présidents de banque. Il 
en résulte que les personnes 
qui se préoccupent le plus de 
l’avenir et surtout de la liberté 
de l’université soient réduites 
au statut de simples employés 
et la conception d’une univer­
sité qui soit une communauté 
authentique est profondément 
faussée.

Participation

On s'est beaucoup attardé à 
ce problème au Canada récem-
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ment. Au printemps dernier, 
une imposante collection d’es­
sais intitulée A Place of Li­
berty fut publiée par quel­
ques-uns des professeurs les 
plus prestigieux du pays, tels 
Pierre Dansereau, Paul Lacos­
te. F. R. Scott et Maxwell 
Cohen du Québec. Elle conte­
nait des arguments irréfuta­
bles en faveur de la participa­
tion des professeurs à tous les 
niveaux du gouvernement de 
l'université. Plus récemment 
encore, un groupe de profes­
seurs de l’université de Mont­
réal ont étudié lè problème tel 
qu’il se pose dans les univer­
sités francophones. Ils ont pu­
blié leurs réflexions dans le 
dernier numéro de Cité Libre 
(février). Bien que la place de 
l’Eglise dans le système d'édu­
cation du Québec pose cer­
tains problèmes particuliers, 
chacun des auteurs est cons­
cient de ce que l’autonomie do 
l’université doit être préser­
vée de toute ingérence exté­
rieure, qu’elL vienne de l'E­
glise, des associations profes­
sionnelles, des bienfaiteurs 
dans le monde des affaires, 
ou de l’Etat. Et chacun d’eux 
soutient que la meilleure ga­
rantie de cette liberté consiste 
à remettre le gouvernement de 
l'université entre les mains 
de ceux qui sont le plus cons­
cients de la nature d’une uni­
versité, c’est-à-dire les pro­
fesseurs.

Les frustrations

La dépersonnalisatior. de 
l'université, et les frustrations 
qui s’ensuivent pour les pro­
fesseurs et les étudiants, ne 
peut pas être évitée facile­
ment, et 11 n’est pas possible 
de trouver des garanties abso­
lues à la liberté académique. 
Mais on pourrait faire un pas 
de géant dans cette voie si 
tous les gouvernements pro­
vinciaux du pays prenaient 
immédiatement 1 e s mesures 
voulues pour appliquer la 143e 
recommandation du deuxième 
volume du rapport Parent: 
“Nous recommandons que les 
chartes et statuts des univer­
sités existantes soient révisés 
pour associer davantage les 
professeurs aux décisions ad­
ministratives et pédagogiques, 
permettre à certains d’entre 
eux de siéger au conseil d’ad­
ministration et au comité du 
budget, et rendre obligatoire 
la consultation du corps pro­
fessoral pour la nomination 
des nouveaux professeurs et 
des membres de la direction.” 
Aucune recommandation de la 
commission n’est plus lourde 
de conséquences pour l’avenir 
de l’enseignement, que ce soit 
au Québec ou ailleurs au 
Canada.
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Sous le 
signe de
“Pacem in Terris■’ |

Ceux qui avaient assisté, jeu­
di dernier, à l’agonie de la 
19e assemblée générale des 
Nations unies, n'ont pu s'em­
pêcher de ressentir quelque 
amertume lorsqu'ils se rendi­
rent de l’ONU à l'hôtel Hilton, 
ou se réunissait le congrès 
“Pacem in Terris”. A l’heure 
même où l'ONU devenait vrai­
ment ce "machin” dont par­
lait de Gaulle — selon une 
méthaphore kafkaesque — un 
parterre d’hommes d'Etat, de 
savants, de professeurs et de 
prélats se réunissait pour un 
congrès dont la noblesse n'au- 
rait pas déplu à Platon et dont 
le but était de chercher des 
modes d’application pratique 
de l’appel a la paix contenu 
dans l'encyclique “Pacem in 
Terris” de Jean XXIli.

Les loups dans 
la bergerie

Adlaï Stevenson, véritable 
Macbeth, les mains encore san­
glantes du meurtre de Dun­
can — je veux dire de l’ONU 
— parla, sur les lieux mêmes 
du crime, de l’avenir glorieux 
des Nations unies. Le vice-pré­
sident Humphrey, frais émou­
lu d’une reunion du conseil 
de sécurité nationale où l’on 
avait décidé de bombarder le 
Nord-Vietnam, affirma que “le 
véritable courage consiste à 
défendre la paix”. Le direc­
teur d’une fameuse revue amé­
ricaine, connue pour déformer 
systématiquement les nouvel­
les, pour son parti pris' d'ar­
rogance, ses interprétations 
abusives et son mépris pour 
les rapports envoyés par ses

Fropres correspondants à 
étranger, parla du “droit du 
public d'étre informé" et du 

“danger de la manipulation 
de l'opinion publique à des 
fins de propagande". Le matin 
même, MacNamara avait assu­
ré que “seulement 80 millions 
d’Américains” mourraient au 
cours d’un “échange” atomi­
que avec l’URSS. La veille, un 
gouvernement démocrate-chré­
tien avait fait interdire, à Ro­
me la présentation de la pièce 
de Hochulh “Le Vicaire" qui 
posait au Vatican un problème 
de conscience. Pendant 1 e s 
cinq premiers jours de la cri­
se vietnamienne, qui menaçait 
de mener, par étapes, à la 
guerre mondiale, les Nations 
unies, dont la raison d’êtr* 
est le maintien de la paix, na 
furent ni consultées ni en­
tendues.

Par ailleurs on remarquera 
que ce n’est qu’après les dis­
paritions brutales des trois 
grands "reformateurs”, le pa­
pe Jean XXIII. le président 
Kennedy et Nikita Khroucht­
chev — qui avaient cherché à 
briser les carcans rigides de 
leurs systèmes — que leur 
message de paix est discuté. 
Ce n’est sans doute pas un 
hasard si l’encyclique en ques­
tion a conquis plus de coeurs 
hors du catholicisme qu’en son 
sein, de même que Kennedv 
était plus chéri à Rome, à 
Varsovie, à Rio que chez lui.

Une tour de Babel

H faut reconnaître cepen­
dant que l’assemblée de 2.200 
prêtres, rabbins, imams, gu­
rus, intellectuels, hommes po­
litiques. venus de 14 pays, à 
l'invitation du Centre <fes étu­
des sur les institutions démo­
cratiques (organisation privée) 
jour étudier durant trois jours 
es solutions concrètes à la 

paix dans le monde d’aujour­
d'hui. était resplendissante. Ce 
défilé de personnalité illustres 
venues pour rendre hommage 
à la paix rappelait certaines 
fresques toscanes où rois et ; 
p ri n c e s venaient apporter : 
leurs offrandes à la Vierge. Le ; 
vice-président Humphrey ; le 1 
juge Earl Warren, de la Cour ! 
suprême, l’ambassadeur Adlaï i 
Stevenson et M. George Ken- j 
nan ; U Thant et Quaison-Sac-1 
key, des Nations unies ; M. 
Nenni, vice-président du gou- i 
vernement italien ; Carlo j 
Schmidt, vice-prés, du Bundes- j 
tag ; M. Spaak, ministre des j 
affaires étrangères de Belgi-1 
que ; M. Abba Eban, ministre j 
israélien ; M. Luce de ’’Time" ; 
Arnold Toynbee, l’historien ; 
Barbara Ward, l’économiste ; 
Paul Tillich, le théologien ; Li-1 
nus Pauling, prix Nobel de ;
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physique : Lieras Camargo. ex­
président de la Colombie ; Yev. 
genyi Zhukov, directeur de 
l’Institut d'histoire de Moscou; 
lord Candon, du gouvernement 
britannique, furent de ceux 
qui prirent la parole sur les 
thèmes suivants : moyens de 
préserver la paix à notre épo­
que, réglement des problèmes 
européens, politique étrangère 
américaine à la lumière de 
l'encyclique, problèmes juridi­
ques posés par la paix, problè­
mes des rapports entre puis­
sances nucléaires et tiers mon­
de. coexistence pacifique, défi­
nition et modalites.

Fausses notes durant 
le concert

Sans doute tous les discours 
prononcés ne furent-ils pas 
désintéressés et derrière les 
nobles formules avancées par 
certains, devinait-on le conte­
nu politique. Pour M. Inu- 
zemstev, sous-directeur de 
"Pravda”, “Pax” signifie d'a­
bord “Fax marxista”. (A ce 
propos, on raconte à Moscou 
qu'un haut fonctionnaire, à 
qui on demandait s’il y aurait 
une troisième guerre mon­
diale, répondit "Non, mais il 
y aura une de ces LUITES 
pour la paix”). Le journaliste 
soviétique ne manqua pas de 
rappeler la distinction entre 
"guerres justes" (de libéra­
tion) et guerres injustes, et de 
réclamer la liquidation des ba­
ses militaires à l'étranger.

De son côté, M. Hubert 
Humphrey mit l'accent sur la 
nécessité d’éviter la proliféra­
tion des armes nucléaires, de 
conclure des accords régionaux 
de “neutralisation nucléaire” 
et d’en revenir, au Vietnam, 
aux accords de Genève de 1954 
(accords que Washington re­
fusa de signer et encore plus 
de respecter).

M. Carlo Schmidt insista sur 
la nécessité pour les troupes 
américaines de rester sur le sol 
européen, sur le problème de 
la réunification de l’Allemagne 
et sur le droit pour les Alle­
mands, des deux côtés du 
“mur", à décider librement de 
leur sort. On se demandait à 
la fin de son discours s'il ne 
s’était pas trompé de congrès, 
tant il avait semblé vouloir 
rappeler le vieil adage "Si via 
paecm para béllum”.

Le sénateur Fulbright émit 
un aon plus ... pacifique, en 
rappellant que les systèmes ca­
pitaliste et communiste, moins 
rigides qu'on ne le pense, évo­
luaient rapidement et de façon 
convergeante et recommanda 
aux hommes d’Etat de ne pas 
se départir d'un peu de cha­
rité, d'humour et de scepticis­
me. Kennan, une fois de plus, 
réclama une révision de la po­
litique étrangère américaine et 
se fit l’écho à la fois de Ra-

Louis Wiznitzer

packi et du général de Gaulle 
sur les moyens d’unifier l'Eu­
rope dans la paix.

Désirs et réalités
Mais, comme le rappella M. 

Hutchiss. la paix n'est pas seu­
lement 1’ "absence de guerre”. 
11 y a la paix du fort et r»îlle 
du faible, celle du riche et 
celle du pauvre, celle de l’op­
presseur et celle de l'opprimé. 
Selon saint Thomas pour que 
la notion de paix ait un sens, 
i) faut qu'elle ait un contenu 
de justice et de chanté.

Le succès même de "Pacem 
in terris” est peut-être dû. en 
partie, à sa formulation vague 
qui permet a chacun d'y lire 
ce qu'il lui plait.

Le Dr Tillich pria les délé­
gués de ne pas confondre es­
poir avec utopie, et regretta 
que l'encyclique soit plus com­
préhensible pour nous autres 
occidentaux, chrétiens ou hu­
manistes, que pour l'Orient.

Sans doute le monde a-t-il 
pris conscience, depuis la cri­
se cubaine, de la menace qui 
pèse sur lui et la coexistence 
pacifique est-elle devenue un 
préalable de la politique étran­
gère des deux super-puissances. 
Le traité de suspension des es­
sais nucléaires et la "ligne 
chaude” sont des tentatives 
fragiles de donner corps à cet­
te nécessité qu’il y a d'éviter 
un conflit atomique. Mais, et 
Barbara Ward fit bien de le 
rapeller, le problème de la paix 
mondiale est aussi lié au déve­
loppement du tiers monde et 
seule une politique concertée 
et efficace des pays industriels 
pour consacrer une partie de 
leurs richesses au développe­
ment de l’hémisphère sud. pour­
ra empêcher l'eclosion de nou­
veaux foyers de violence.

Lutte contre
la pauvreté

Linus Pauling mit le doigt 
sur le coeur du problème lors­
qu’il rapella que ce sont pré­
cisément les 120 milliards da 
dollars consacrés chaque an­
née par les Etats-Unis, l’URSS 
et leurs alliés, au réarmement, 
qui pourraient servir à conso­
lider la paix s’ils étaient consa­
crés à rendre les pays pauvres, 
moins pauvres. Abba Eban de­
manda que la lutte contre la 
faim, l’analphabétisme, la sur­
population, soit planifiée, que 
des solutions concrètes pouvant 
mener à un désarmement pro­
gressif soient trouvées et que 
Te pluralisme idéologique du 
monde soit accepté comme l'est 
le pluralisme religieux. “Dieu 
a mis six jours a créer le mon­
de et ii faudra plus que cela 
pour réparer les dégâts qua 
l’homme y a causés” dit-il, en 
conseillant, comme première 
mesure concrète, la réunion des 
chefs d’Etat de tous les pays

(Suite à la page 8)
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par le Dr Jacques Baillargeon et Hélène Pelletier-Baillargeon
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théâtre musique cinema va rié t é s

le bruit 
de
la ville

A 20h.3U. et soir, dan» U j 
(îrandr Salir de la Place des 
Vrt», reniai du tenor canadien 
Richard Verreau. accompagne 
par le pianiste Charle* Reiner

MOISEYEV
Le célèbre ensemble *uwé 

tioue des Hallets Moiseyev sc 
produira a la Place des Arts 
du 19 au 25 mars, avant de 
prendre, avec ses l()fi exécu 
tant» et son orchestre aympho- 
nupie le chemin de Québec. 
Ottawa. Toronto. Edmonton. 
Winnipeg et Vancouver.

Revu a\ei ld(i artistes da 
liens a la Maison Blanche a 
l'occasion d'une exposition qui 
vient de «ouvrir a \ew York, 
le peintre Raffaele Barscigle. 
de Surfente, entendant le prv 
aident Johnson vanler les 
beaules de l'art italien, s'esi 
soudain jeté dans ses bras en 
« riant : “l'n baccio, un bac 
< io !" (un baiser, un baiser!». 
Le president « est montre, dit 
on, un instant décontenance 
devant cette accolade toute 
latine

LANCEMENTS
Mercredi a la Librairie du 

Jour, lancement de l'ouvrage 
île Jean Pellerin, "Le Calepin 
«lu Diable , et a la faculté 
«1rs Arts de l'université d’Ot 
laws, de l'essai du R.P. Paul 
\ Martin, directeur des Edi­
tions (■ides, ' Le Roman cana 
«lien français" Vendredi, au 
(entre social. 2222. Maple 
wood, lancement par les Edi 
lions du Seuil et la Librairie 
Leméac «le l'ouvrage d'André 
Vachon. “Le Temps et l’Espa 
ce dans l'Oeuvre de Paul 
Claudel".

I ART ET LES SAINTS
Les dirigeants des églises ! 

chrétienne» du Canada se trou 
veront reunis au Musée des 
beaux art* de Montréal, le 4 
mars a 21 h. lors rie l'inaugu 
ration officielle de l’exposi­
tion “L'Art et les Saints". Mgr 
Paul Grégoire personnelle 
ment délcSfi» par le cardinal 
Paul-Emile la-ger, et l’abbé 
Jean MartuccL commissaire 
general du Pavilion Chretien 
de l'Expo '87, ouvriront l’ex 
position.

DIVERTIMENTO
Le chef d'orchestre Laszlo 

Gati a quitté Montréal pour se 
rendre a Bruxelles, ou il diri 
géra, le « mars, un concert 
public de l'Orchestre sympho­
nique de la Radiodiffusion- 
l'éiévision Belge. Son pro­
gramme comprend une oeuvre 
canadienne. “Divertimento", 
d'Oskar Morawetz, ainsi que 
des oeuvres de Tari mi. Mozart 
et Kodaly.

Devant l'intérêt manifeste 
par le public a son spectacle 
"L'Opéra Noir", la troupe des 
Saltimbanques en prolonge ! 
le» représentations jusqu'à la 
fin du mois de mars. Au “Lu 
cal" (Café St-Jacquesj. "La 
Leçon” de Ionesco sera repré 
«entée jusqu'au 10 mars, a 
l'exception des lundi, nianli et 
mercredi. Le 11 mars. "Mai* 
n’te promène donc pas toule 
nue", de Georges Feydeau.

THÉÂTRE
fl \< » IMS \im» H le h a Ml V**r-

rvau: R TU
Commue iwaimenne —

b*aui dlmanrhr«*': Rio — Sam 
S.oe — nim MO. KHàctie
lundi.

Iiikâtrk or i % pi ai r — MPaJB
llrtirrr" — fMMI — sam, •— l.#0 - 
ICJ.Hl. Hrlârhc hindi 

OKI’HM M - Klondvhc'’ t.ltf — hlm 
7.Tu tiplarltp lundi.
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hlm - 7.TU

• Il TIMHANQI K9 — "l 'opéra »olr” 
•Ipii.. tvn., sam , dim — S.4.V 

Roi | «m.| rie — «‘Traita d humour 
H pagra d’amour** — Jeudi, ven.. 
sain., 8.10 — himanche 7.30 

rsTOC — "Impromptua a loisir" 
7.30 — Oim.: "la vie É r««»»era"

CINÉMA
C IM M \ IIIMJI t ■- “ Cletandra 

Vewaky** d’Ciarnaietn <10301: 0.00 
âi ot FTTF — "My Fair Lady** - 0 00 

uien*. aam. dim. •! ihi 
AVF.M ¥. - "l arn on .larh** l.o«

: oo - 8.35 H.55
RI loi "l es parapluies de C her 

bourg" : 12.20 J.4d - 8.40 10 00
•Knvl# folle" : 1.51 5.11 - 1.31

C \ \ AI>IKA l r diaholi|iie hr
Mahuae" ~ lï.oo 3.15 8.Î0
0 I > "l.’enfer vert" — MO - 3.00
8.13

f %1'ITOI ‘Pajama Parlv’ I0.IMI
1 * 10 :. »5 - 4.35 H Mt ‘1.03

C UAMPLAIN — "le ( ardioal - I 15
l.t.T - R 15

C II \ 11 \ 1 "(soldfinger" — 100
3.13 ~ 9.33.

CIM M \ ri.fTIT%L — "la h mm* 
des duue«” (sur aeiuainel 1.30 - 
9.30 f dimanche seul, i l.yo - 3.30 •
. ; 7 io - •» to

Cl M K AAI.*. TIIFATRt IMPERIAL —
"ClrtUs World" — 8h. 10 touk Ira 
soira. îh. mere, et aam. —- Dim.
I oo 4.43 8.30 — Enfanta l« an %
i*i plus admis menredi et aamedl 
* h dim. I h

D\l PlflN — "I.’homme de Rio" —■ 
7.30 - 0 10 Nam. et dim. 1.10 - 
l *«> - 5.21 - 7.35 - H.40 

Kl 3 >1 E — Kennalh : Itande a pan' 
du lundi au vendredi MO - 9 U» 

Samedi : 1.30 3.30 3.30 - 7.30
l'MiO IMmau. hr : 1.30 - 3.30 - 3.30 
- 7.30 - 9.30. EUenateln: "l a règle 
du Jeu mem? horoire 

KMPIllE — "JamaU lr dimanrhr" 
o.30 - lo.oo - Kleetre" *.10 

t’H \N<, \IS — "Du «rltbi pour Hung 
Kong” 11.35 • 3 00 8 M! o h»
htm.: 1.IM1 - 4.05 — "La thevaurhèe 
vrr% Mania Cru*"» I0.M - 1.05 
« 25 - 7.43. Dim 2.*30 A 7h dim :

RADIO
• \ » HF FM à 1 h 10. Matinée 
•>mphnntque. Au programme Ntiit 
de mal. de RImak\-Korsakov dit 
OonatnnUn SUvaatrl ta symphonie 
no *'*. l’Oura. de Haydn, dir. 
léonard Bemateln: le (omerio 
en la bémol majeur pour deux 
idanoe. de Mendeifutohn. aver Gold 
n FT relaie et l'Orchealre de Phl-
adelphh Pollf.mlea. Monodia, 

Knmi. a, de Lulnl Mono, dli Bruno 
Maderna Le Hourgeoti gentlihom 
me. dtr. Saa alllAt h
• Aux (‘hefx-d’oeiiTte de la mu- 
•ique, a 3 heure», le Concerto en

Horkey sur l'écran I anadlena-
h. I roll

GRANADA — "La rhetgurhee »ers 
Santa 1 ru/”: 2.45 - 0.15 - ‘».4«i — 
"Du grixhl pour llong-Kimg: I 'Mi
- 4.25 - 7.50

KKNT — "The Plrature Serhrr»” t !
r;.5e - 2.5« - 4.35 «.55 - o.oo

LAVAI — "De* fri *• ko ns partout" : i 
12.20 - 3.23 - 6.35 - 9.40 — "Goliath 
contre le cavalier masqué" ; 1.55 -
5.05 - * 13

LOFW 'S — "The Pleaxure MrchrrK" 
10.33 - 12.45 - 2.35 - 5.10 - 7.20 - 

9.35
1.4 Ml'Al.A —"Le* insallafallK" 12.30 

5.15 - 10.00 — "La femme accuse"
2.05 - 6.50 — "La chair accuse"
3.50 - R.35.

MKK< IFR — "Le Mvxtère de la Jon­
que rouge'*: 1.51 - 4.59 - MT — j 
"le manoir maudit": 12.20 - 3 2* - 
*36 ««4

MONKI.AND — "Mamie" 1.1* - 5.10
- 9.10 - "Bedtime NClory" - 3.25 - 
7.1.1

OKPIfFI M - "I nul and the Detec- 
rives** _ 11 0f . J.40 - 4.15 - 7 00 
9.35.

OI TREMONT — ’ Pajama Panv". 
12.40 - 3 45 - « 43 - 9.50 — "Panic 
in Year Z*ro" — 2.05 - 5.10 - *.10 

PAPINK.Al — "La chevauchée ver* 
Santa Cru***: 7.45 - 6.10 - 9.35 — 
"Du grlsbl pour Hong-Kong • 1.00 

4.20 - 7.45
PAL AC F — "None but |he Brave 

10.0» 12.10 - 2.20 4.25 - S.40 - *.55
I* \HISIKN — "Goldfinger** — 10.05

1 ‘ *1.1 50 : is • in
PI U F \ II.I.F-11 WtIF — "Marriage 

Italian M\le" — 1.00 - 3.10 - 5.13
- 7.25 - 9.35 — <Petite Salle) — ; 
“Three Pcnnv Opera" - 12 20 -

- 4.111 - SJ» - *.45 
PL A'/A — "Le diabolique Dr Ma- 

bu*e" - 12.00 3.15 - 6 20 - 9.45. 
"I 'enfer vert’ I 40 - 5.00 8.15

RIALTO — "The Gorgon'* : 1.10 - 
4.4(1 * 45 9.5® — “TÏIP t nrsf «.f
Ihr Mumni*'* r«»mb'' 2.30 - 5.75
- 8 70

KIVOI.I — "Ou grlsbl pour Hung- 
Kong !.33 - 0 Î0 - 9.45 — "La 
chevaucher ver* Kama t ru/" : 
1.00 - 4.20 - 7.45

NAI'OI KishIii' Cousin*" : 2.55 -
i. .'0 * 9.50 - "The A oting l.ovrrx" :
1.05 4 30 * 00

9T-DFMK — "l.e* parapluies de
C herbourg " : 17.70 - 3.40 - 6 40 
lu«»o — "Knvie folle" 1.31 -3.11
- 8 31

SKVH l.K — le Geitdanue de Kl- 
Trope*" — 1.15 - 3 15 - 5.20 - 7.20 
9.70.

SNOW DON — "None Hut (he Brave":
1.00 - 2.40 - 4 40 - 6 43 8.53

NTH 4 ND — "The Gorgon"; 12.00 - 
3.13 - « 30 9 30 — "The Curse of
the Mumim's Tomb” : 10.05 - 1.20
- 4.35 - 7 55

do pour haaeon et le Concerta 
pour deut Mandoline», de Vivaldi 
le Trio en do, op 87, de Brahms et 
la Sonate en *1 bémol pour violon 
et piano K 4M. de Moaart
• Sur toute» |r* arènes du mon* 
de, A 8 heure*. Lucienne et le bot:
t her, de Marcel Aymé
• A C'BF-FM. A 8 heures. Festi­
val* présenté par Tmnçota More! 
La programme comprendra de*, 
oeuvre» ae cotuposlteurs Japonai* 
et »nt em p« traîna
• A 9 h. 30. la Revue de» ans 
et des lettres.

HORAIRES DE LA 
TELEVISION
LUNDI

C B F T O
•0 Musique 
OS C IN I MA

"Le M*ftr* 1#.
genue Italien

SS TélOieurnal 
00 CINEMA

Le» oêrês ont »au 
10" Querr*
américain 

M Mari* Ev* veut 
•uostr»

1S Da» tout» et tas 
couleur»
Miroir d'Eve»
Bobinn
La Bod* * surprise
Le* Enquêta» Jobiden
Atome at qaIaxIs»
Jeûneur obliq*
Yeieiournai
Nouvelle» du »por’
Aujourd'hui
Le» belle» htstooe»
de» PAv» d en haut
D» t 0 S
Bras detsv*. ira»
dr »»ou»
Cba»»* * l'hemme 
La faim de» autrt» 
TMeiOurnai 
Suoelémenf req.ona» 
Nouvelle* du sport 
CINEMA
Marchande d omour 

drame trencD 
•te lien

c r T M CD
9 M Mira - Musique 
♦ M Bien t bonroof 

10 JO CINE MATIN
Le caïd

ma — «i »

JM 
4 00 
4 30
voo
s. 3#
a.so 
*.J0 
è 30

4.50
7.50 
7 1S 
7.30
too

10.00
10.30 
I0.4j 
10 51 
11.15

Manchette» Horaire 
EN MATINEE
"Fernand, le çlo 
chard comédis - 
francai»
Bon après midi 
Aventura» 
d’outfe mer
Zoo du Capitaine 
Bonhomme 
L'Homme Invisible 
Télé MOtro 
Sport imaqa»
Dernière hour*
Cm* roman 
La Virginian 
Télé Ouille» 
Découverte» »»
Oui Etes Vous f 
En première peqe 
La couleur du temps 
Cinéma 
' L Emigrent* 
méiotfr f'ancei*

7.H Sparts With Deuq 
Smith

• #0 Show of th* weak 
a.00 Trial At Nuremberg 

1001 The Sixties'
10 JO Metroscope
11.00 CBC National New» 
11.14 Viewpemt
11 11 Final Editlen 
11 It Sport» Fin»l 
11.5* Sciante Fiction

Return <H Or XH

CFCF ©
4 M 
t JS 

10 00
10 30
11.00
n.»
11.00

C B M T O
9.57
irio
10.30 
11.00 
11.15 
11 30 
n.5é 
11.00
11.30 

1 K

Todav en CBMT 
Canadian School» 
Across Canada 
Friendly Giant 
Char Hélène 
Butternut Square 
New»
A la carte 
Calendar
MOVIE MATINEE
’•Tne Last Day» of 
Dolwyn '
Moment Of Truth 
Take Thirty 
As Th* World Turn 
Faille Dettle 
The World o* Nature 
Muait Hop 
"Let's Go'
Karen
Acrns* Canada 
CBC Evening He a*

Meditation 
Coffee Break 
The Liberal Art» 
Romper Room School 
Ed Allan Tima 
Abracadabra 
Lunchtim* Little 
Theatre
•'Dear Chertett* ’ 
Channel 17 Theatre 
"Touch And Go" — 
comédie enqialq
The Jama* Beard 
Show
People In Conflict 
IF» Your Move 
Four of a Kino 
Surprise Party 
Family Theatre 
"The First Legion ’ — 
drame américain
Pul»e — New» — 
Sport»
Know Your Spart*
The Flintstont»
Bewitched
It'» Your Move
The Cara William*
Show
Dr Kildare 
National Newt 
Pulse
The Fi*rr* Berton 
Show
Newsroom It — 
Meditation

LA PLACE DES ARTS

Renata Tebaldi : le royaume des monstres sacrés
R«nat* Tebaldi a été, vendre­

di soir dernier dans la Grande 
Salle, l'ebiet d'une manifeste- 
tien d'enthousiasme comme on 
n'en avait pas encore vu dans 
cafte enceinte. Chacune de ses 
apperifiont était saluée d'accla­
mations prolongées qui tenaient 
du délire collectif. Il n'y a au­
cun doute, le célébra cantatrice 
est entrée au royaume des 
monstres sacrés et possédé son 
public d'admirateurs peur qui 
elle incarna le perfection.

Los doux visites passées de 
Madame Tebaldi dans notre 
ville — une mémorable "Tra- 
viata" avec la compagnie du 
Metropolitan et un concert avec 
orchestre — avaient laissé un 
impérissable souvenir. Il y a de 
cela quelques années et depuis, 
des rumeurs ont couru sur las 
changements survenus c h e i 
cette grande artiste. Elle n'a 
rien perdu de sa rayonnante et 
chaleureuse beauté et son art, 
dans l'ensemble, est demeuré 
le même. Mais elle n'arrive pas 
toujours é se maintenir é la 
hauteur de sa propre réputa­
tion. Le chanteuse procédé avec 
une prudence et un soin trop 
évidents, ce qui enleva é son 
chant cotte spontanéité qu'on lui 
connaissait. La qualité do la 
voix es» sensiblement la même 
dans le médium, mais les aigus 
ont perdu cette luminosité qui 
autrefois faisait frissonner. On 
n'a pas non plus réentendu ces 
notes soutenues pianissimo qui 
la distinguaient de toute» ses 
contemporaines.

Dans les circonstances, l'ar­
tiste e été à son meilleur dans 
la seconde moitié du program­
me qui comprenait In qiiclK- 
trine morbide de "Manon Les­
caut", I.'altra notte in fonde al 
mare du "Mefistofele" de Boi­
te e» Suicidio de "Gloconda". 
Au début, deux pages des N(v 
ces de Figaro ont montré que 
l'artiste n'étalt pas lé dans son 
élément. Dans , nt ea la nottr 
Madame Tebaldi a eu de grands 
moments, mais e été visible­

ment génee dans le cabaletta 
qui su't et qui demande une 
agilité vocale qu'elle ne maîtri­
se pas suffisamment. En rap- 
pel. un très beau Ln bel di et 
un 0 miu babbmo caro, un peu 
poussé.

Un orchestre symphonique ré­
duit a "fonctionné" sous le ba­
guette fermée d'Anton Guada- 
qno, sans jamais se distinguer 
autrement que per la routine. 
Nous avens entendu des pages 
de Rossini, Sibelius, Puccini,

Mascagni et Ponchielli. It faut 
dire que l'ouverture Guillaume 
Tell e» la Danse des heures sont 
des pages peu inspirantes.

)■ ms iiitiit m 
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CINEMA D'ART
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JEU
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JEAN 
RENOIR

OSE ! Meuna Mercouri dans

"JAMAIS le DIMANCHE"
un film de Jules Dassin

Version originale - Titre» anglais

%uh*i: ‘ELKCTRE* aver Irene Papa» 
Dlr. Mirhel Carnyannis 

Version originale, *.|. anglais

EMPIRE
C’INK.M 4 DF. 
KPPPKTOIRF

451 Ogllvv - 274-4521

soir, à 8K.30
LE

oTNM
PRESENTE

AU THEATRE ORPHEUM
KLONDIKE

Une action dramatique de
JACQUES LANGUIRAND

ML.se eu musique par
GABRIEL CHARPENTIER

et réi;le par
JEAN GASCON

dana un décor et des 
costume» rie

ROBERT PREVOST

Réservations
845-7149

DERNIERE SEMAINE

CE SOIR
I hres 3»

PLACE fl
DES-ARTS (jTD

en récital

Richard Verreau
Billets en Tente 5 la Place des Uis: Canadian Concert*. 1*27 
ouest. Sherbrooke ; I.d. Archambault Inc., 5«K1 est. Ste-l atherine et 
7140 de la Montagne: 1 harlebot» Bijoutier, 2115 est. Jean-Talon et 
6960. St-Deni*: Librairie Ducharme. 41* ouest, Notre-Dame.

ClNf NAMA

>AMUtl BRONSTON
présent*

Lun., Mar. Effggg

joHfran
ÛJllIDttlMWIAlfWORUi 
BD! HAYWORTH cm R aj a

NULLE PART AILLEURS - * Montré.!' 
ou dan» la province, ni actuellement 

ni plus tard — EN CINERAMA

1 3 • SIEGES RESERVES EN VENTE. . Dost, 
ou téléphone... au théâtre — Faucher 
Electrique - Morgan (magasins Boule 
vard, Rockland, Dorvaf).

9 Enfants, 10 an», admis.
Mer., Sam., 2 h. — Dim. 1 h

CIMRAJA

1430, B leur y, Montraal 
AV. 1-7102 OU 540i

SAINT-DENIS et Bijou
1504. SV-DENIS Vf. 2-3171

Gwnwvlève •! Gwy chantent 
leer evneer sow*

SOJO, PAPINEAU 324-1903

A la Cinémathèque: 
"Alexandre-Newsky"

Une dos oeuvres les plus 
fortes d'Kisenstein. “Alexan 
dre Newsky” (1038), inter 
prêtée par Nicolas Tcherkas 
sov, «era presentee ce soir, à 
20 heures, a la Cinémathèque 
canadienne.

Tableau de la Russie sous le 
joug mongol, le film montre 
l'organisation de l'armée po 
polaire à Novgorod, l'extermi 
nation des Teutons sur le lac 
Tchoud et l'entrée d'Alexandre 
dans Psko» délivrée.

Les personnages de cette 
admirable suite de tableaux 
apparaissent stylisés, soumis à 
un ensemble expressif qui 
détermine leurs attitudes, sou 
vent hiératiques. Le dévelop­
pement plastique de l’image 
est étroitement uni au déve 
loppement rythmique de la 
musique, écrite pour le film 
par Prokofiev. “Ce film, note 
un historien du cinéma, est 
aussi surtout peut-être — 
le premier chef-d’oeuvre d’un 
art fonde sur l’union el l’in 
teractiou de ces deux moyens 
d’expression. L'aboutissement 
concret et sublime de celle 
théorie est la sequence célè 
bre de le bataille sur la gla 
ce "

Demain soir, egalement 
d'Kisenstein. et a 20 heures, 
‘Ten Days That Shook the 
World”.

vils, ,n nomination 
Hollywood pour l'Oscar 
du meilleur film étran 
ger de l'année

29e SEMAINE
nm HIM If AD ET (MOUVANT*

tqtMRvtfi* (L*

Prix vpécio' éu jury

FESTIVAL 
DE CANNES

Lt. tERVL»; I1I S OUTIQl t.S 1H ( INKM ( Ut. NEW-YORK A VOTE 
••3IY FAIR LADY” Meilleur film de I année.
"REX HARRISON" .Meilleur acteur de l'année.

CE SOIR 
A 8 HEURES

Les enfant» de 
10 ans et plu* 
sont admis en 

2 matinée seulement.

Matinée* à "h —■ Mer. *2.00. Sam. dim et tetes SÎ.50, Soirs a 
SU» n m. —"loi», à jeuitl. S3.00. Ven., sam., dim. el Iet«* »->*

flutcliet ouvert 
10 a.m. a 9 p.m. 

minAnche à midi

CATHERINE DENEUVE
Aune Vernon 'Nino Castelnuovo

o^ENViE FOUE

-----------------

umAMoin '
'CEST BIEN MEILLEUR 
QUE DU IAMES BOND!”

— La Presse
ni

JEAN-PAUL BELMONDO, 
FRANÇOISE D3RLEAC ' 
JEAN SERVAIS

sur aemalne 
7.30 - 9.36

8am. Dim.
MO - 3.20 - 3.25 

Î.M - Sf» AV

721-6060 BEAUBIEN près IBERVILLE

CHAMPLAIN CREMAZIE

Un film prestigieux 
et provoquant
CINEMA FESTIVAL

DERNIERS JOURS

VOUS DEVBA » OIR: 
'POT-BOUILLE'm daprè* ZOLA 

un Hlm éo 
Julléo Duvlvler 

avec 
•érard 
Fhihppe 

•t Oanivile 
Oarrieu*

2e film

"la Morle Sauon des amours'
CE SOIR : S 30 7.30 - » 30

• VERDI •
Cinéma cl art af d e»»ai 

099 ST-LAURKNT — 277 4Mé

CANAL

et au réseau 
français de Radio-Canada

mm DU RIDEAU VERT
CE SOIR 8.30

DimanchB 2.30 et 7 30|

"Un# mAlBOti Un Jour ooi un# 
r# u## t to globale
"Je aouhAlie que tout l# moud# 
vole o#tt# plet’e Non par» parc# 
qu elle #«t authentiquement ca-
nadlenne mat» parce qu'ell# «at 
atmpleinent unUerMellf ’

J «An BASILE la Devoir

lylS^E

te ^©OR-

"Un a vi t • u r dramattqu# noua
eat ne".
"Une maLM>n Un Jour un 
grand Jour pour Mme Françol## 
I.oranger et pour la troupe du 
Rideau Vert".

Jean BERAUD la Fre**e

AU SiaU, 844 1793
4664 ru« ST-DENIS

8h3lfl BENOIT GIRARD
Il MONIQUE JOLY 
^ et autres 

interprètent
DE 9 À 5

I 9h. SERGELAPRADE
anime

BRAS DESSUS 
BRAS DESSOUS

Raymond Laplante mène l'enquête 
en Amérique du Sud 
Ce soir à 10 heures

AU CANAL

9h.30 VICTORJORY
le “lieutenant 
Funicane” de

Chasse à l’homme ET AU RESEAU FRANÇAIS DE

RADIO-CANADA

I »
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L'univers féminin
SEPT

CHRONIQUE DU LUNDI L'interdit est levé... et vole le secret

Dialogue et communication
Nous vivons à une curieuse époque de 

contrastes fortement accusés, d'opposés vio­
lents. d’allergies, d'ccârts. Plus on vante, par 
exemple, les moyens modernes si puissants de 
diffusion des nouvelles et de la pensée, plus 
on organise de dialogues, a tous les échelons, 
moins on semble s'entendre et se compren­
dre. Pourtant depuis qu’on a mis. ces derniers 
temps, le mot dialogue en circulation, et que 
tout le monde parle de dialoguer, l’harmonie 
devrait se faire plus complète et plus cons­
tante entre les critiques des uns et les exi­
gences des autres, entre les points de vue 
exprimés et les opinions déclarées. Ce n'est 
certes pas la bonne volonté qui manque : tout 

• le monde veut dialoguer. On ne sait pas 
toujours avec qui mais c'est pas ça qui 
embarrasse. Les enfants sc plaignent de ne 
pas pouvoir dialoguer avec leurs parents, les 
élèves avec leurs professeurs, des chômeurs 
de 16 ans avec les chefs syndicaux, les payeurs 
de taxes avec les ministres sans portefeuille, 
les jeunes électeurs avec le gérant de la caisse 
électorale, etc. Encore un peu, les enfants de 
choeur, s'il en reste quelque part, vont se 
plaindre de ne pouvoir dialoguer avec les 
pères conciliaires .... 11 ne manque plus que 
les gendres a vouloir dialoguer avec leur 
belle-mère ... (,'a peut venir.

Qo'est-ce qu'il faut donc entendre par 
ce mot de dialogue ?

Ce ne sont pas les modèles inspirateurs 
qui manquent : les dialogues de Platon, de 
Montesquieu, et autres, sont célèbres et peu­
vent être lus à la bibliothèque du quartier s ils 
ne se trouvent pas dans l’armoire familiale. 
Pourquoi, avec tant de colloques, de dialogues 
organisés partout, jusque sur la place publi­
que, y a-t il de moins en moins de compréhen­
sion. de plus en plus de mésentente F',st-ce 
que plus on s'entraîne à parler, à discourir 

i dans le vent, plus on s'expose à ne déplacer 
’ que des courants d’air ? On peut se le déman­
teler. Ou bien le mot dialogue n’est employé 

probablement qu'une fois sur cinq dans son 
vrai sens, dans la réelle possibilité de ses 
moyens.

Ainsi, peu importe le nombre d mter-pho- 
nés qu’on peut trouver dans une maison d’af­
faires. par exemple. 11 peut se faire qu’on 
doive encore faire appel a un spécialiste de 
‘•dynamique de groupes’’ pour organiser sur 
place une séance ou une journée d'étude. 
L’objectif? Essayer d’établir un terrain d'en- 
tenti ?n trouvant un palier commun d'échan 
ges. On retiendra les services d'un psycho­
logue qui se mettra à l'étude avec les mem­
bres du conseil d’administration et tentera 
de faire “dialoguer" le président avec le vice- 
président. ou le père-président avec le fils- 
secrétaire. etc. Tout cela pour “établir la 
communication’’. C’est simple, jusque-là la 
ligne de communication était “brouillée”. 
Alors le dialogue était sans effet.

\u téléphone, quand la ligne de commu­
nication est défectueuse, nous appelons 1s sur­
veillante ci alors, elle nous branche sur une 
autre “corde’’ ou un autre fil. Et ça va. 
M;.is sur le plan psychologique, dans la vie, 
dans les affaires, dans la famille, en société, 
les communications défectueuses, difficiles .im­
possibles ne sont pas de maniement aussi tech­
nique, aussi facile. On ne trouve pas, comme 
ça. d'un seul geste, le fi! conducteur .. Le 
dialogue devrait être un bon moyen de réta­
blir ou d’établir la communication : un auteur 
dramatique habile sait conduire le dialogue 
entre ses personnages, avec le public, souvent 
même avec le succès. Mais voila, tout le 
monde n'est pas virtuose. .

("est ainsi qu’on entend parler de dia 
togues de sourds. d'autres sont accusés, 
à tort ou à raison de monologuer au lieu de 
dialoguer 11 n’y a que les poètes, apparem

ment, qui continuent à parler tout seul» et 
a ne pas s'en plaindre . .. yu’est-ee donc que 
dialoguer ? Ce n’est certainement pas syno­
nyme de discuter. Dialogue se rapprocherait 
plutôt de rechange. Mais quel échangé peut-il 
y avoir, du moins facilement, fructueusement, 
entre deux êtres que tout sépare, l'àge, l’ex 
perience. la connaissance, ou la culture ou 
le rang social ? Dialogue, avec deux voix, 
sinon semblables, ou moins pouvant rejoindre 
la meme tonalité.

Aucun discoureur n’a su définir le dialo­
gue aussi clairement, aussi finement, que le 
professeur-écrivain. Roger Pons. ( Pour les 
lectrices qui m’ont demandé récemment, les 
titres d'ouvrages de Roger Pons, le seul qui 
ne soit pas épuisé en librairie, du moins a 
ma connaissance, c'est “L’amour, ce long 
chemin”, recueil d’etudes et de méditations 
sur les mystères et les problèmes de la fa­
mille doni plusieurs ont été publiées dans 
“L’Anneau d'Or”. Premier volume de base a 
toute bibliothèque familiale bien organisée) 
La lecture et l’assimilation intelligente de ce 
beau livre peut valoir tout un cours de psy 
rholoçie et de philosophie au service de la 
vie reelle. de la vie parmi la famille de la 
terre, la grande famille humaine.

("est dans la Vie partie du livre intitulé : 
“Métier de père" qu’on trouve le chapitre 
sur le dialogue. Dialogue entre père et en 
fants, mais que d’aperçus conviennent à tout 
essai de définition ou de pratique du dia 
logue.

“Le dialogue, dit il, veut de la patience, de 
l’attention, de la confiance. 11 ne s’amorce 
pas. par décret, à heure fixe et sur commande­
ment. On n'enjoint pas à une âme d'aller 
au-devant d'une autre, a un esprit de se 
dilater et de se délivrer à volonté. Le dialo­
gue va s’épanouir après un effort d'appro­
che de découverte silencieuse: il couronne 
ra l’attente de regards chargés de tendresse, 
d'une affection prévenante, aux aguets. Rien 
de commun avec une comparution devant un 
juge ou un interrogateur, avec l'cnquctc d'un 
expert. Ce sont là des opérations techniques. 
Le dialogue vraiment humain est l'épanouis- 
sement de la confiance, c'est un acte d'amour 
C’est dire qu'il ne peut naitre qu'entre des 
personnes disponibles, qui se sont longue 
ment préparées à s'écouter, qui sont présen­
tés l'une à l’autre, qui habitent l'une dans 
l’autre. Cette sorte d'incorporation mutuelle 
veut du temps. Combien de pères s'accordent 
le temps de découvrir leurs enfants, et sont 
a l'affût des minutes de grâce qui leur per­
mettront de se rencontrer pour de bon?" Plus 
loin, il ajoute : “La première condition du dia 
logue paternel, c’est donc d’endiguer les flots 
du dehors, de protéger des iles de silence et 
d’attention, de demeurer “présent”, et de 
mettre le devoir d’échange au premier rang 
de la hiérarchie des devoirs.”

\ propos du langage et du vocabulaire 
que le nérc doit avoir employer, en évitant 
I cafamillaue. la banalité comme la vulgarité, 
Roger Pons dit encore : “L’art du dialogue 
avec un adolescent, c’est d'abord l’art des 
nuançc' et des transitions.., C’est i l’amour 
d’invénter ^a langue et de saisir ses heures; 
il y sera toujours habile, s’il est généreux 
et détermine". Que d’autres paragraphes mé 
riteraient d étre relus et retenus ! C’est un 
professeur qui écrif ci cet écrivain a toujours 
aimé, respecté et .-.ervi l’enfant et l’adolescent 
avec toute la lumière d’une intelligence géné­
reuse et d’un coeur d'or. Sa .science des rela­
tions humaines est tout imprégnée de cet!" 
lumière. Si vous parcourez ce beau livre vous 
serez très probablement mieux prépare pour 
vos prochains dialogues...

Germaine BERNIER 1

Les mots croisés du "DEVOIR"
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1415 BOIS FRANC 
ST - LAURENT

Horizontalement
1 —Qui fait tourner la tete
2— Céréale pour le bétail — 

Marque une possession 
collective

3— Kaire disparaitre les ru 
gosités — Tableau

4— Personnage de mythologie 
— Qui a fini son temps

5— Propriétaire de navire de 
commerce — Période in­
versée

9—Familier — Article
7— Que l’on ne peut compter 

avec précision
8— Quand la mariée ne vient 

pas les mains vides — 
Sans eau — Personne! in­
versé

9— Contributions charitables 
— Consonne doublée

10— Confident — En tulle — 
D’un auxiliaire

11— Négation — Mollusques 
comestibles appréciés au 
Canada

12— Dispense de l'eau — 
Créées

Verticalement
1— Station de ski des Lau- 

rentides — Recueil humo­
ristique

2— Sous un robinet — Desi 
gner

3— Municipalité sur Tile de 
Montréal

4— Entrelaça — Arrose Tu 
rin

5— D’une très grande valeur
8—Administrée — P a i t

l’herbe
7 -Célèbre peintre

8— De façon claire — Coup 
de pied — Consonne dou­
blée

9— Situe - Sac à deux po­
ches

10— Qui s'entendent bien — 
Parcouru de bas en haut 
— Est baignée de toutes 
parti

11— Qui se font avec grande 
pompe — Préposition

12— Cardinaux — Pour des si­
tuations fermement éta­
blies

Solution de samedi
Horizontalement

1 —CHRONOMETRES
2— ROUGIR — NUAGE
3— APDIT1F — ON
4— PLEVRE — AFFUT
5— UE — EAN — NA — TE 
8—LUT — TT - TUT
7- ESOPE — PITON
8— SEUL - NAGEUSE 
9 RAMONEUR

10—MANIABILITE 
U—SENILE — LEUR 
12—ET — EROS — TU 
Vorticalomont
1— CRAPULES
2— HOULEUSE - AS
3— RUDE — TOURNEE
4— OGIVE - PLAINT
5— NITRATE — MAI
8—ORIENT — NOBLE
7-
8- 
9

to­
ll 
1-

BRUNET
DE

COTE-DES-NEIGES

EST LE NOM 
QUI DOMINE DANS 
LA CRÉATION DES

MONUMENTS
AUCUN AGENT

ECONOMISEZ 1.4 COMMISSION

\\ \ \ T D’ACHBTBB 
CONSULTEZ LA PLU* VIEILLE 

MAISON Dr Ol EBF.C 
Inscription*

Réparation* rt nrttoyaera

J. BRUNET Liée
A ne le DecHIr» tt Reine-Marie

Fondé* tn 1877

Mariage par pitié
LOS ANGELES — L’ex-actri­

ce Alary Maclaren qui avait fait 
une carrière a l'époque du ci­
néma muet, a épousé à Lus An­
geles. Robert S Coleman, un 
vétéran de la première guerre 
qui est aveugle et infirme.

Elle a expliqué que e'elait 
un mariage de pitié, car pour

Lex production* Aries 
prêxentent

Claud* Lavaillt 
Jean-Guy Moreau 
Hervé Brovmeau 
Pierre Létourneau 
Monique Leyrac 
Le» Caillou»
Le» Cymquax 
Jacques Blanche!
Renée Claude 
Peuline Julien 
Pierre Calve 
Claude Gauthier 
Joël Déni»
Jacquet Detrotiert 
Pierre Chouinard 
Let quatre-?0 
Suzanne Valery 
Leuite Marleau 
Orchestre d’André Gagnon 
Yvonne Laflammt

cet homme handicape, ce gt-.-u# 
d une femme désireuse de res­
ter a ses côtés avait une gran­
de signification.

M. Coleman, âgé de B.> eus, 
ancien dompteur de lions, e>t 
un homme intéressant et un 
compagnon agréable, a dit l'ex- 
actrice, qui a le meme âge que 
son mari.

GALA 
RIN AU 
FORUM 

3 MARS
• en vent*
Jules Jacob
*445 St Hubert 174-2*3)
Secrétariat National du Rin
U81 ast, rua Beaubien - 174805)
Forum do Montréal
2313 ouest, Ste Gather tn* 8)1*131
it eiaqe, centre social U de Montréal
ni2 Mjplewood
Par correspondance envoyer manda'»- 
oste e* enveloppe affranchie 8 

Les productions Arles 
1253 rue du Collège McGill 
Suit* 122, Mont.. Qué 
Admission :
13 50. $3.80, $2.50 $2 00- $1.50

C est aujourd hui 1er mars que ‘es couturiers parisiens ont leve l’interdit de pu­
blication sur les photos de leurs créations. Le secret répété de bouche en bouche 
saute aux yeux: De Lanvm, cette robe du soir en mousseline imprimée rriauve. bleu, 
vert et blanc, accompagnée d'un immense châle bordé d un boa de mouvantes 
plumes d autruche d'Afrique du Sud rehoto k*t*i»ii.»

Si vous perdez votre chapeau, 
ne perdez pas la tète

LONDRES. — La modiste 
Gina Davies, du quartier May- 
fair de Londres, est convain­
cue que les Canadiennes, les 
Américaines, les Australien­
nes et les Européennes ont 
des goûts differents en ma­
tière de chapeaux. Cette fem 
me aux cheveux argentés mit 
cette idée en valeur dans sa 
collection printanière qu’elle 
présentait récemment à Lon­
dres. On y voyait des séries de 
modèles portant l’étiquette 
des pays dont les acheteurs 
en avaient commandé en plus 
grand nombre.

Le favori, parmi les jeunes 
Américaines, est le petn leu 
tre mou, à la “Trüby" d'après 
les personnages de l’oeuvre de 
George du Maurier. Dans cette 
sérié, se trouve aussi le tur­
ban d'allure sophistiquée, réa­
lisé en jersey imprimé, ou en­
roulé de façon encore plus 
exotique, dans un organza veil 
émeraude.

Les acheteurs canadiens 
avaient porté leur choix sur 
une forme emboîtant la tête et 
se terminant par un petit bord 
relevé, garni d'une cordelette 
en paille marine et blanche, 
crocnetée à la main.

Mais les représentants des 
deux pays s accordent à dire

que le plus chic modèle pour 
les grandes occasions était 
constitué par un tourbillon 
dorganza, d'un roae brillant, 
monte sur un turban dé tulle 
de soie.

Sur la scène de mode euro­
péenne. la Française sophisti­
quée et la Hollandaise aux 
goûts plus pratiques auront 
des chapeaux dé styles appro­
priés comme un immense cer­
cle en paille marine porté sur 
une résille en plumes blan 
ches. un modèle baptisé “Gi 
sèle". et d’autre part, un joli 
béret classique du genre, rea 
lise en paille marine et blan 
ehe.

Trophée

dartisanat

Choix d'estampes 
de Jacques (allot

A la Galerie Nationale du 
Canada, à Ottawa, sont expo- ! 
sées, jusqu'au 14 mars, cent 1 
cinquante magnifiques estam 
pes de Jacques ('allot 11592 
1635i, dont les oeuvres fameu 
ses de la "Commedia dell arte ' 
et du “Siège de Biéda”, ainsi i 
que la suite de* “Misères de 
la Guerre”.

&

Lois (' Salon de l'Agricul­
ture. la Fédération des Cercles 
de Fermières des comtés de St- 
Jean. Iberville et Missisquoi a 
gagne le trophée offert par la 
Compagnie Simpson-Sears pour 
encourager l'artisanat.

Mlle Danielle Rhéaume, pia­
niste, sera entendue au con- 
cert Sarah Fischar, lundi, le 
1er mars è I h. 1S du soir, 
au Ritz-Carlton. Elle inter­
prétera des oeuvres de Bach, 
Chopin et Debussy. Catte jau­
ne fille est étudiante é l’Ecole 
normale de musique de West- 
mount.

-PANIER 
EN — ANTIGEL 
TU — FAUTEUILS 
RA - TOURTE 
EGOUT - NS EUT 
SENTES — EN - RU

COMMENCEZ MAINTENANT
LE SEMINAIRE SOCIAL PIE-XII

Moyens : cours par correspondance et sessions d'études
Pregramme d'études : études religieuses, sociales, politiques 

et économiques
Admission : jeunes et adultes désireux de se perfectionner 

et de se cultiver
Durée des cours : selon le désir de chacun
Diplôme : six examens donnent droit à un diplôme de 

“Formation Sociale” décerné par rUniversltc de Sher 
hrooke et le Séminaire Social.

C.P. 410. Nicolet
Demander la prospactus au Séminairt Pit Xtl 

ou téléphonaz à Montréal 
0714313

Quand les garçons 
la mode

PARIS. — Avec l’émancipa­
tion de la jeunesse est nef 
une mode “jumor". au nom de 
laquelle les couturiers du prêt 
à-porter osent exploiter leurs 
idées des moins conventionnel­
les. assurés qu’il* «ont d’ètre 
suivis du moins par ce qu’on 
appelle la "Minorité agissan 
te”.

Après une période d’excès, 
la mode “yéyc” cède le pas à 
une mode plus équilibrée et 
surtout plus fonctionnelle.

La coquetterie semble être 
devenue le lot des garçons qui 
ont maintenant à leur disposi 
lion un "rayon 20 ans" dans la 
plupart de* grands magasins, 
quelques boutiques particulié 
res dans le 16e arrondissement 
et même quelques grands cou­
turier* soucieux de leur élé 
gance — Heim, Cardin. Lapi 
dus. Signalons aussi la créa 
tion de “club*" dont l’activité 
principale consiste, en débats 
à huis clos, à décider du style 
qu’il fera bon adopter.

Des tendances qui se déga 
gent l’inspiration américaine 
se fait la plus généralement 
sentir.

Notre mystérieux 
système 

lymphatique
La plupart de ses canaux sont 
■i fins qu’il* restent invisibles; 
mais notre santé et même 
notre existence dépendent du 
fonctionnement de ce réseau 
complexe, qui commence à 
peine A noua livrer se» necret*. 
SÉLECTION du Reader’e 
Digest de mars vous rapporta 
le* progrès accomplis dans 
l'élude du système lympha­
tique. Lisez pourquoi “celte 
grande rivière mystérieuse" 
renferme peut être la clé de 
quantité d énigme* médicales. 
Acheter Sélection aujourd'huiI

‘'N

I jfV’

VENTE
annuelle

t*"

linéique» bijoux 
de notre création vous 

sont offerts à des prix 
réduits. Seule la valeur 

intrinsèque des pierres a été 
prisé en considération. La sélection 

comprend bracelets, broches, colliers, 
boucles d’oreilles et bagues de fantaisie.

EN PLUS

DES SELECTIONS DE CHAQUE DEPARTEMENT
objets legerement défraîchis — lignes discontinuees

SERONl REDUITES JUSQU’A 50%
I^s articles en vente comprennent : petite maroquinerie 
• article* de fumeur • étain • argenterie • bijoux 
or • porcelaine • cristal • encadrement* et ècrin- 
à bijoux '

REDUCTIONS ADDITIONNEUR SUR UN VASTE CHOU DE 
MONTRES El PENDULES

(//< lundi 1er mars au samedi 6 mars

6|

tnt «emafae e*ulem»nt 
Tout»* ftattt èffmime» 
Aucun rtmtour»tment,

%.

1er prix de ioeillerie et destin — Ferit 
147é nuett. rue Sherbroeke WE. 54547

6537
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AVIS
Avt« *ft par Irt donné.
ronformément à riirtirle IS7ld du 

ode rltll, qu'un a<t* d« transport, 
titre àr (arantie, de toute» I*» 

rreanres présentes et future» de 
LAFORBST A FRKRKK INC, RTRnt
»a princ ipale place d affaires a Potn* 
tr-aus Trembles, ainsi qu'une pla­
ce d affaire* à L'Ancienne Lorrtte. 
en faveur de la BANQUE CANA- 
DIKNNE NATIONALE, en date du 4 
février IMS. a été enregistré au 
bureau de la division denregiatre- 
ment de Montréal, le IS février IMS, 
aou» le no 1809IS2, et au bureau de 
la division d’enregistrement de 
Québec, le 19 février IMS, sous le 
no 5«1S«7.

BANQUE CANADIENNE 
NATIONALE

AVIS
Conformément aux disposition* de 

l’article I371*d du code civil, avl* est 
psr les présentes donné qu’nne ces­
sion-transport et le transfert de 
toutes creances de livre et autres 
créances recevables, présentes et fu­
tures, de Photos Set Printing Inc. 
<t' nt la principale place d affaires 
dans la Province de Quebec est 
dans le district judiciaire de 
V' ntréal à I A BANQUE PKOVIN- 
t IAI K DU CANADA, . titre de Ka­
ran lie, faits et exécutés le 5e Jour 
du moi» de février 1965 ont été en­
registrés au Bureau de la division 
d'rnreglstrernent de Montréal le 19e 
Jour du moi-» de février 1965 sou* le 
numéro 1609341.

IV»té a Montréal. I* Q . ce 22f Jour 
du mois de février 1065.

I \ BANQUE
PROVINCIALE DU CANADA

(II! DE
— SOUMISSIONS —
Camions de secours pour

le département des incendies
I> s soumissions dans des envelop­
pas scellées portant inscription 
••sot MISSION — CAMION DE KK- 
COUR8 POt K LE DEPARTEMENT 
DES INCENDIES" et adressées au 
housslgné a l'hôtel de ville de Mont­
réal-Nord. Cité de Montréal-Nord, 
seront reçues jusqu'à cinq heures 
p m. (3 h- p in ). mardi, le 23 mars 
J 965.

Ne seront considérées que les sou­
mission» préparée» sur le» formules 
fournies par le» ingénieur» de la 
cité, t es formule» de même que les 
plan» et cahiers de» charge» seront 
obtenu» du bureau des Ingénieurs a 
l'hôtel de ville de Montréal-Nord, 
4230. Place Hôtel de Ville moyennant 
un dépôt de vingt dollars (920.00). 
Ce montant sera remboursé aux 
soumissionnaire» dès qu’ils auront 
retourné les plans et cahier* de» 
charges en bon état, dans les dix 
Jours qui suivent la date de l'ou­
verture des soumissions.

Chaque soumission devra être ac­
compagnée d’un chèque visé, tiré 
sur une banque à charte, canadienne 
et payable à la Cité de Montréal- 
Nord. pour un montant égal à 10% 
du montant total de la soumission.

La Cité ne s'eugage à accepter ni 
la plus basse, ni aucune d-s sou­
missions reçue» et sans obligation 
d'aucune sorte, envers le ou les 
soumissionnaires.

Les dites soumissions seront, ou* 
vertes à yne assemblée du conseil, 
le tnéma Jour à huit heures p m. 
(6 heures n m.) A l’hôtel de ville 
de Montréal-Nord.

René BERGERON. C.A., F.C.l §.

AVIS
AVIS est par les présente* donné 
que le contrat en date du It février 
1965 par lequel GKNDRON LEFEB­
VRE INC. ont transporté et cédé 
toutes leurs dettes de livre présen­
te» et future» à la BANQCE DE 
MONTREAL, a titre de garantie, a 
été enregistré au bureau de la dtvi- | 
»ion d'enregistrement de Montréal | 
le 23 février IMS sou» le numéro ! 
1610468. Banque de Montréal, le 25 
février IMS.

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 670 948

DA MK MARIE GATTO, fille 
majeure et usant de ses 
droits, résidant et domiciliée 
au numéro 4055 boulevard 
Décarie, appartement 403, à 
Montréal, district de Mont­
réal.

demanderesse,
— vs —

DANIEL DICKER, résidant et 
domicilié au numéro 2083. 
avenue Creston, Bronx, à 
New York, Etat de New York, 
un des Etats-Unis d'Amérique, 

défendeur, 
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné au défendeur 

DANIEL DICKER de comparai- 
tre d'ici un mois.

Montréal. 18 février 1965 
Député Protonotaire 

CLAUDE PAQUETTE 
Gilbert, Tardif & Lafleur, 
avocats,

215 ouest, rue St.Jacques, 
Montréal 1 — Suite 40!, 
Procureurs de la demanderesse
CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 661371 

ALIAS
BIANCHIN1 LIMITED, corps 
incorporé dûment incorporé 
et ayant sa principale place 
d'affaires dans la Cité et Dis­
trict de Montréal, à 7354 
ouest, rue Sherbrooke,

Demanderesse
— vs —

SPINIELLO & NESTO COR 
PORATION, corps incorporé 
de la Cité de Orange dans 

l'Etat du New Jersey, Etats- 
Unis d'Amérique, dûment in­
corporé et ayant une place 
d'affaires dans les Cité et 
District de Montréal,

Défenderesse
— et —

LA CITE DE MONTREAL,
Tierce-Saisie

PAR ORDRE DE LA COUR
Il est ordonné à la défende­

resse SPINIELLO & NESTO 
CORPORATION de comparaître 
d'ici un mois.

Montréal, 24ènic jour de fé­
vrier 1965

Député-Protonotaire 
RAYMOND PILON 

VIEN, PARE, FERLAND, & 
BARBEAU,

Avocsts,
132 ouest, rue St-Jacques, 
Montréal.
Procureurs de la demanderesse

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR" 
844 - 3361

— Téléphonez deux jours à Pavane* —

A VENDRE
fitudrbaker, Lark, ’62. automatique, 
radio, bon état, vente rause diffi­
cultés flnanrleres 365-0908 1-3-63

I»ISQI E UK LA DETENTE (pour un 
repos) pu Gérarti Fortier Vous

Jouve* vous le procurer en appelant 
l’Institut de Yoga 288-4021

1-3-63

Dunham, 218 acres, partie boisée, i 
sources, ruisseau. magnifique | 
maison. 12 pièce», partie pierre : 
de champs, grange neuve moder­
ne. très ht.tu site, prix CR.tOt 
Comptant si i.ÔOO nt mi UBLES 
V'ALVKK COURTIERS. 678-7761 

6-3-63

LAVAL - DES - H %PIDES, Western, 
bungalow 6'x pièces, garage, salle 
de Jeu finie, grande entrée, cuisine 
eu pm tnpii non ft, fraud lorrain, 
cuisinière, réfrigérateur, laveuse et 
sécheuse comprises, prix 515,500.OU
mi i us: i
Domaine privé et concédé, liés de : 
S0M acre* de superficie, Idéal pour j 
pèche et chasse. Adresser à M. Jean- 
Baptiste Dufour. Lac de» Iles, Cté 
Labelle. 1-4-63

CHAMBRE A LOUER
A Oui remont, chambre ensoleillée, ; 
foyer idéal pour personnes âgée», 
pension si désirée 271-7384. 1-3-85

■ AN MARTIN 
ASSOCIATES LTD.

demand,
des dessinateurs seniors ex­
périmentés pour béton armé. 
Expérience dans l’installation 
lourde en béton armé. Em 
plois immédiats. Excellentes 
occasions et bénéfices.
Pour rendei-vous téléphonez i: 

866 1581 ou 866 2237

DEMANDE D'EMPLOI
Comptabilité, tenue de livres à temps 
partiel, rapport» d'impôt, soir» et 
samedis. 31. fioul- 523-8420. 1-3-63

______ EDUCATION ____
Court de voga Apprener. A vous 
détendre en essayant l'N COUR8 
SPECIAL de 10 semaines débutant 
le» mercredi et Jeudi. Invitation à 
assister A une leçon. Pour renseigne­
ment* 288-4021. 1-3-85

LOGEMENTS ET 
APPARTEMENTS A LOUER

CHERRIER
1010, rue Cherrier
(COIN AMHERST)

• RUE CHERRIER A L’ENTREE 
DU PARC LAFONTAINE

• VOISIN DE LA STATION DE 
M K T R O SHERBROOKE ET 
BERRI.

• Ilà - 21 » - 31 a - 4‘a ET 5 PIECES
• REFRIGERATEURS ET 

CUISINIERES KELVINATOR.
• PISCINE SUR IJ5 TOIT
• STATIONNEMENT INTERIEUR

POUR
INFORMATIONS OU BROCHURE

DES ROSIEftS h*
COURTIER tn IMMEUBLES

HEURES DE VISITE 
aamedi et dimanche

11 A M A 6 PM

SUR SEMAINE 
de 3 00 PM. à » PM

527-9635
73011 de l'Epée. 7 appartement». Je 
étage, chauffage central, cuisine pla­
nifiée, occupation 1er mal. 486-6540 

1-3-85
District Côte-des-NeifM, 4'. pièces, 
réfrigérateur, poêle, taxes payée», 1er 
plancer, propre et tranquille 737-4833 

3-3-65 i
Montréal-Nord, duplex, ba». 5 pièces 
chauffée*, plus cave, garage et cour 
381-9685 1-3-85
Avenue Kent, duplex, 8 pièces chauf­
fées, 2e étage, poêle, réfrieérateur. 
fare au parc, pré* Université 8150 
par mois RK. 8-8821, 626-6891 26-3-63

______ PERSONNEL________
.ni st s FILL! s célibataire», veu­
ves, veufs, désirant rencontre* so­
ciales, courrier amical, agence ma­
trimoniale, peuvent se Joindre à 1 
Du Bonheur Knrg., Tél.. KA. 9-06*0. 
Pour inscription, envoyer 52.00 à 
easier postal 101, Station Rosemont. 
Montréal. F Q. 2-3-85

FEMMES DEMANDEES
Sténo-secrétaire bilingue, position 
nord de la ville, au moins une 12e 
année, rapidité en sténo et dactylo, 
bien connaître la langue frança.s», 
avoir de la versatilité, quelque» an­
née* d'expérience. Réponse gardée 
confidentiel!*. Répondre à case pos­
tale 1182. le Devoir 1-3-63
Gouvernante, personne responsable. 
Agée de 45 à 60 ans, pour prendre 
charge de maison et d’un enfant de 
S ans. Références de 1er ordre requî­
tes. salaire et congés discutable». 
866-1198, M. Lamarre _lI3'€5

GARDERAIS_____
Prendrait un enfant en pemton de 
* ant et plut. Fillette de preference, 
meilleur, «oins possible, «rand ter­
rain. Jeua À l'exierlenr. Pour Infor­
mation 3:i-0«l« l-l-M

LOGEMENTS ET 
APPARTEMENTS A LOUER

PRETS HYPOTHECAIRES
Artlon* — 6% — sur propriété — 
RA 9-4332. 4NO

TAILLEURS
y ns IMBUS. double-breast", re­
faits »tmple*. dernier style, 510. 
Ajustage, confection. R. CH\K- 
BONNEAU, 7481 8t-Hubert, 271-0214 

2-3-85

TAILLEUR
Faites transformer votre habit à de­
vant croise en un Joli complet A 
devant almple. dans le dernier style. 

— SPECIALITE —
Habit* et costume* réajustés

DROLET TAILLEUR
3SI e«t, rue r.l'I/.OT DU. *-ÎMÏ

TRANSPORT CAMIONNAGE
1 appartement chauffé de 5 plè' 
re» eau chaude A l’année, Inctné- RtH SM» LE Transport. Déménage-
rateur, 3e etagr, à 987 est boul. 8t- ment ville, rampagne et longue dis*
Joseph, «adresser à 845-0322 tance Spécialité; pianos, poêles, ré-

1-3-65 frlférateurt. RA. 1-2421. JNO

Vietnam
(Suite de la première page)
Sur le plan purement opéra­

tionnel, les milieux officiels 
américains font a présent res­
sortir les points suivants :

1) Un* part importante de 
l’aritrement semi-lourd desti­
né au Vietcong, et principale­
ment les obus pour canons 
sans recul et mortiers, est 
acheminée par la voie mariti­
me. Cette révélation constitue 
un fait nouveau. Cet équipe­
ment est transporté à bord de 
cargos légers, déplaçant envi­
ron cent tonneaux, de fabri­
cation chinoise, qui se faufi­
lent le long des cotes et sont 
très difficiles a répérer mal­
gré l’intensification des pa­
trouilles navales. La premiere 
preuve de ce trafic a été le 
récent répérage d'un cargo de 
ce type au large de la provin­
ce de Phu Yen qui a été coulé 
par la chasse sud-vietnamien­
ne.

II venait de débarquer une 
quantité très importante d’ar­
mes et de munitions.

2l La proportion des arme­
ments pris a l’adversaire sud- 
Vietnamien dont dispose le 
Vietcong est relativement fai­
ble. Il se compose principale­
ment de fusils, fusils-mitrail­
leurs. pistolets et autres ar­
mes automatiques de petit ca­
libre. On évalue à 25.000 la 
quantité de ces armes saisies 
sur le théâtre d’opérations. La 
majeure partie de l’armement 
semi-lourd est de tabrication 
chinoise ou provient d’autres 
pays communistes, tels que la 
Thécoslovaquie et l’Allemagne 
de l’Est. Il s'agit surtout de 
mortiers de 60, 80. 81, et 82 
mm. de bazookas antichars de 
90 mm, de lance-fusées de 27 
mm, de canons de 75, sans re­
cul, de canons de 57 mm, de 
mitrailleuses de 7.92 mur et 
de 12, 7 mm et de stocks de 
tnt.

Selon les milieux proches du 
département d’Etat, les armes 
correspondant aux calibres 
classiques américains — mi­
trailleuses de 7.62 (calibre 30) 
et de 12.7 (calibre 50), sont 
de fabrication chinoise et ne 
sont pas des reliquats de la 
guerre de Corée.

On souligne par ailleurs, 
qu'en dehors de l’équipement 
acheminé par l’intermédiaire 
du Nord-Vietnam, des armes 
sont fréquemment débarquées 
au Cambodge par des “tiers 
pays" mais il est impossible 
de prouver ou’elles sont spé­
cifiquement destinées au Viet- 
cona.

Enfin, rien ne permet de 
prouver que des militaires 
communistes chinois se trou­
vent aux côtés des éléments 
de choc en provenance du 
Nord Vietnam. Des Chinois 
ont effectivement été repérés 
en territoire ennemi, mais il 
est impossible de prouver 
qu’ils ne sont pas de simples 
résidants au Sud-Vietnam.

L.s réactions
“Je n’ai pas encore lu le 

Livre blanc américain sur le 
Vietnam, mais je peux d’ores 
et déjà vous dire qu'il devrait 
s’appeler “Livre noir” et non 
pas “Livre blanc,” a déclaré, 
dimanche soir, M. Alexis Kos- 
syguine, en réponse à une 
question qui lui était posée 
par un journaliste américain.

Le président du Conseil so­
viétique a ajouté :

“Quand on considère la sale 
besogne que les Américains 
font en bombardant la popula­
tion civile du Nord-Vietnam, 
femmes en enfants compris, 
cela ne saurait être consigné 
que dans un “Livre noir." Si 
1 e s Américains continuent 
dans cette voie, tous les peu­
ples d'Asie, je dis bien d’Asie 
et pas seulement du Sud- 
Est asiatique, s’uniront contre 
eux.”

M. Kossyguine conversait 
avec des journalistes occiden­
taux au cours d'une réception 
donnée à Leipzig par M. Willi 
Stoph, président du Conseil de 
l'Allemagne de l'Est, à l’occa- 
aion de l'ouverture de la foire. 
Le chef du gouvernement so­
viétique a reaffirmé qu'il ne 
faisait pas de projets pour une 
visite à Bonn Pressé de ques­
tions à ce sujet, il a déclaré 
que M. H. Gropper, ambassa­
deur de l'Allemagne fédérale 
à Moscou, lui avait bien trans­
mis l’invitation à visiter Bonn, 
mais qu'il n'avait répondu ni 
par oui ni par non.

NEW YORK — Le livre 
blanc publié par le Départe­
ment d'Etat sur le rôle joué 
par le gouvernement de Ha­
noï dans la guerre du Vietnam 
fait l’objet de nombreux com­
mentaires dans la presse amé­
ricaine dimanche.

"Le gouvernement John­
son, écrit en particulier le 
New York Times, semble être 
en train de préparer le peuple 
américain à une expansion im­
portante de notre engagement 
au Vietnam. Le livre blanc du 
departement d'Etat accuse le 
Nord Vietnam d'intensifier son 
agression et souligne que les 
efforts militaires dirigés seu­
lement contre les guérillas viet- 
congs dans le sud ne suffisent 
plus.

“La logique de tout cela 
est que les Etats-Unis qui, la 
semaine dernière seulement, 
sont passés du rôle de ' conseil­
ler” à celui de combattant ac­
tif et découvert au Sud-Viet­
nam. s'estiment maintenant li­
bres d'attaquer à volonté, par 
voie aérienne, maritime ou ter­
restre, tout objectif qu’ils choi­
siront au Nord Vietnam. Au 
cours des trois semaines an­
goissantes qui ont suivi l’at­
taque du Vietcong contre Plei- 
ku, la politique américaine 
s’est engagée dangereusement 
au-delà de celle définie pré­
cédemment par le président 
(Johnson) et le secrétaire à la 
défense, M. Robert McNamara 
de nous limiter à une action 
de représailles et d’éviter un 
élargissement de la guerre.

PEKIN — “Le gouvernement 
américain invente des excuses 
et prépare le public en vue 
d’une nouvelle agression con­
tre la république démocratique 
du Vietnam", estime enfin l’a­
gence Chine nouvelle, dans un 
commentaire consacré au “li­
vre blanc".

FolüU cJUa/pstA

L'affaire Ducios : quatre 
Montréalais sont arrêtés

Trois hommes et une femme, 
tous de Montréal, ont été ar­
rêtés samedi en relation avec 
le complot visant à faire ex­
ploser la statue de la liberté à 
New York. Ces arrestations ont 
eu lieu au cours d’une série 
de raids effectués par des 
membres des polices munici­
pale, provinciale et fédérale, à 
Montréal et à St-Lin. Aucune 
accusation n’a encore été por­
tée contre ces quatre person­
nes, qui n’ont pas été identi­
fiées. Un policier a déclaré 
qu’elles sont détenues pour 
interrogatoire et que l’enquête 
continue. Les policiers ont 
saisi des armes et des docu­
ments, mais en petite quanti­
té seulement, lis ont refusé 
de préciser si les détenus se­
ront traduits en Cour cette 
semaine, mais ont indiqué que 
d’autres arrestations auront 
probablement lieu sous peu. 
Les descentes de police ont 
eu lieu quelques heures après 
le retour de New York de 
policiers canadiens qui s’é­
taient rendus dans ia métro­
pole américaine aux fins d’in­
terroger la Montréalaise Mi­
chelle Ducios et des agents du 
FBI.

Sinistre à Aylmer
AYLMER, Ont. — Au moins 

le tiers de la municipalité 
d’Aylmer, qui compte 4,600 
âmes, a été détruit par le feu 
vendredi. Un camion-citerne, 
contenant 6,500 gallons de gaz 
propane liquide, a explosé dans 
la rue principale, dévastant les 
édifices de chaque côté de la 
rue. Dix-huit immeubles ont 
été détruits dans la section 
commerciale de la cité ; 25 per­
sonnes (10 adultes et 15 en­
fants) ont été jetées sur la 
pavé et les dommages sont 
évalués à $1,000,000. Les flam­
mes ont fait rage pendant plus 
de trois heures avant que It's 
pompiers parviennent à les 
maîtriser. Seuls, le conducteur 
du camion a été blessé à la 
figure et aux mains, et un 
pompier a été secoué par une 
explosion. Une téléphoniste 
d’Aylmer a succombé à une 
crise cardiaque tôt samedi ma­
tin et les médecins attribuent 
cette crise à l’énervement qu’a 
provoqué le sinistre. Au cours 
de la tempête de neige qui a 
frappé l’Ontario, le camion 
s’est mis à glisser à l’intersec­
tion d’une rue. Le liquide s’est 
répandu dans la rue principa­
le lorsqu’une valve s’est ap­
paremment brisée. Peu après, 
le camion explosait.

70 mort* à Khartoum
KHARTOUM — L’accident 

de chemin de fer survenu ven­
dredi à Abo, près de Port-Sou­
dan, pourrait avoir fait plus 
de 70 morts. Le dernier bilan 
de l’accident est de 26 morts 
et 21 blessés graves, mais, 
bien que les travaux de dé­
blaiement se poursuivent, on 
garde désormais peu d’espoir 
de trouver des survivants par­
mi la cinquantaine de passa­
gers qui sont encore sous les 
décombres.

Daniel Johnson
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qu’aucune province, çn dehors 
du Québec, ne s’est jamais 
résolue à reconnaître le fran­
çais comme langue officielle.

“Même dans le Québec, nous 
ne pouvons plus organiser no­
tre vie sociale et notre vie 
économique en fonction de 
notre culture particulière, à 
cause des invasions constantes 
d’Ottawa dans le champ de 
nos libertés législatives et fis­
cales.

“11 y a donc, poursuit M. 
Johnson, quelque chose de fon­
damentalement mauvais dans 
la constitution actuelle ou dans 
l’application qu’on en fait. Le 
“statu quo” est tout simple­
ment intolérable.

“Si on ne veut pas que la 
patrie des Canadiens français 
s’étende à la totalité du Ca­
nada, il faudra bien qu’elle 
se restreigne au Québec. Mais 
alors, c’est le Canada anglais 
qui l’aura voulu ainsi.

“D'une façon ou de l’autre, 
il est vital que nous gardions 
largement ouvertes les voies 
de la négociation si nous vou­
lons éviter une rupture bru­
tale. lyes nations .sont plus im­
portantes que les institutions 
politiques. A celles-ci de s’a­
dapter aux réalités humaines. 
On ne sacrifie pas une nation 
pour sauver une construction 
Juridique.

“Or, la formule dans laquel­
le on voudrait enfermer toute 
modification ultérieure de no­
tre constitution ignore jusqu’à 
l’existence d’une nation cana- 
dienne-française. Elle est la 
négation môme du droit à Tau- 
to-détermination. Elle ferme la 
porte à l’alliance de deux na­
tions égales dara une authenti­
que confédération. Elle ferme 
également la porte à la recon 
naissance d’un statut d’Etat 
national pour le Québec."

M. Johnson ajoute : “Pour 
tout dire, il s'agit d'une for­
mule à sens unique, qui per­
mettrait aux autres provinces 
de suivre leur pente naturelle 
vers une plus grande centrali­
sation, mais qui ne permet­
trait pas au Québec d’évoluer 
dans la direction de sa logi­
que propre, vers une plus 
grande liberté. En ratifiant 
cette formule, le Québec ac­
cepterait d’être définitivement 
catalogué “province comme les 
autres”.

“Si le gouvernement Lesage 
s’est engagé à faire ratifier 
cette formule par le Québec, 
la nation canadienne-françai- 
se. qui n’a pas été consultée, 
n’est aucunement solidaire de 
cet engagement. Elle a le droit 
•t le devoir de s'en dissocier.”

Timbres contrefaits
Deux des six inculpés dans 

l’affaire des timbres postaux 
contrefaits, au nombre fabu­
leux de 7,215,000, ont obtenu 
chacun un cautionnement de 
$20,000 sur immeuble pour 
leur mise en liberté provisoire 
en attendant leur enquête pré­
liminaire qui a été reportée à 
vendredi prochain. Le juge Re­
né Théberge, de la Cour des 
sessions de la paix, a tout 
d’abord refusé de se rendre à 
la requête des avocats qui ré­
clamaient des cautionnements 
pour leurs clients, affirmant 
“que le juge qui entendrait les 
témoins à l’enquête préliminai­
re déciderait de la question". 
Une heure plus tard. Mes Ray­
mond Daoust et Léo-René Ma- 
randa, occupant en défense 
pour Yolande Simard, jolie 
femme dans la trentaine, se 
présentèrent devant le juge 
Roger Ouimet, de la Cour Su­
périeure, siégeant aux Assises 
et lui soumirent une requête 
en cautionnement pour leur 
cliente. Le juge Ouimet en 
fixa un de $20.000. Quelques 
instants plus tard, Me Pierrette 
Moisan, occupant pour Géraid 
Marcotte, âgé de 25 ans, le pré­
sumé imprimeur des timbres 
postaux contrefaits, se présen­
tait également devant le juge 
Ouimet et otbenait, elle aussi, 
la mise en liberté provisoire de 
son client sous un cautionne­
ment de $20.000.
La mort et non la geôle

JOL1ETTE — Se croyant pris 
par la police, un bandit qui ve­
nait de perpétrer un vol à main 
armée dans une caisse populai­
re a préféré la mort à quelques 
années de réclusion. L'individu, 
âgé d'une trentaine d’années,— 
son identité n’a pas été dévoi­
lée. — venait de se faire remet­
tre, à la pointe d’un révolver 
de calibre 45, la somme de 
$1,700, avant de prendre la fui­
te à pied. En sortant de l’éta­
blissement, il aperçut trois 
agents de ia Sûreté provinciale 
qui venaient vers lui sur le trot­
toir, du côté opposé. Croyant 
que les policiers allaient l’ap­
préhender, l’individu se tira une 
balle dans la tête et tomba 
mort sur le trottoir.

Epidémie en Turquie
ANKARA — 359 enfants ont 

succombé à l’épidémie de rou­
geole qui sévit dans l’est de 
l'Anatolie et près de 15,000 
enfants ont été touchés par 
l'épidémie dans la province 
d’Erzeroum, au cours de la 
dernière quinzaine. Les servi­
ces du ministère de la santé 
coopèrent avec l'aviation tur­
que pour assurer les secours 
aux malades: en certains en­
droits en effet, les routes sont 
toujours impraticables, et la 
couche de neige atteint jusqu’à 
8 pieds d’épaisseur.

Par contre, 15 personnes ont 
trouvé la mort à Semdinli, 
dans la province de Hakkari 
(Anatolie sud-orientale): l’au­
tobus à bord duquel elles 
voyageaient est tombé dans un 
ravin. Onze autres voyageurs 
sont dans un état désespéré. 
L’accident est dû à une défec­
tuosité des freins.

Incendie aux archives
BOGOTA. — Les assassins, 

les voleurs et les escrocs co­
lombiens vont pouvoir jouir, 
pendant un temps, d’une im­
punité relative. Leurs casiers 
judiciaires viennent en effet 
de brûler dans un incendie qui 
a complètement détruit les ar­
chives criminelles de la police. 
Cette dernière, dont les archi­
ves figuraient parmi les plus 
complètes d’Amérique latine, 
devra désormais, pour tra­
quer les délinquants, recourir 
à sa seule mémoire. C'est ven­
dredi soir, peu après la sortie 
des employes, que l'immeuble 
abritant ces archives a été la 
proie d’un incendie, allumé 
peut-être par des mains crimi 
nelles. Les archives criminel­
les colombiennes ont déjà brû­
lé en 1948, à la suite d'une 
émeute.

Ryan propose 
une révision 
de l'A.AJ.N.

TORONTO. — L’Ontario et 
le Québec sont la clef de voûte 
de l’unité canadienne, a dé­
claré M. Claude Ryan, direc­
teur du journal “Le Devoir", 
de Montréal, devant le Rotary 
Club de Toronto.

M. Ryan a affirmé que si 
l’école de ceux qui placent le 
Québec au tout premier rang 
de leurs préoccupations dans 
sa province ne constitue qu’un 
groupe minoritaire, ce groupe 
est influent et une victoire de 
sa part pourrait scinder la 
province du reste du pays. 
Mais la majorité de la popula­
tion québécoise estime que 
Québec doit rester fidèle au 
pacte confédératif.

L’Ontario, centre de l’écono­
mie et de la culture anglaise 
au Canada, et Québec, coeur 
des aspirations françaises, doi­
vent constituer la base de Tu- 
nité des deux groupes.

M. Ryan propose que TActe 
de l’Amérique britannique du 
Nord soit révisé de façon à ac­
corder à la culture canadienne 
française l’égalité. Le bilinguis­
me et le biculturalisme de­
vraient être encouragés dans 
tous les services fédéraux. La 
domination économique de 
type colonial exercée par les 
entreprises anglaises et amé­
ricaines dans le Québec devrait 
céder le pas à un régime qui 
permettrait à un plus grand 
nombre de Canadiens français 
d’accéder à des pastes supé­
rieurs.

Réactions
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tuaient depuis des années, à 
tenter de faire comprendre à 
leurs compatriotes de langue 
anglaise, sur la place publique 
comme à l’intérieur d’associa­
tions canadiennes, l’importance 
du problème. Même si nos re­
présentations étaient accueil­
lies avec une sympathie crois­
sante, on n’en trouvait pas 
moins que nous exagérions."

Aujourd'hui le rapport Lau- 
rendeau-Dunton, a-t-il poursui­
vi, vient démontrer qu’au con­
traire nous avions plutôt ten­
dance à minimiser l’ampleur 
de ce problème.

De Toronto nous arrive un 
autre son de cloche. Commen­
tant le contenu du rapport pré­
liminaire Laurendeau • Dunton, 
l’éditorialiste du Globe 4 Mail 
déplore la hâte mise par les 
membres de la commission à 
soumettre un premier rapport 
expasant le problème sans of­
frir en contrepartie les moyens 
d’y faire face.

“Ce dont notre pays a be­
soin, écrit le Globe and Mail, 
ce n'est pas de “chocs” ni de 
nouveaux tremplins pour les 
extrémistes militants, mais 
bien d’idées constructives qui 
puissent être utiles aux Cana­
diens qui aiment leur patrie”.

L’éditorialiste de Toronto 
souligne qu’un médecin “n'aide 
pas son patient en lui disant 
que sa vie est en danger (sur­
tout si le pauvre homme se 
sentait déjà sur la voie de 
la guérison) à moins d'avoir 
un remède précis à lui pres­
crire”.

A l’autre bout du pays, le 
premier ministre et le procu­
reur général de la Colombie- 
Britannique, MM. W.A.C. Ben­
nett et Robert Benner, ont 
exprimé l’avis que le rapport 
Laurendcau-Dunton e s t alar­
miste et ne donne pas une 
juste idée de la réalité.

M. Bennett a indiqué qu’il 
n'est pas convaincu que 1c Ca­
nada soit menacé de scission 
à moins d’un changement d'at­
titude chez les Canadiens et 
de profondes transformations 
dans les institutions publiques, 
comme le souligne le rapport.

“Tous ceux qui ont témoi­
gné devant la commission sont 
des dissidents, affirme M. Ben­
nett. Je suis sûr qu’ils se trom­
pent. Quant aux commissaires, 
ils se trouvent dans la posi­
tion d’une personne qui n'a 
écouté que l’aspect négatif 
d’un fait”.

M. Bonner, qui est bilingue, 
a exprimé un point de vue 
analogue.

Dans cette même province, 
le Victoria Colonist écrit que 
les événements des deux der­
nières années ont déjà démon­
tré que les citoyens du Qué­
bec ne sont pas satisfaits de 
la place qu’on leur fait dans 
la communauté canadienne et 
qu'ils sont prêts à aller très 
loin pour améliorer leur posi­
tion politique, culturelle et so­
ciale au sein de cette com­
munauté.

Le rapport de la commission 
sur le bilinguisme et le bicul­
turalisme, poursuit l’éditoria­
liste de Victoria, en ce sens 
ne fait que constater le fait. 
Mais il va beaucoup plus loin 
en affirmant que le “problè­
me québécois” a déjà pris les 
proportions d’une crise natio­
nale majeure.

Pendant ce temps, à Ottawa, 
un porte-parole de l'Imprimeur 
de la reine, déclarait que ie 
rapport en question est déjà 
un best-seller.

Plus de 5,000 exemplaires du 
rapport avaient déjà été ven­
dus ou donnés au cours des 
24 heures qui ont suivi sa dé­
position aux Communes par le 
premier ministre, M. Pearson.

Gérin-Lajoie
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français de l’éducation natio­
nale, et Jean Basdevant, direc­
teur des affaires culturelles et 
techniques au ministère fran­
çais des affaires étrangères, 
d'une part, et par MM. Paul 
Gérin-Lajoie, vice-président du 
Conseil des ministres et mi­
nistre de l’éducation du Qué­
bec, et Claude Morin, sous-mi­
nistre des affaires fédérales- 
provinciales du Québec, d'au­
tre part.

M. Fouchet s souligné “l’as­
pect émouvant” de cette céré­
monie et a rappelé que l’en­
tente a été conclue avec le 
plein accord du gouvernement 
fédérai canadien.

On sait que l’entente prévoit 
l’établissement d’un système 
d’échanges entre les signatai­
res, en particulier de cher­
cheurs dans les domaines de la 
science et de la médecine, de 
professeurs d’universités, de 
professeurs d'écoles techniques 
et d'écoles normales, d-'étu- 
«liants détenant au moins une 
licence universitaire, de spé­
cialistes de l’élaboration de 
programmes scolaires ainsi que 
de spécialistes en éducation 
physique, en sport et en édu­
cation populaire._______

Echevin acquitté
TROIS-RIVIERES - L’éche-1 

vin Aimé Lefrançois, de Trois- j 
Rivières, a été acquitté d'une ! 
accusation de commerce d'in­
fluence pour l’obtention d'un 
contrat de nettoyage de rues. Il 
Était accusé d'avoir accepté un 
pot-de-vin de $4,000.

AVIS de DECES
LANDRY — A MontrMl, U 37 fé­
vrier lues à l’As* «te M au*, est 
décédé M Edouard Landry, proprié­
taire de Landry. Calue enreglatreu- 
se. époux de feu Eugénie St-Plerrr. . 
demeurant, au 343S. rue Dorlon. Le» 
funérallle* auront lieu mercredi le 
3 mam. Le convoi funèbre partira 
des anions de Ift Société coopérative 
de Frai* fun*talrea au no 4848. rue 
Papineau, pour ne rendre à régit** 
St-Robert-Bellarmln où le eervlce 
•era célébré » 10 béuree. Et de là < 
au cimetière de la COte-dee-Nelge», 
lieu de sepulture Perent» et ami» 
sont prie* d'y assister se us autre ' 

Invitation.

Pas de réduction 
des tarifs aériens 
transatlantiques

PARIS — Les 17 compagnies 
aériennes qui assurent le ser­
vice transatlantique entre l’Eu­
rope et l’Amérique auraient 
décidé en fin de semaine, à 
Paris, de ne pas modifier les 
tarifs actuellement en vigueur. 
Ils auraient également décidé 
de poursuivre l’examen de la 
question des distractions en 
vol par le canal de l’OACI. Il 
s'agit en particulier d’étudier 
la question des projections de 
films à bord des aérobus et 
de la télévision en circuit fer­
mé en fonction des prix ac­
tuels.

Saigon
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l’étendue des nouveaux mouve­
ments de pensée en faveur 
de la paix et qu’il entend es­
sayer de les canaliser à Sun 
profit et non pas de les com­
battre comme l'avait prôné 
dans certaines de ses récen­
tes déclarations le général 
Nguyen Chanh Thi.

Il semble que Ton veuille ’ 
dans les milieux gouverne­
mentaux éviter que le natio­
nalisme sud-vietnamien n’ap­
paraisse aux yeux du peuple 
vietnamien, opposé à la paix. 
Pour ce, le gouvernement sem­
ble avoir choisi de ne pas sévir 
avec une trop grande rigueur 
contre ceux qui parlent de 
paix et dont beaucoup ne peu­
vent être soupçonnés d’avoir 
des sympathies communistes. 
Une attitude sévère ne pour­
rait que servir la propagande 
du Vietcong et rejeter vers 
celui-ci certains secteurs im­
portants de l’opinion publique 
qui se sont toujours refusés 
jusqu'à présent à rejoindre 
le Front de libération.

Entre-temps, à Pnom Penh, 
le prince Norodom Sihanouk a 
rendu public en fin de semai­
ne “ à titre de document”, le 
texte du discours qu’il devait 
prononcer jeudi dernier à l’ou­
verture de la conférence des 
peuples indochinois. conféren­
ce qui s’ouvrira finalement au­
jourd’hui à Pnom Penh sur 
une simple allocution du chef 
de l’Etat cambodgien.

Dans ce disoours le prince 
Sihanouk soulignait notam­
ment : “On peut arriver à la 
paix sans attendre une issue 
par les armes, à condition 
qu'on offre aux Américains en 
échangé de leur dégagement 
en Indochine de solides ga­
ranties, qui lèveraient leur 
crainte”.

"Paccm in Terris" .
«£ B

(Suite de la page S) H»
du monde pour "explorer de»
voies nouvelles” pour établir 
une paix qui ne soit ni noire, 
ni blanche, ni américaine, ni so­
viétique, mais 'catholique"* 
c'est dire universelle.

Une hirondelle ne fait 
pas le printemps

Ce vaste tour d’horizon effec­
tué par un groupe d’ “hommes 
de bonne volonté” aura contri­
bué à faire sortir capitalistes, 
communistes, catholiques, de 
leurs “ghettos” respectifs. 
Qu’un pape ait pu contribuer 
à ce qu’un dialogue s’établisse 
entre communistes et capitalis­
tes, démontre l’erreur de Sta­
line qui demanda "Le pape ? 
et, de combien de divisions dis­
pose-t-il ?”.

“Pacem in Terris” a creusé 
une petite fissure dans le mur 
qui sépare les races, les natio­
nalisme, les idéologies, et ren­
du possible un dialogue. Mais 
lorsque Toynbee affirme que 
Ghandi fut le véritable pro­
phète de notre époque et mon­
tra comment les révolution» 
devaient désormais s’accom­
plir, il oublie que la chance de 
Ghandi fut d'avoir à affronter 
le peuple anglais, éternelle­
ment sentimental, même sur 
le sort des bêtes et des plantes 
et des Indiens affames. Un 
Ghandi juif aurait eu peu de 
chances d'attendrir les nazis; 
un Ghandi algérien aurait été 
supprimé par TOAS sans plus 
de façons; un Ghandi sud-afri­
cain aurait peu de chances de 
persuader son gouvernement 
de renoncer au racisme et mê­
me un Ghandi cubain ne réus­
sirait sans doute pas à réunir 
MacNamara et “Che” Guever- 
ra pour l’accolade. Dag Ham- 
marskjold. pourtant un huma­
niste convaincu, à qui je de­
mandais en 1960, s’il croyait à 
la possibilité d’une guerre ato­
mique. me répondit : "L’huma­
nité se caractérise à la lois par 
sa bonté et sa stupidité et je 
crains que la stupidité ne finis­
se toujours par l’emporter".

Mais nous ne pouvons pas 
nous payer le luxe d'être pes­
simistes. Si le congrès du Hil­
ton, étant donné son aspect pu­
rement académique, a marqué 
un recul par rapport à l'ONU 
qui fait naufrage, il faut nous 
accrocher tout de même à cette 
herbe fragile. Il nous faut croi­
re à la paix, et aux discussions 
sur la paix “malgré tout”, com­
me Kierkegaard croyait en 
Dieu. Si “le monde doit être 
sauvé par quelques uns”, 
soyons de ceux-là.

Mgr Roy
(Suite de la première page)

Le prince lançait d'autre 
part, un appel pressant pour 
que la conference des peuples 
indochinois ne présente que 
des “propositions constructi­
ves dénuées de toute attaque 
ou polémique, en vue de ga­
gner l'opinion internationale à 
la cause d'une paix équitable

au! rende l'Indochine aux In- 
ochinois”. Il demandait aux 
participants de la conférence 

de confirmer qu’ils sont '‘tou­
jours d'accord" pour une “neu­
tralisation réelle” du Laos et 
du Sud-Vietnam.

"Une telle neutralisation, 
qu’entérinerait la conférence 
de Genève suppose un dégage­
ment total et simultané de 
l’Ouest et de TEst des pays 
concernés et implique un con­
trôle international créé par 
les accords de Genève de 1954, 
dotée enfin des pouvoirs, du 
personnel et des moyens né­
cessaires”.

trouvez tous frères par la lan­
gue qui vous a formés et sur­
tout par la foi qui habite vot 
coeurs".

“Nous voyons les fila de 
l’Algérie, justement fiers de 
leur jeune indépendance, dont 
nous apprécions la dignité et 
le souci de vivre en vrais chré­
tiens, ceux du Canada à la 
fois traditionnels et entrepre­
nants, ceux de France, par­
fois exubérants, mais fidèles, 
ceux de la Suisse toujours 
amis de la liberté et de la sa­
gesse, enfin ceux de l’Ouest 
africain qui ont la ferveur des 
communautés nouvelles et 
sont un grand espoir de l'E­
glise. Ici, vous êtes tous chez 
vous et vous êtes tous égale­
ment chers à notre coeur dans 
votre diversité même. Ainsi, 
chacun d’entre vous apporta 
ses qualités propres, son ori­
ginalité pour constituer la bel­
le mosaïque qu’est l’Eglise’’.

immeubles

OUVERT POUR INSPECTION

LE SAGUENAY
135 «st, ru* Sherbrooke

TOUT NOUVEAU • TOUT ELECTRIQUE
V/t — 2Vi — 3'/j — 4Vî — 5Vt

ET STUDIO AVEC ALCOVE
Maison d'appartements de 21 Stages avec chauffage électrique par 
câble radiant, assurant un confort sans pareil avec contrôle ther- 
mostatlque dans chaque pièce.

PISCINE CHAUFFEE ET BAIN SAUNA FINLANDAIS 
VENEZ VISITER NOS APPARTEMENTS MODELES 

AUJOURD’HUI

OCCUPATION 1er MAI 1965
Ouvert samedi et dimanche de midi a 6h. p.m.

Tous les Jours de Ih. à 9h. p.m.
Tél. : 482-2309 ou 482-2300

Grand choix de Garçonnières de luxe
(aussi 1 app. avec 2 chambre* I coucher 
•t S «pp«. avec 1 chambre à coucher)

les loyers modiques comprennent:
1. AIR CLIMATISE CENTRAL
2. TAPIS MUR A MUR
3. ELECTRICITE GRATUITE
4. GRANDES DRAPERIES A TOUTES LES 

FENETRES
5. PISCINE CHAUFFEE SUR LE TOIT
6. ANTENNES POUR LES CANAUX DE 

TELEVISION
T. CUISINES AVEC COMMODITES G.E.
6. THERMOSTAT DANS CHAQUE CHAMBRE 
». INTERCOM PARTICULIER A PLUSIEURS 

LIGNES
10. SALLE DE JEU MODERNE 
11 PORTIER ET PREPOSE AU STATIONNEMENT 
12. VOITURES DE LOCATION A PRIX SPECIAUX

Cantlie 
House

1110 «UMt, ru# Sherbrooke à Peel
Ouvert tnui les Jours de » h. t m. à 8 h. p.m. 

lamedl et dlmanrhe Jnuqu'à ( h. p.m.
Location et direrllon

WALOOBf CORPORATION 845-3241
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L’UMQ approuve le ‘bill 13 amendé’
Ql'EBEC. — LTnion des 

municipalités se félicite du 
fait que le ministre des affai 
rea municipales, M. Pierre La­

porte. ait acquiesce à sa de 
mande expresse, quand il a 
annoncé, vendredi soir à l’As 
semblée législative des amen

L'Assemblée législative 
modifie le bill 13 sur 
les fusions volontaires

QUEBEC — T.'Assemblée !é- 
a-lativc a accepté vendredi 
d'amender le projet de loi de 
‘■fusion \olontaire" des munici­
palités en remplaçant le mot 
‘ résolution'* par celui de “rè­
glement”.

L'amendement proposé par 
un membre de l'opposition, M. 
Paul Dozois, député UN de 
Montréal-Saint-Jacques, a revu 
l'assentiment du ministre des 
affaires municipales, M Pierre 
Laporte, qui a déclaré l'accep­
ter “afin de dissiper toutes les 
craintes

I.e texte original du projet de 
loi stipulait en effet que lorsque 
deux conseils municipaux tom­
baient d'accord i>our se fusion­
ner il suffisait d'une simple ré 
solution pour demander au lieu­
tenant-gouverneur en conseil de 
sanctionner ce projet.

En présentant son amende 
ment, M Paul Dozois a souli­
gné qu'une telle procédure 
pourrait permettre a un conseil 
municipal de prendre les citoy­
ens par surprise1 et de ‘ se pro- 
nonc'er en faveur d'une fusion a 
la sauvette '.

En obligeant le conseil muni­
cipal à procéder par voie de re­
glement, a-t-il expliqué, on ac 
cordera aux contribuables les 
délais nécessaires pour réflé­
chir sur 1‘importance d'un tel 
projet. Le conseil municipal de­
vra en effet faire connaître a 
l'aVance son intention de pre­
senter un règlement de fusion.

\u cours de l'examen du 
bdl 13 en comité plénier. M. 
Laporte s'est cependant oppo 
se a l'insertion dans le projet 
de loi d'une clause permettant 
le recours à un referendum 
lorsqu'un projet de fusion de 
municipalités est mis de la­
vant.

Hépondant aux arguments 
avancés par l'opposition, le mi­
nistre des affaires municipales 
a déclaré à nouveau que le 
référendum n'est pas. quoi- 
qu'en pense, le meilleur moyen 
(le consulter les citoyens qui. 
trop souvent, no se préoccu­
pent pas d'y participer lors­
qu'on leur en fournit l’occa­
sion.

Selon M. Laporte, les corps 
intermédiaires d'une municipa­
lité. comme les Chambres de 
commerce, sont peut-ctre “en 
meilleure posture d'exprimer 
une opinion valable sur un pro­
jet de fusion qu'un monsieur 
qui. payant $1.81 de taxes, s'op­
poserait à un projet de fusion

parce qu'il lui faudrait alors 
en payer SI.33.’’

“Dans n'importe quel réfé­
rendum, a poursuivi le minis 
tre des affaires municipales, 
que ce soit en vue d'une fu 
sion ou d'un important règle 
nient, quand il n'y a qu'une 
poignée de gens qui vont vo 
ter. il y a danger que quel 
qu’un contrôle le référendum 
à son avantage.’’

Le referendum municipal 
est donc devenu une méthode 
désuète et ne saurait être con- 
sidérc comme un échantillon 
valable de l'opinion publique, 
a-t-il soutenu.

Les contribuables protesta 
taires n'en seront pas pour 
autant dépourvus de tout mo 
yen de faire entendre leurs 
objections, a souligné M La 
porte, puisque le projet de loi 
prévoit un recours devant la 
Commission municipale du 
Québec qui pourra ordonner 
une enquête sur le litige.

“Celle enquête sera publi­
que chaque fois que la Com­
mission municipale le décide­
ra, a-t-il précisé, et dans tous 
les cas où la Commission a 
fait enquête jusqu'ici, cela a 
toujours été public."

M. Importe a expliqué ainsi 
la procédure proposée dans le 
projet de loi pour In fusion 
volontaire des municipalités :

“Si le ministre ordonne une 
enquête, ou si le nombre des 
citoyens esf suffisant pour 
qu’une enquête ait lieu, à ce 
moment-là. non seulement les 
électeurs-propriétaires peu­
vent aller devant la Commis­
sion municipale, mais aussi la 
Chambre de commerce ainsi 
que tous les corps publics, tous 
les syndicats peuvent s'expri­
mer. tous les gens qui ont un 
intérêt autre qu'au niveau de 
la taxation".

Ce à quoi M. Dozois a répon­
du que pour être logique le 
ministre devrait proposer des 
amendements à la lavi des 
cités et villes ainsi qu'au code 
municipal. Après avoir fait la 
démonstration que le référen­
dum était désuet et inutile, il 
conviendrait alors de suppri 
nier toute reference à cette 
méthode.

M. Laporte n'a pas relevé 
cette déclaration. Il s'est con 
tenté de laisser entendre aux 
journalistes à la sortie de la 
séance qu'il tenterait d'être 
logique avec lui-même

Iæ projet de loi est main­
tenant adopte en première et 
deuxième lectures.

dements au bill 13 qui porte 
sur la "fusion volontaire des 
municipalités."

“Ainsi, le principe de la 
consultation populaire demeu 
rera sauf", a déclaré le pré 
sident de l'UMQ. M. Rosaire 
(•endron. après une réunion 
d'urgence de son conseil d'ad- 
ininistratiin à Québec en fin 
de semaine.

M. Laporte a assiste à celte 
reunion II a alors assuré les 
administrateurs de l'UMQ que. 
comme ils l'ont réclamé, l'en 
quête en question (article lü 
du bill 13), sera publique et 
permettra aux citoyens el 
corps constilucs d’exprimer 
leurs points de vue à propos 
de fusions ou d’annexions mu 
nicipales.

M. Laporte a accepte égale­
ment que toute fusion ou an 
nexion de municipalités soit 
sujette à un règlement plutôt 
qu’à une simple résolution du 
conseil.

Ayant obtenu ces assurances 
du ministre, le conseil d'sdmi 
lustration des municipalités a 
approuvé le bill 13 amende.

“L'UMQ favorise l’aménage­
ment regional et la fusion de 
municipalités ou de services 
municipaux, lorsqu'il y a lieu 
de servir le bien commun, a 
ajoute M. Goudron. Mais elles 
sont jalouses de leur autono 
mie et désirent que leurs ci 
toyens soient consultés sur 
tous les problèmes où l'interé*. 
de la communauté est en jeu.

"Les explications fournies 
par le ministre indiquent que 
tous les avantages que les lois 
actuelles comportent pour les 
citoyens continuent d’exister 
sans modifications. Le seul 
changement est que les muni­
cipalités qui opteront pour 
l'annexion pourront le faire 
plus facilement. Il vaudra, au 
surplus, une plus grande auto­
nomie aux conseils munici­
paux."

Le maire de Riv lère-du-Loup 
a rappelé que, tout récemment.

le conseil d administration de 
l'UMQ avait par résolution de 
mandé au ministre Laporte de 
maintenir le principe de réfe 
rendum

M. Gendron a note que la 
nouvelle formule de consulta 
tion populaire deviendrait 
sans doute plus efficace encore 
que celle du referendum et 
que la discrétion réservée au 
ministre dans le bill 13 n'est 
pas nouvelle, puisqu'elle pa 
ralt dans les lois déjà existan 
tes

Avant cette réunion d urgen 
ce a Québec. l'Union des mu 
nicipalités avait consulté tou* 
ses membres et leur avait fait 
parvenir le texte du bill 13. 
Le ministre Laporte avait, de 
son coté, accepté de rencon 
trer le conseil dadministra 
tion de l’UMQ avant [ adoption 
finale de ce projet de loi.

Une allegoric sur 
l'économie de marché

LISBONNE — Des troupeaux 
entiers de fauves, de pachyder­
mes et de buffles du sud de l’An­
gola se livraient bataille pour 
l'accès des très rares points 
d'eau, rapporte l'agence d'in 
formation i>oriugaise "Lusita 
nia".

Has une goutte de pluie n'e- 
tait tombe depuis deux ans sur 
cette région déshéritée, brûlée 
par le s >!ei! Les quelques sour­
ces qui n'étaient pas en oie ta­
ries furent ainsi l'enjeu de com­
bats mortels entre les espèces 
tantôt c'était un troupeau d'éle 
pliants oui affrontait un trou 
peau de buffles, tantôt des pan 
thères, rendues folles par la 
soif, s'attaquaient a une colo­
nie de lions

Récemment, des pluies sont 
enfin tombées, particulièrement 
sur la région de Caitou. la plus 
sèche, à environ üt) milles de 
la côte, précise l’agence porta 
gaise et la paix est revenue 
parmi les animaux.

Informations syndicales
Syndicalisme 
en smoking

L1M \ \FH' — Pour en finir 
avec les conflits qui l’oppo­
saient aux travailleurs de son 
exploitation, un propriétaire 
terrien de Kakapi. flans ie sud 
est du Pérou, a invité neuf din 
géants du syndicat local à un 
banquet généreusement arrose 

d’insecticide. Les neuf 
syndicalistes sont morts.

C’est du moins ce qu'a affir 
me le depute Julio Arce (’ata 
cora. qui a décide de provo 
quer une enquête. Le depute a 
ajoute que le juge local, après 
avoir reçu de l’argent du pro 
priétaire, s’était refusé à ou 
vrir une enquête sur la mort 
des neuf syndicalistes, mort 
qu’il aurait imputée à une “cri 
se cardiaque collective’’.

Commission
tutelle

de

OTTAW A I e rapport an 
glais de la commission de tu- 
lelle des svndicats e' rttimes 
sera dépose en Chambre au de 
but de la semaine prochaine, 
a declare M Allan MacEaehen 
ministre du Travail.

Le rapport français sera dis 
ponible a une date ultérieure, 
a i-il tait savoir j M. Tom Bar 
nette neo démocrate de Co- 
mox-Albemi.

1^ gouvernement a égalé 
ment décidé de déposer le rap 
port minoritaire de M. t harlcs 
Millard l'un des curateur-

Ncgociations
La négociation collective est 

encore la seule méthode satis­
faisante lorsqu'il s'agit de de 
terminer les taux de salaire

telle est l opunon exprimée par 
M. Joseph Morris, vice-prési­
dent exécutif du Congres du 
Travail du ( anada. au congres 
biennal de l’Union des marin* 
du Canada, tenue à Ottawa le* 
2<i et 21 février

' l-es seules autre' formule* 
possibles consisteraient a con­
fier la determination des salai­
res a un organisme gouverne­
mental ou aux employeurs. Or 
les syndicats et la négociation 
cul’ective existent précisément 
parce que ces méthodes ont 
échoué. a-t-U dit.

Parmi le' droits que les tra­
vailleurs ont acquis par des siè­
cles de luttes, le plus grand et 
le plus important est le droit de 
négocier collectivement sur le* 
questions de salaires et de con­
ditions de travail. Certains pré­
tendent que la négociation est 
une source de conflits entre pa­
trons et employes C’est faux' 
le conflit a toujours existé parce 
que leurs intérêts s'opposent. 
Mais l'acceptation de la négo­
ciation collective leur a fourni 
un moyen pacifique de résoudre 
ce conflit.

Syndicat des marins
M -lack Staples, de Welland 

Ontario1 a été élu président du j 
Syndicat des marins du Canada i 
au cours d'un congrès de deux 
jours tenu à Ottawa les 2(1 et ; 
21 février. M. James Todd. de j 
Welland, a été réélu au poste de 
secrétaire-trésorier, et M. Ro­
bert Smith, de Wiarton Onta­
rio'. a été élu vice-président. 
Le congrès a demandé au gou­
vernement canadien d'adopter 
un programme de subventions 
en vue d'encourager l’établisse­
ment d'une marine marchande 
océanique canadienne. Le con­
seil executif a déclaré que de­
puis 1.1 ans. on a laissé la flotte 
marchande du Canada tomber 
a un total de trois navires. La 
reconstitution d'une marine 
marchande océanique fournirait 
de l'emploi non seulement aux 
marins canadiens, mais aux ou­
vriers employés dans la cons­
truction. la réparation et Ten- 
trelien des navires.

présente une civière hydraulique exceptionnelle 
conçue et réalisée au Québec

La nouvelle civtere Techlem offre la plus 
grande flexibilité d'emploi à la salle de réveil, 
d urgence, ou en obsfétrique.

• transfert sans effort

• servo-élévation

• commodité insurpassee

La civière hydraulique Techlem eit vendue excluiivement. 
dam la province de Québec, par 

LA SOCIETE

Caie postale 754. Saint-Laurent. Montréal 9, P.Q. - Tel. 747-0632

LEVESQUE : les hommes d'affaires doivent admettre le rôle de l'Etat
Les hommes d'affaires dm 

vent se résoudre à admettre 
le rôle de l'Etat qui, seul, 
peut servir de moteur et de 
coordonnateur de notre pull 
iique économique a déclare 
vendredi soir. M Rene l>éves' 
que qui s'adressait aux élu 
diants de l’Ecole des Hautes 
Etudes commerciales.

L'Etat sera la “force de 
frappe" du mouvement 
d'émancipation économique du 
Québec, d'ajouter le ministre 
des richesses naturelles et 
l'homme d'affaires doit s’habi 
tuer à coopérer avec lui non

dans les coulisses, comme par 
le passé, mais ouvertement 

M Lévesque a dit que l'Etat 
est non seulement essentiel à 
la réalisation d une politique 
économique qui réponde à des 
objectifs désirables mais qu'il 
est aussi "le seul outil ade 
quat. le seul capable d'attein 
dre au rendement nécessaire ", 

l,e ministre a poursuivi en 
di'ant que la planification ecu 
mimique est appelé à jouer un 
role important, mais que cette 
planification devra être adap 
tée aux besoins spécifiques du 
Québec On a eu tendance, 
a-t-il dit, a vouloir imiter trop

servilement la planification 
française.

Parmi les objectifs fonda­
mentaux d une politique éeo 
mimique, M Levesque place 
au premier rang la croissance 
continue, aussi rationnelle el 
progressive que possible, de 
maniéré à réduire le chômage 
Mais il est important aussi 
d’assurer la participation et 
le contrôle de cette croissance 
par les Canadiens français 
eux-mêmes “Il nous faut sor 
tir du rôle de spectateurs dans 
notre économie", a-t-il sou 
ligné.

Pour planifier, le Québec de

\ra récupérer des pouvoirs du 
gouvernement d'Ottawa mais, 
selon le ministre québécois ce­
la doit se faire en allant cher. 
( lier des pouvoirs précis pour 
des objectifs précis.

Soulignant devant ses jeunes 
auditeurs le rôle de l'homme 
d'affaires canadien français. M 
U’vesque les a invites a être 
des citoyens vraiment respon 
sables dans la société quèbé 
coise Les hommes d'affaires, 
a-t-il dit doivent former une 
‘ minorité agissante" dans un 
milieu economique encore do 
miné par l'éfement anglo­
phone

la1 ministre des Richesse* 
naturelles estime que l'homme 
d'alfaire., doit oeuirer sous lo 
coup d'un double handicap, 
d une double dépendance : l’an­
glophone subissant la domina­
tion ameriiaine tandis que le 
francophone du Québec subit 
en outre celle des Canadiens 
anglais

L'homme d «flaires cana­
dien français, selon M. Leves­
que. devra pousser davantage 
sa culture sociale aussi bien 
nationale, et devra se révéler 
capable d'apprendre à vivr# 
avec les réalités du 20e siècle.

fi.

/
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POUR FAIRE DAVANTAGE

IL FAUT DAVANTAGE
De nombreux dangers guettent la jeune fille quittant son coin de 

pays pour venir chercher travail et bonheur dans la grande ville.

Par quelques-unes de ses oeuvres, la Fédération accueille et assiste les 

voyageurs, les migrants et les immigrants. Elle protège les jeunes, tilles 

et garçons, devenus des proies faciles.

Par son centre de reference, ses secteurs de formation, de recherches 

sociales et de coordination, la Fédération pratique, en notre nom. la 

chanté adaptée à notre temps.

Notre conscience-charité nous rappelle que pour atteindre l'objectif, le 

minimum requis est de SI2 par foyer.

OBJECTIF: $2,565,000 
DU 7 OU 22 MARS

FÉDÉRATION DES OEUVRES DE CHARITÉ CANADIENNES-FRANÇAISES DU DIOCÈSE DE MONTRÉAL
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BC Foratt 
BC Pack B 
BC Sugar 
BC Phooa 
BC Ph pr 
BCPh 5i5 pr 
BCPh 4+^pr 
BCPh S4 
BCPh 4Hfv' 
Brown 
Bruck A 
Bruck B 
BuMochs A 
Bulolo 
Burnt 
Burrard A 
Caboi 
Cal Pow 
Can Brratf 
C Srrad A 
Can Crm 
Can Campr 
CCC Stona 
CO Sug 
Can FoMa 
Cl Fndry 
Cl P 4'*
Can Malt 
C Pacp A 
C Pack B 
Can Parm 
CSL 
CSL pr 
Can Wirt B 
CAE 
C Brew 
c Brew Apr 
C Brew Bpr 
C 8 Aim A 
C 8 Al A V 
C B Ai B V 
Cdn Can A 
C Chem w 
C Curt W 
C Dredga 
C Pound 
C Found pf 
CGC 
CGC pr 
Cdn G Inv 
CO Sec A 
C Hydro 
C Hydro pr 
C Imp Bk C 
C Ind Ga«
C Ind Gaap 
CIL
C Marc 
CPR 
Cdn Pet 
C Retract 
Cdn Tira 
C Tira A 
C Util 
C Utll pr 
C VIckert 
CWN Gat 
C Wetîng 
CW Prop 
Cap Bidg 
Caribbean 
Chat-Gai 
Chemcell 
Chemc 175p 
Chryiltf 
Clairtont 
Clairton w 
Col Cell 
Computing 
C Savings 
Con Bakt 
Con Bldg 
Con Bldg pr 
Con Bldg w 
Con M S 
Con Paper 
Con Gas 
Con Gas A 
Con Gas B 
Copp Clark 
Corby vt 
Curby B 
Coronation 
Coron i20p 
Coron 7 w 
Craig Bit 
Crain RL 
Crestbrk 
Crow's N 
Crush Int 
Cvgnus A 
Cygnus B 
Cvgnus pr 
Dale
Dale Rcss 
0ala RApr 
Delta Acc 
Delta Bpr 
Deltona 
DIst Seag 
0 Bridga 
D Car. Gan 
0 Coal pr 
O Dalriaa 
Dorn Elect 
Dorn El pr 
Dotasco 
Dom G last 
Dom Lima 
D Lima w 
D Magnes 
0 Scot pr 
Dosco
Dom Stores 
Dom Tar 
Dom Tar pr 
Dom Text 
Dover 
Dover pr 
Du Pont 
Fast Ch Tr 
Fcon Iny 
eddy Mfch 
Emcc 
Emp LIfa 
E vqultita 
Exqulsit# pr 
Exquita Aw 
Falcon 
F am Play 
Fanny F 
Fed Farms 
Fed Frm « 
Fed Grain 
Fed Gr pr 
Fleetwood 
Ford US 
Ford Cda 
FPEPIon A 
FPE Plon pr 
Fraser 
Frelman 
Frosst A 
Fruahauf 
Gen Bake 
Gen Oev 
G Oynam 
GMC 
OF Crrill 
GP Mfg A 
CS Waraa 
GS W pr 
Globa A 
Goodyear 
G Mack A 
0 MackB 
OL Paper 
CL Powrr 
GL Pow w 
GN Cap 
ow Coat A 
Great West 
Gr Wpg 0 
Orayhrtd 
Guar Tr 
Hahn 
Hardee 
Hard Carp 
Hard Crp A 
Hawkir-S 
Hawker pr 
Mayas Sti 
Holdan B 
Home A 
HomeB 
Horne P* 
HBC
H B on 0
Hur Erta 
Hur ErW r1 
Husky

fCMAINB PAitCB 
Vantas Heat Bm Far Met

Î45a n Tt 7t
Sa(47 SI3VS 13'/k 'f *«

110 410 41C 410
400 $34 34 24 ^ H

10910 $39'• 30^ 19 ^ %
UOS'O/'s lOaUi 107 —A.
a0S'07 lOi'^s 107 

76SC $12H '3 12'A + H
17S 130 -1 SOW 3CW-> W 

$034 S10H 10
S4S0 590 57S m -F1I
4iC4 V$ 77 71 41

100 50 50 SO
15453 Sj2W Jr-4 M'k + W 

194C S43V4 43H 43k«^Sk
739 $73W 23 « 2jW -t H 

3170 $50'4 4914 50W 4 H 
9110 $5tk 5â 5^

5300 90 00 M ->4
1450 $3$W 31 30 ^ Vk

150 fiC4 j 104 i 104W 
1445:0314 103-< 103W 4 Vk 
497 5>9W 1911k 19% W 
“* ‘ 54 S4W 4 ’a

15*4 14% 4 W 
54 54 % 41

2*5 $25% 23'1 23’5 43W 
2914 $29 4 2t% 79% 4 % 

375 tow $ • ^ %
1150 $20% 20% 20% 4 % 
too S244 24% 24% — % 

3070 $19% 10% 19% 4 % 
345 $25% 34% 35% 4 % 
501102 103 102

SCO 440 455 440 4 15
5030 $21 24% 27% 41%
3341 leS'k 47% 47% %
5091 $62 $0% 11% 41

200 295 275 275 -20
1400 $24% 24% 24%-3% 
755 $63% 43% 43%
500 $20% 20H 30% — % 

1105 $11% 10% 10%—1 
7 7

335 $54% 
3941 $14% 

100 $54%

1220 $7 1
1100 $14% U% 14%

191 $43 42' 3 42': %
150 $70% 20% M'k
010 $28% 2r4 29'T 4 0 

14412 $63% 41% 42' < 4 4k
700 $11% 114k 11%

143$ $0% I'k 0% 4 %
$45 $16 16 16 4 Vk

1200 $7% 7'/4 7%
154 $S1H 51% S1%
220 $4 k 4% 6% - %
160 $9'îi 9’k 9% 4 %
300 375 3*5 3 75 —15

$0925 $6'a 56* 5% 4 %
i?5 31u 310 310 —5
25 $76% 74% 74% — %

10141 $15% 34 34 —1%
4510 $30% 3OV4 30%
640 $11% 10% 18'k 4 %
3$5 $46% 45 45 2

1557 $67% *5 47 42%
700 $1U4 104 104 — %

400 $'05 1095 105
190 $100 98 99 —2
120 $99 99 99 41%
90 $96% 96 96% 4 %

442 $14% UH 14%
625 $j’ 30% 31

<290
847 $B'4 0

i:50 $7% 7%
9837 $?2% 21% 22% 41%

100 $• 8 $
29

— mi « 
Haut Bas
*0 70
14% '3% 

415 355
25 23%
39% 36% 

109 104%
107M 104^ 
13% 10% 
22% 30% 
r% •%

*95 42$
00 40
50 50 
34 % 30H 
44% 42% 
23 ^ 23
51 49
5% 5%

130 74
30^ 30 \ 

104% 104 S 
104% 103% 
20 19
54% 53 
14% 13% 
54V4 S3 
23'% 20 
29'4 27'4 
$H • 

2(Hk 19 y
27 254k 
19H 18% 
25% 24%

104 102
400 440

28 25% 
70% 44% 
82% 78%

350 375 
27% 24% 
43% 59 
31% 20% 
11% 10 
8 6% 

15 14
43 41%
20% 20% 
28- ; 28%

+ %
$t9% 10% 18''»—1%

8><t
7%

4 '7 33
7510 $70% 20 
2072 $13% 13 
HI $52-‘4
834 $51 
S*3 $30

31
20% + % 
13% + % 
52% - * 4

+ 1% 
+ % 

29% -t 2’ »

56% 58
29% 30

505 $29’j 27
U1 $25% 25% 25'/4 %

25 $37% 37V4 37% - %
4865 $ 48 45' » 48 +2

50 $95'% 95'% 95%—%
5312 $24'/k 24 24% + %
1590 $» 81 0) —1
650 $8'% 79% 61

1911 $/8% 77 77 — %
3305 $16' 1 34% 35 — %
435 $6% 6% 6% -f %
200 $22'^ 22'% 22% + % 

7390 $14'-4 13% 13% — % 
59503 $10% 10% lOé — >* 
3000 $40% 40 41 — %

330 $54 53% 53% — %
4125 SlTi-k 16% 16% + % 

32200 480 370 430 +75
11400 470 365 425 +00

1740 $16 15''1t 15% + % 16
153X $’1’41 10% n + 'k 11'

1250 70 65 65 —t M
645 330 325 3X 350

11M $8 7 8 + l'/k 8
725 $19 18% 19 + '% 19
535 $58 49% 54’% +5’» 58
125 $55 48 55 + 7% 55

6% S 
315 2*0

79 74
37% 33% 
31% 29 
19% 18'-4 
49'k 45 
47’k 63’k 

111% 10$ 
10.5% 104 
102 98
101% 97% 
96% 90%

19% 11%
S'k •

29% 26% 
28''4 24'k 
41 37%
48% 42 
96 94%
28 23%
86 70
86 78
79% 72 
36% 37<'t 
6% 6% 

23 21
14% U>% 
11% 10% 
50'4 48 
54’-» 53% 
17% 13% 

400 235
470 230 

1$

2925 $65'^ 64 65
1050 $15% 14% 15% + % 
273 $28 27 38 + %
325 $22 21% 21%

4013 $71% 70 71% + H
48435 $13% 13% 13% + % 

1790 $14% 15% 15% + % 
0027 $26''4 24 34 +3
4025 $S% 495 SH + %

22441 $61% 47% 48''4 + %
7532 $15'» 15% 1$’*—%
300 $17% 17% 17% — %

1225 $49 4$ 48 — %
1808 $47% 44% 46%+1% 
260 $41 39 41 + %
90 $102% 102'i 102%

1110 $23'k 21'» 23% +2% 
280 $19'-» 19»4 19% + % 

3810 $73 69 69 —1
100 450 450 450 +20

4100 100 75 IS —IS
1700 $9 9 9 -0

13% 11% 
14% 14% 
24'A 72% 
5% *50 

71% 59% 
15% 13% 
17% 17'k 
49 45
47% 42% 
42<k 37% 

103 102 >
23% 19'4 
19% 11% 
73 $0

460 430
135 75

9% 9
610 $16% 16 16’» + % 16% 15’*

9650 $)9% )9'm 19% + % 19% 18
1125 $40 40 40 + ’'4 40 39'e
487 $60 59% 59% - % 67 59

4972 $6% 6» 6% — ’4 8'» 6%
16X 350 325 335 —15 450 305
4625 $10% 9% tO'k + '* 11 9’a
1803 $26 35’a 25’/4 — '« 28’* 22

775 $15 14% 15 + '* 15 14'*
2160 $6 6 6 6’k 6
5540 $7% 7'v TH — ’% 7% 6%
1615 $8% 8% 8% + '* 1% •
139$ 460 4)0 425 -5 49$ 350

22871 $47 45'4 46’<4 + 1'^ 48 40%
3U56 $48% 45% 48 + 2’k 48% 40%
20919 $13% 13% 13’» — % 14% 17%

320 $’06% IM’a 106'k 107 106
S0V06 106 106 — % IX 104%

$00 $11% 10% 11% i % 11% 7
»40 $2'% ÎO’k 20% + ’» 21 »7 70
850 $21% X’» ?l’a + 1 21% 70

3715 $5% 5% 5’» ^ t., 6'k 5H
290 $19 19 19 — % 19% 18%

1060 IX 125 135 -5 ISO m
6X 210 190 190 -10 21$ 190
905 $24 23’7 33% + % 24% 19

2X43 $^% 4a5 6’» + î$4 6% 410
480 $16 16 16 - % 17 15’»

11888 $'$% 14’» 15 + 15% 12'i
5363 435 425 425 460 410
4150 475 465 470 + 5 5’* 440
430 $24’a 24 24"» + ’» 24'a 23'»
350 195 190 190 —5 210 170

2525 $9'4 9 9 9% •%

SBMAINI PASSBB — 
MOM Vantas Ha«t Baa Far. Mat
Husky O w 7410 47* 445 47* +3*

100 tST’-» 53% 53% — '%
IM S53% 53% 5:%
725 1312 345 312 +49

15173 $59'<4 M 50 —1 
12175 $14 irk 1S% + % 

303 U% 4% *% + %
a33 $34% 25% 24 
1300 110 1/0 170 —S
300 $)1'k 11% 11% + % 

1719 400 390 395 +1*
501 $1i’4 17% ll■-4

10345 $11% 11 11% + %
450 $21 20H 20% — H

9470 210 195 300 +5
1030 $12% 12 12% + %

175 $2* 27% 27% — %
50 $3* 30 30 + %

•1 $400 4*0
1840 $58% 57 57% - %

2'99s $08% 05% W% +P»
12850 $31% 30% 31 — %
4454 $94' 3 93% 93% - %
9320 3*0 3*0 345 —1*

24325 $13% 13 13% + %
10*45 $13% 12% 13 — % 13% 12%

100 $9% 9% 9% — % 10 *
1000 $9% 9>k 9% 10 1%
7$15 IllVa 11% 11% 12’/» 9%

17955 505 475 505 + 20 530 380
)44l* $5% 5% 5% 5% 485

1075 $11% 11 11% 11% 10%
pr 340 $11 10% 11 + % 0

200 $0% 10% 10% - % 14 9%
79300 6$ 44 4* +4 77 53
3750 $5% 5% 5% - Vk 4>k 5%

440 145 135 135 —10 175 110
1/85 $14% '3% 14 + % 14'k 10'4

615 $9% 9% 9%— % 10'k 8
5442 $21% 20% 21'/» +1 22’» 20
3450 $14% 13’'» U 15 12
1670 $13% 13% 13% + % 13% 11%

34065 $6% 4 6% — % 6% 405
180 $18>k 17% 17%—% 18% 13'^

15100 290 365 2*5 —15 370 *•
8062 $8% 8*4 8'* 8'/» 6%
900 $21'/4 20% 21 — % 21% 20%

6750 510 500 510 +1 510 375
200 $8% 8% 8% •% 7%

1475 $25 23% 25 +1 35 23
9217 $18% 17% 10%+11 10% 15%
200 $72 22 22 + % 22 18
260 $42 4t 41% +1'/4 42% 40
180 $26% 26% 26’k 27 25%
300 $21% 21% 31%-% 23*4 31%

15105 525 460 515 + 50 525 360
200 $22 22 22 +2 30 20

12 12’*-% 14% 12
12 12

3060 $12% 
675 $12
865 $18% IS'4 18'^ — V4

Husky Apr 
Husk y Bpr 
Imp Lite 
imp 0<i 
Imp Tob 
Imp Tob pr 
Ind Accap 
Ind W«rt 
Inparsoll A 
Inpllt
Inland C pr 
Inland Gas 
Iniartd G pr 
Inland G w 
Int City Gas 
Int Bronza 
I Bronze pr 
IBM 
IMC
tnt Nlckat 
lift Util 
Inter PL 
Int Stt P 
Ing Group 
Inv Grp A 
iroq G pr 
ITL ind 
Jeff arson 
Jeff B w 
Jockey C 
Jock C pr 
Jock C B 
Jock 3 pr 
Jock w 
Kelly O A 
Kelly wts 
Kelsey Ca 
Kalvinator 
Labatt 
Lafarge 
Lafarge A 
LOnt Cam 
LOnt Cam p 
L 0 Cam w 
Lakeland 
Lakeland pr 
Lakeland w 
Lambtn L 
Laura Sac 
Lau Fin 
Lau Fin 6*4 
Lau F 2 00 
Lau Fin 140 
Lau F 1 25 
Lao F 63 w 
Leland 
Levy
Levy A pr 
Levy 8 pr 
tobCo A 
LobCo B 
LobCo pr 
L06G « pr 
Lob G B pr 
Lob Inc 
Locana 
Loeb M 
Maciaren A 
MB PR 
Magna El 
Manolr Ind 
M Leaf Mill 
Mass F 
McCabe 
MEPC 
Met Stcres 
MGF 
M'd-West 
Milt Brick 
Molson A 
Molson B 
Moiy
Mon Foods 
Montex 
Montex pr 
Montex w 
Mont Loco 
Mont Trst 
Moore 
Morse A 
Morse B 
Mor Paint 
Nia Wire 
Noranda 
NO NGas 
Nor Phone 
Nor Tar Ch 
Nor Tar pr 
NS LP 
Ocean Cam 
Oglivia 
OB S Co 
Ont Steel 
Ont Store 
Oshawa A 
Overland 
Overland pr 
Pac Pete 
PacPete w 
Pembina 
PC Jewel 
PC Jwl A 
Pow Corp 
premium 
Price Bros 
QN Gas 
QN Gas pr 
QN Gas 59w 
QN Gas 63w 3037 675 63D
Relchhold 1470 $21% 27

Haut Bm
605 440
54 53%
54’'» 53% 

312 24$
59% S*% 
14'^ U'4 
4% 4%

27% 35 s 
30* 140

12 10% 
425 375

18'4 15%

2T 2C% 
210 63

14% 10% 
2* 34

31 29%
4*0 43*
60 41
91% *5% 
34'a 30 

100 93 »
405 335

13'/» 12'k

Î04I7
*113

$9%
$8%

t'a- % 
0%

230 $49% 49% 49'»
760 $J3 32% 32%
IBS $32 31’’» 31%
415 *7% 7% 7%

4600 110 100 105 +5
2675S $13% 12% 13% +1% 

535 $7' 20% 20% - %
15600 $35’4 34'» 35 + %

100 290 290 290
250 195 195 195

1660 $16% 16'4 16% — % 
78627 $34 30*'» 33% +2H

125 $8% S’k 8’1-1
18,3 345 330 330 —20
1900 $10% 10% 10%—% 
5325 $6% 6% 6% + %

14095 395 385 395 +10
3500 360 

1763 $45% 
3>62 $46'k 
500 $41 

2J00 $8%

350 355 -5
44% +1% 
46 +1
41 + %
8% + V4

Reveittoke 
Rtveistk pr 
Revenue pr 
R Yarn A 
Robertson 
R Nodwell 
Rockowr pr 
Rockwell 
Rol'and A 
Rothman 
Romfleid 
Royal Bank

45 
41 
8%

3325 *17V4 16% 17’* + %
1265 $17 16% 16% — %
3775 $13% 12% 13% +1%
2760 SlS’k 14% 15 + %
1350 $25'» 25 25%
•'JO $63 61’k 62%+1%

675 $15% 15 15 — %
175 $13% 13% 13% - %
500 $10% 10% 10'k + %
ISO $20 20 70 — %

13298 $56 54 55% +1%
0818 $25% 24% 25% + %
6105 $12% 12V4 12%—% 
1750 $5% 480 $'■»+%
460 $24 23% 24
J63 $30 30 30

1315 $24% 24 24% + %
4675 $15% 14% IS'* + %

100 160 160 160 +10 
2250 $34% 31% 34% +3'-(4 

400 200 200 200
1135 $39'» 38’* 39%+1 
240 $10% 10'k 10’/»
385 $12% 12% 12%

U95I $11% 11% 11% + % 
560 700 *45 700 +60
465 $11% 11 n — %

. 200 $11 n 11
00 $9/4 9’* 9’4

9650 $15% 15% 15%—% 
2100 260 190 190
5150 $46% *5% 46'* — % 

14674 $12% 11% 11%—% 
988 $167 156 156 —5%

5639 17 10 10 —3
“ *40 +10

28’k +1% 
775 $13% 13’-k 13% + % 

21’*
25 
39%

365 $72 
85 $25 

330 $40 
170 $17% 

7520 425

22 — % 
25
40

7% 17% +1% 
390 410 +20

400 $10% lO’k 10’»—Vk 
100 $28% 2»% 20%—1
360 $’? 12 12 — Vk

15435 $25% 24 25’k +1
4100 190 175 190 +10

14259 $82% *0 12 +1%
Royal Trst pr 550 $23>k 23 231 + Vk
Royallti pr 30 $26% 26'» 26’k + %
Russel H 2130 $15% 15>'a 15'-» + 'k
StL Cem A 35 $35' » 35% 35% +1%
StL Cp A pr 100 $104% 104 104 — %
St Maurice 3900 51 47 SO +5

9825 $12% 12% 12% + Vk 
7750 360 340 350 —S

700 $12% 12’* 12’*
250 $20% 20% 20% + \k 

1600 $6%
1000 155 
530 $7%

Salada 
Sayvctte 
Scot YK 
Scot M pr 
Sec Cap C 
Select Lease 
Selkirk A 
Seven Arts 
Sehll Can 
Shell I pr 
Shell I w 
Shop Save 
Shopper City 
Shully'i 
SItverwd A 
Simpsons 
SKO Mfg 
Slater Steel 
Slater A

6%
150 -S 
7% — % 

1$ —1

6U 
150 
7%

695 $16% 15
6956 $19 19% 1|%—%
2451 $27’/» 27 27% — W

4396$ 650 610 *40 —10
4268 $18% 17% 18% +1%
6670 395 355 390 + 40
300 395 3*0 390 —20

1200 $15% IS'k 1$';— V*
0685 $79 27% 27%
2540 $7'k 7 7

43123 $U% 13% 14 + %
26575 825 750 785 +35

Slater B S'»p $665 $21% 20% 21

3110 $10% 10% 10% 4 0 10% 10
600 $25 23’-} 25 +3% 25 21

110 $125 125 125 +1 125 114 »
166 $13 13 13 +1 13'* 0%

755 $37% 36’» 37% + % 37% 32%
2530 $26’» 25'» 26% + % 26% 24%

•0$n6 116 116 — V* 120 116
22$ $7 7 7 -1% 8% 7
100 $19 19 19 +6 19 19

34*0 $11% 11 II — H 12% 11
070 $’35’4 105’* 105% 106 KJS'*

587? $27% 26'k 26'k 27% 23%
5426 $17% 16 17 )7>4 IJ k
1000 $6 6 6 — % 6’» 5%
260 200 200 200 +10 215 ISO
615 $10’* 10% 10% 11% 10%
165 $50'4 50'] 50% + % 51% $0

4611 $17% 16% 17% 17% 15%
7091 $27 26’» 27 + % 27*4 72%

16429 $23% 22% 23% + % 24% 21%
145 $23'» 23'» 23%-% 24’k 23'»

3720 $36’ .'37 31 + % 3k' a 33
•SO $18% 10 H’» +3 in 15
120 |10'4 10% 10% - % 10'<4 10'*

2606 $56% 54'4 54'4 <1 58 54
750 $50% 47% 50% +3% 52 46’k

1130 $12% 12'» 12% + % 13 12
170 $46 43% 43’k—2'k 41 43’»
260 $20% 20Vk 70'»—% 20% 10%

82 $450 435 450 +5 400 350
2230 $11% 11% 11% 12 7’4

SO kiiv» 11'» nvk— V* i2'4 o’4 
OOO 260 255 255 -5 300 135

•67$ $18% 87% 87% — % 90% I2’k
2425 $24'» 24 24'k 24% 21'k

497 $48'e 4$ a% - % 50 41
•eo 495 475 47S —20 6% 47S

SOO 220 210 210 -10 235 310
12425 $7% 6% r* — H 1% 6%

75 $29% 29% 29% + % 30 79%
400 $21 20 20 —I 21% 20
6*0 iS7% 56’% 57% + % 61% 56%
470 5164 163% 163% + % 199% 162%

2025 $13’» U 12’» + % 12% 11%
SO $56% 56% 56%-1% 57% 55'k

*399 $3J 32% 33 + % 33 32
125$ $5’» S'4 $%-% S% 5%
4310 $25 »'» 23’»— % 25 19
$10 $11% n 11'4 13 10'k

5130 $9 1% 0% + % 9 6%
14*7 $5% V4 5% + % S% 460

>00 $42'4 42-4 42'4 + % 42'* 39 
1065 $’05 104 105 + % 1)0 102
100 140 140 140 -10 ISO 130

$75 $31 31 31 - % 32 31
3790 $14'» 13% 13%—!% 14% 13%

5Ç $e4 H H -3’k 99 H
3230 $16% 15 16 +1 llVk 13
t)5$'|t 17$ 111 +1 IM 155

•419 $8% 8% *% + % 1% Pk
8*19 $13’« 11% 13%+% 13% 10%
583$ 83$ 23% 24% - % H 33%
424’ $39 2rk 3f% +Uk 29 25%
410 117 16 17 +1% 17 14%

1300 $t>4 • I - % 1% •
1011$ $5% 4M $ +35 SH37S

1130 36 3$ 35 -3 40 1*
27al $'9 11% 19 + % 19% It

I.M7 113% 13% 13Vk + • 14 13'*
6*0 165% 64% iS +1 69 63%

44 i;7\k 3nk 27% + % 27% 23
3532 72 61 70 + 2 10 «3

370 $31Vk 31% 31% 31% 23'k
U70 $27% 27 37%%% r% 30%

t0e*2 87'.« 1% 7 - % 7% 6'k
10 $103 101TS1 I 1 103 100%

13*5 tUVk 14 16 - Vk 17% 16
4SI Vi vs 375 37$ 350

9515 «19% 19} 19%-% 21% 18%
325$ 521% 20% 10% - % 31% %%

13330 110 295 310 +10 330 395
39437 $15% 14% 15% + % 16% 14 »
4161 $17% 17 17 - % 11% lS7k
1*45 $69 6*H 69 + >a 72 *7%

160** 2)0 too no 16* too
17050 $im 12% 12% II 10%

1140 $34% 33'» 34% — % 
400 445 440 445

2456 $1^% 13’a 12%—% 
4195 $15% 14 15% +1%

100 $10'>4 10’'« 10’*
41774 $79's 28'4 28% + % 

20 5105 105 105 +1
*77 $42 40% 41% +1%

145 $43% 43 43ft+1’k
3700 $30’» 19% 1f%—% 

170 $101’» 101 101
375 265 261 265

2161 $56% 54’k SS’'4—1% 
SOO $10 9% 9% + %
7500 1 11 11

100 $11 11 11 — 
Dom Bk *238 $69% 6IVk 69% + % 
iron A 4ft0 $16 IS 16 +1%

Southern 
Stafford 
St Piv 
St Radio 
St Brock A 
Steel Can 
Stelnbg pr 
Steinbg A 
Stuart Olt 
Suptest ord 
Suptest pr 
Switeon 
Texaco 
Tcxpack 
Thd CO Inv 
TT Tailor* 
Tor 
Tor 
Tower 
T Fin A 
T Fin 4% 
Transair 
Tr Can PL 
'Trans Mt 
Trans ►»PLL 
Turnbull

1700 51 
13530 $>5 

no $9?
500 255 

14750 $39 
13136 $21' I 

3900 $10 
3445 $13

50 50 -3
14% 14% + Vk 
98’» 98Vi-lik 

250 250 —IS 
38% 3*%
30% 21% + % 

9% 9%
13% 13

Trurtbull A pr 1150 $3l"k 21'» 21’»— % 
Union Acc 100 $9% 9% 9% — % 
Un ACC 1 pr *00 $51 50 50 -2
Un Acc 2 pr 475 $10% 10 10
Un Carbide 12505 $39% 28% 39 + %
Un Gas 6601 $37 36V» 36'»—%
u Gas B pr 150 $56% 54% 56’1+ % 
U Corp B 3725 $13V» 12% 13%+ ’4
U Corp 63 p 1300 $32 32 32 + %
U Corp pr n$ $31% 31% 31%
Un Steal 7630 130 105 115 +5

18135 $3 45 47 42
too 51 51 51 +1

2040 395 370 39$ 430
34300 $30% 16% 20 +3Vk 
49» $’7% 15% 17Vk +1% 
1900 395 270 395 +15
300 35 35 25 +3

lir$3 $38% 30% 38% - Vk 
700 $11% 11% 11%— H 

14100 23 20 20 —I
2710 lU 13% 13% — Vk 
233$ $8 7% 7% - V»
2171 $6’» 6% 4'»+%
3150 $6% a 6%+%

Un ACC rt* 
Venez pr 
Versafood 
Var satila 
Vic G Tr 
Vulcan 
Walnwr 
Walk GW 
Wat Equip 
Webb Knp 
Weldwood 
Well F'n A 
Well Fin B 
Well Fin tc 
West Ind 
West Ind A 
Westcoait 
Westeel 
W Supp A 
Westfa'r 
Wtstfair pr 
W Pacifid 
Weston A 
Weston B 
Wstn 4'» pf 
With 6 pf 
West A wts 
White Pass 
Wood Alex 
Woodwd A
Y Knit A
Y Knit i 
ZeMar*
Zenith

51% 48'» 
34 32

13% II 
32’a 20% 
35% 33% 

300 260
195 170
16% 15'k 
34 27'*
9''a I'k 

360 325
11 10'4
6% 6 

395 330
370 3265
4S’a 36'/» 
46% 36

16% 14'» 
36 20%

14’/» 11’4 
10<* 10»k 
20% 30 
56% 51’* 
25% 22% 
12% 11% 
5% 480 

34 33
30'k 3B’k 
34% 31'* 
15% 14%

175 150 
34% 28

325 200
39’a 33% 
10% 9%
13% 11% 

12% 1 
725 640
12% 10%

1
9% 1%

16>* 14% 
725 1*0

47% 41’* 
13’4 11%

176 147
24 10

690 575
29% 27 
14 11%
23’% 31'4 
2SV* 25 
40 33
17% 16 

455 390
10% 10'* 
30’* 30% 
13’* 10% 
25% 20’e 

205 170
84’4 76’k 
23’k 21% 
26% 35% 
15% 13% 
40 34

104% 103%
60 44
13 12%

360 325
12% 11 
20*» 20 

7 6’k
160 150

Pk 7% 
17% 15 
20 17%
28% 27 

775 610 
18% 16'4 

395 300
440 380

14 15 
30'/» 27%
7% 5%

14% 10 
•35 560
21'4 30 
3S'k 33 

495 430
14% 12’* 
15% 12'» 
10'» 10's 
29% 26% 

105 103%
43 36'»
43% 41% 
23 19%

101% 101 
270 265 
60% 54’k
10 9%
11 10% 

2
7% 68% 

16 14’4
57 50
15% 14 

100 9*
290 240

42 30
33'k 20'4 
10'4 9%

113 11%
21% 20% 
10% 9%
53% SO 
11 10 
39'4 76’* 
27% 25'k 
56% 56
14 11%
32 3l’k 
31’» 30 

170 65
53 40
61 50

315 360
20% 14+ 
17’^ 1$Vk 

340 250
27 21
40 35%
12 9%
29 20
14% 13 
I 7%

3900 ISO
4100 250 21s :

34876 $15% 14%
3501 115’* 14% 14% * ’•

325 $12 ........................
100 $40
50 $29

1500 $16% 1*% 16% %
0073 $1* 17% 10
5345 $19 11% 1*

405 $96 9* 9$ ■
90 810* 10* 101

7837 «*0 925 95$
SOO *9 8% Ik
100 300 300 300

477$ «7 26 Hh
67*0 $• 6Vk 7V

1*640 200 140 190
1S90 $15 U 1$
23» 410 400 400

MINIS
IISOO 6’» 6 8
30600 28% 22% H

7470 *3$ $90 *1$
59114 1 55 145 146
11500 $S 70 10
9500 21% 19 10
2050 17 17 17

Ac9d Uran 
Accra 
Advocate 
Agnlco 
Akaitche 
All Pitch 
Am Larder 
Amal Bare 73050 »
A Am Mty 67205 M9
Ang Bouyn 94SM 174
Anstl 1060M U
Area 10450 275
Arion 49700 U'» 12
A Arcadia 14340 1/ U
A Arced Bw 4300 * 5
Atl c Cep $4400 125 105
Atlas Yk 
Atiln But 
Aunor 
Arpoty 
Banken*

3000 10 
30200 7 

1600 425 
4*710 47 
4*00 27

—'t 16'« 14%
4- ’• lé’k 13'»
— ’k 12%

41
79

11% 
39 a
29

- $k 18 16%
+ '4 18’. 17%
+ % 19 17%

-1 ’k 101
110

97%
IX

+10 10'« 905
- H 9%

325
8%

3*0
+ H 27 24
+ 1'4| 8 S%
+50 2*0 IM
+ % 16 13%
-S 425

6%

400

é
-t 36 22'k
+s 645 565
+1 164 120
+1* 10*

25
21

70
19
>7

+$ 70 9%
+8 297 IM
+11 IM 140
+ 1 20 13
—6 2M 248
-2 16

M
9

U
-2 9 5
+ 21 125 90
+ %

t
12
7%

9
6

-2*
I

4SS
4l''i
27V$

39*
29
24

MOM
Bankfleld 
Barnet 
Bary Expi 
Bask':
B Dug 
Belcher 
BeiiHerra 
Bethim 
Bavcon 
Bibis 
Bidcop 
B»g Name 
Black Bay 
Bounty Ex 
Bralorna 
Broui Reef 
Brunswk 
BuH RL 
Bunker H 
Cable 
Cadamet 
Cantflo 
Camp Chib 
Camp Rl 
C Tung 
Cam Minat 
C Austral 
C Dyno 
C Faraday 
Cdn Keelay 
C Malart 
C Silica 
Candor# 
Captain 
Cariboo 
Cassiar 
Cayzor 
C Jamieson 
Cantrl 
C Lencouft

- SIMAINB PASSBI — 
fantM Haut Bm Par. Mai

10085 12 11 11 — Vk
23000 9$ *5 99 +2

1000 21 21 21
28600 9'» I’» 9

3033 28 2$ 25-5
5200 39 37 » +1

3*900 4*Vk 41 44 -4%
17015 *10 770 795 +25 
•000 13 12 12 — Vk

71950 3* 2r» 29
•300 9 1% •%
*12$ 41 39 39 +1

12600 11 12 12
115527 32% 29% 32 +2Vk

53.^ 570 540 565 
5700 24’k 22 22 -3Vk

2315* $19'* tl’* ir/k
2000 7 6 k 6% — Vk

25770 27 2$ 25 — %
11166 13% 13 13 — Vk
7,816 15’k 14’k l4Vk-%
•8625 350 325 3» -5

415 
22 

100 
»

4052 430 
1275 $23 

12925 104 
2437$ 21
45100 9’k

1495 172 
21750 420 

701*0 40
1600 74
600 70

47313 U’k 1$ 
32400 10’k 10
1500 60 54

23»k 35 
74 74
70 70

4M +5 
22’k- %

100 +1
21 +lVk 
•’k

170 +11 
+60 

+11%
418

C LfKurt rfa 47500

—3
16 +l’k 

. lO’k + % 
54 —9

295» $14% 13% 14% + % 
1000 

26300 
69465 
26666

Cent Pat 
Che sk Irk 
Chester 
ChibKay 
Chib M 
Chimo 
Chfom 
Coch Will 
Coin Lake 
Comb Met 
Coniagas 
Conlaur 
Con-Key 
Con Sh«w 
C Bellek 
Cons Brwit 
C Caillnan 
C Fen 
Con GHiiet 
CG Arrow 
C Halil 
C Marban 
C Marcus 
C Mogul 
C Morison 
C Mosher 
Con Negui 
Con NIchol 
C Northid 
C Ramb'er 
C Red Pop 
C Regcourt 
C Sannorm 
Conwest 
Cop Corp 
Copfleid 
Cop Man 
Coulee 
Courvan 
Cowch 
Craigmt 
Croinor 
Crowpat 
Cusco 
Daering 
D'Aragon 
Deer Horn 
D'Eldona 
Delhi Pac 
Denison 
Dicknsn 
Discovery 
Dome 
Donalda 
Duraina 
Duvan 
E AmphI 
East Mai 
East Suit 
F'west T 
F Mar 
Frncoeur 
Frobex 
Gaitwin 
Genex 
Gnt Masct 
Giant YK 
Glacier 
Glenn Exp 
Gofdray 
Goidale 
Grandroy 
Grand uc 
Gulch 
Gulf L 
Gunnar 
Hatlnor 
Hard Rock 
Hasaga 
Hastings 
Headway 
Heath 
High-Bell 
HolMnger 
Hud Bay 
Hu-Pam 
Hydra Ex 
Int Helium 
I Kenville 
Irish Cop 
Iron Bey 
Iso
Jacobus 
jaye Exp 
Jelex
Joliet « 
Jonsmith 
Joutel 
jowsey 
Kerr Add 
K Anacon 
Kllembe 
Kirk Min 
Kopan 
Lab Min 
t Dufautt 
Lakehead 
Lakelyn 
L Osu 
L Shore 
La Luz 
Langis 
Latin Am 
Leltch 
LL Lac 
Lorado 
Louvlct 
Lyndhst 
Macasse 
Macdon 
MacLeod 
Madsen 
Magnet 
MaiaHic 
Man Bar 
Manoka MS 
Maralgo 
Marbov 
1 Marchant 
Marcon 
Martin 
Matach 
Mattgml 
Maybrun 
McAdam 
McIntyre 
McKen 
McMar 
Mcwat 
Mentor 
Merrill 
Meta Uren 
Metal Mine 
MidrIm 
Mln-Ore 
Mt Wright 
Multl-M 
Nat Expl 
Nealon 
New Alger 
New Ath 
New Bid 
New Cel 
Newconex 
Nconex w 
N Goldvue 
N HarrI 
N HaKO 
New Jason 
N Kelore 
Newlund 
N Mylame 
Newnor 
N Rouyn 
N Senator 
New Teku 
Nick BIm 
Nisto 
Nor Acme 
Norbeeu 
Nortartlc 
Norgold 
Nor lex 
Nornsetal 
Nor pax 
N Bordu 
North Exp 
N Coldstrm 
N ^idcrt 
N Bank 
N Rxk 
Northcal 
North Can
Northgte
Norsp A W
Norvalla
N Beeuc
Nudul
Obaska
O'Brien
O'Leary
Opemiska
Orchan
Oranada
Osisko
Pamour
ParamaB
Patine
Fate
Pat Int
Pee Expl
Peerless
Perron
Pick Crow
Placer
Pore PiV
Pow Beu
Pffj'on
Purdex
f M(
Que Chi* 
Que Ltth

22'k 22’k 22Vk-2’k 
90 76 84 -5
48<) 42 44 -S’k
27 24'» 25'/» +2

% % 'k
135 145 +4

11% 12 —1
15 15% + %
13% 14%-% 
52 55

132 143 +11
1434 116 116 116 —3

5950 305 295 297 —S
5200 M 9 19 + %

239C6 Ï5 22’.» 24% -H 
102 107 —1

28 
10
16 
8

21

7500 145 
95350 13
30000 16
14500 IS 
18*00 51

323700 158

Hewt Bm
13% II 

145 74
23 31
14’^ •'»
36 23
43 33
56 41

•10 735
16 13
34 23
9» •

43 36
15 II 
32 'a 28 s 

S70 490
39 IS 
19’k 1$
12 6’/»
34’k 25 
14 13
16% 1 

365 265
470 400
25 19%

114 99
26'a !•
13 t

175 140
420 315

41 21'k

14% 11% 
30 22 »

145 76
49 32
28 23’k

2’/» '/» 
153 126
U 9% 
18 14
ir» 13% 
92 51

158 117
30 3

365 290

28
10 —1 
16’»- % 
9 + ’/k

21%-2 
13'/» 14’k + % 
14’» 15'k + Vk 
8 8 + % 

27 27
46% 50 

185 300
75 

$75 
171 
160 

16

44450
•’•lOO 33 

18312 M 
’2666 17
50000 9
20095 23
18500 15
7624 15'
1300 8
6000 29

364250 59
13600 302 
10000 76

191985 635 
144500 174

4902 165 
47500 
18000 
11173

104728 254 
13085 10
39700 14
48300 8
4195 610 

17100 43
72934 144 

168533 IV
39700 34

7825 25 20 20
40700 43 40 41
10520 $16% 15% 16 
60650 It 10 10
23925 9'» 8’/k 9

103130 9'k 8'.» 9
383830 17’k 14 14”

6900 -
10250 
2118?
13312

— ’/k

.-I’/k

70 
555 
156 
160

18 16 
13% 12 17'/a —1
21'a 20 21»k+1

211 245 +31
9'» 9’/k 

13 13 -1
7’» 7’k-% 

$75 590 +5
40 40 —3

127 141 +5
13 14 — %
30 32'» + ’k

76 74 74 —1
12 10% 11
22’/» 20' » 22 +1

26206 $28V» 26% 27%+1’/» 
11630 560 535 550 +15

7960 330 305 315 +5
3247 S39V4 38% 39’k — % 
5700 8% 8'» 8%
1133 24 23’k 23’/»—%
4700 10 9 9%— %

12700 8 7 7 — %
300 199 199 199 +9

5900 585 570 575 -20
12366 14 12'.» 13%
98392 525 498 515 + 25

9550 14'/k 13'/» 14
54861 117 105 114 +7
13000 S’/k 4% 4’»— ’/»

325810 41 36 40'/k +5
4950 1 70 156 170 +10
9500 S1S% 15Vk IS*/» + % 
7600 13% 12% 13 +1

25 18 ‘
54 5?
35 33
20 18

650

625 470
174 132

430106 
14093 54
17600 35

5500 20
116605 740 

18500 11
8500 14
9786 600 
2600 250 
6700 14
4500 17%
7860 375 360

40500 19% 17
3500 5% 5
1795 790 77$
5393 S32’.» 32

24% +5% 
52 -3 
13 —1 
18 —1 

695 —5S 
9% 10%

13 13%
550 550 -20
250 250

12 12% +avk
17% 17’k

23'/a 20 
254 190

10 9
16% 13 
9% 7*»

625 480
51 37

145 120
15’» 9’a
34 24 ,
35 20
57 40
17’* 15’» 
13 10
10% 8 
12’ a 8'» 
17'k 13 
19 16'k
91 72
12 9
24 19
29'* 21%

640 500
355 300
44% 34’/» 
10 8
31 23V»

16% 12 
120 85

5'» 4*^
42 25

175 ISO 
19% 14% 
14 11

365 —10
19 +2 
5

790 -10 
32’4 + Vk

1621 $77'» 76% 76%—V»
5000
9493

10 9 9
23'» 22'» 23

11950 105
14600 30
27220 44

204704 200
75470 465 
4*600 15 14 15 + V»
90600 24 23 24 —1 ^
33900 27 25 26 — %
61800 29 27 27 —1
89850 34 30 34 +2
19500 119 107 118 +11
6120 55 55 55 —1

11790 085 S55 885 + 30
60647 390 360 380 -r 20

100 885 885 815 + 25
23621 15% 1f% 15
17615 13 12% 12’»

420 $40% 40% 40% + % 
30725 $16% 15% 16’* + % 
13850 29 26 29 +1

6213 39 37’» 37%-2%
10000 16 15 15 —1

661 205 205 20$ —5
17340 $12»* 11% 11% — % 
21850 « 46 47 —2'»
------  -- 12’» 13

455 465
195 195
1SS 158

175 *05
13 9%
17’/» 12% 

*10 450
295 245

14’% 10 
19’» U 

995 350 
30% 15 

6V» 5
$50 755 

35% 31% 
to 59%

200 no
570 335

18 14
32'/» 23 
29 26

23S00 13
12955 48$
3800 201 

13850 162 --
46300 23% 21% 21V»—%

6% 7 
275 275

— %

— Vk
20 +3
23 +10
•Pk + Vk 
70

— % 
17 -1%

21000 7
1860 280 

12500 35 33
6^66 120 111 
1640 223 212

121840 P» *
i’OO 70 67
8396 30 19
6000 18'» 17
4250 13’% 13’% 13’» - %

9700 13% 12 13V» -M
*1100 210 180 308 + 28 
13675 11 10% 11
28900 82 80 80 —$

4500 IS 13 18
15127 $22’* 21% 21%-H 
roo 14 13% 14

34300 84 80 83 —1
1580 $70% 69V» - 

45750 11 10

7 48
0 43
7 55
9 16
3 182

31200
*3150 
40590 SO 
24200 57

193200 t9 
131711 213 
228100 51 

43715 131
70900 68
445.50 3P 
17000 15
43500 11»

4300 5
8850 28
9000 6

67350 118 
4300 540 

15300 1*5 
6400 7
•500 10

»- Vk 
10’k — % 
6’k

54 +4
a +3 
57
16 -3

208 + 23
41 +4

12 13% +1
64 66
28 31 +2
13 15 
10 11

5 5 + *%
27 27 —1
5% 5Vk + V» 

103 110
495 540 +40
135 140 +20

7 7 +1
9 9V» + V»

345 175 +10

+ 1%

MOM
Que Man
Q Mettgml
Out Sturg
Qunston
Ouemont
Quonto
Rad tore
Raglan
Bayroefe
Realm
RaevM
Rexspar
Bio Algom
Rio Ruo
Rix Athab
Wockwin
Rowan Con
Ryanor
Roman
Salem
San Ant
Sarlmco
Satellite
Sheep Cr
Sherritt
Sigme
Sil Eureke
Sllvmeq
Sil Miller
SiikStand
Siscoe
Starratt
Steep R
Sud Cont
Sullivan
Sunburst
Silverfield
Teck Corp
Territory
Texmont
Texort
Tex-Sol
Thom L
Tombili
Tortofit
Tormont
Towag
TrIbag
Trin Chib
Tundra
U Mining
0 Asbestos
Un Buffed
UCL Mina
Un Keno
Un Macfle
U Mindam
Un Fort
Utd Pore
Upp Can
Urban Q
Vauze
Vesper
Violam
Wasmac
Werner
W Malar
W Bnaver
West Mines
W Surf I
Wlllroy
Winch
Windfall
Wr Harg
Wisconsin
Wllco
Hale Lead
Yellorex
Yk Bear
Young HG
Yukeno
Yuko.i
Zenmac
Zulapa

Acme Gas 
Acme Rts 
AP Cons 
AH Rox 
Alminex 
Am Leduc 
Anchor 
Ang U Dev 
Asamera

— SCMAINI PA$$KB ------
Ventes Havt Bm Per. Met

2910* 2rk 26 27
7000 IPk 17'a IfVi+2
3650 52 SO 50—1
2000 16 14 k U%—t’k
3700 $11 )0% II
47000 12 11% 11'k—1
9850 4* 44 46 —3

235*50 7$ 147 167 +19
1)100 95 90 90 —3
12500 9'/» 9 9'k

850 300 275 275 -25
39500 9 8% 9 + ’k
81852 $15'* 13% 14% + %

5166 8 7 7 — %
19300 23 lO’k 23 +2
83800 69 64 65 —1
18875 fa 9 9’%

18’» 17 ir%
19725 740 685 49S
1972$ 28 25 27
$600 72 30 21
5.^ 21 20 31

10625 13 11 11
4u00 ISO 144 145

25671 600 525 585
267 600 600 600 

3955 325 285 300
312875 19

14450 18

—25 
lt’% +5Va 
17*2 + % 

+1$85550 145 127 142
KKJ75 310 2*6 791
9100 6 5* 5

36695 70S 670 68$
51600 30 27 30

3020 415 385 390
10500 16 13 13
17600 340 300 340
15824 605 590 595
5220 14

366700 144 130
1U375 6< 51 51 —14
13180 45 41 42 +1
4400 48 47 47 — %

133125 131 105 123 +3
KOOO 62 60 60

140200 26’/a 20'» 26V» + %
3600 11 11 11 + ’%

275415 400 360 390 +15
4500 12’% 12 12’% — ’k
3701 86 81 81 —9
1833 24’k 74''7 24’'a-£- %
5230 770 258 263 +10

504600 70 64 68
89150 20 17 19 —1’%

4303 985 955 960 -20
10350 20'k 20 20'» — %
4000 22 20 22 +2

172750 19'» 15 19 +3’%
50125 18 15 15 —3
14605 174 165 174 +8
31571 19 17 18

7830 69 67 68
16266 38 35 35 —2
22450 299 270 285 +15

3519 195 183 163 —9
9500 6’% 6 6V» + V»
1500 5'» 5’» $'»

laOOO 21 18'» 21 +2’%
19225 535 SOO 530 —5
30100 16 1$

150950 174 150 174
3500 91» 9 9

20536 35'a 32 35
5110 72 72 72

13750 28 27 27
27130 42 40
45700 15’% 13

1200 8 7
6700 150 146
9000 
•655 

700
68900 39
53175 33

HUiLe$

Meet Bm
39 H 
19’a IS 
62 42
19 13%
11% 10% 

13 8
SO 40

300 27$ 
9’% 8

IS'* 11** 
8% 7

23’» »‘k 
79 59
13 9
20 13

•00 500 
28 23
25 20
22 20
13'} 11 

150 135 
400 465 
645 530
325 355 

19 13
31’.a 16 

145 100
350 27$

6 5
725 S60

32 13'k
445 340

16 12
340 370 
625 580

Î5

15 +1
t

146 -2
7 6'a 7 + V»
8 7 7 —1

43’'a 43’% 43%+1%
36 36 -1
31 32 +1

400 270 
14 12

275 251
70 48
30 17
11 940
34’3 30 
23 17%
19’» 10’» 
19'a 15 

174 144

310 250
208 163

2? 1$ 
174 145

117’% 13 
8 6'%

165 136
8 6'a

MOM 
Belley $ pr 
Bell 5% pr 
Banff 
Bata 
Braise 
Cal Ed 
Calvert 
earner ine 
C OH Lda 
CS Pete 
C Delhi 
C Ex Gat 
C High Cr 
C Homestd 
C Li Pete 
Cdn Sup Oil 
C Williston 
Chertr Oil 
evOM Pt 
C Oregon 
C East Cr 
C West P 
Dev-Pal 
Oonw Pete 
Cynemic 
F ergo 
Fr Peft pr 
Gr Plains 
GridoH 
Medal 
Midcon 
Mill City 
Murphy 
Nat Pete 
N Cont 
N Davies 
NC Oils 
NCO Wts 
Northid 
Numac 
Nitmac wtt 
Okalta 
PamoH 
Perm©
Peruv OH
Petrol
Place
Ponder
Pralne Olt
Provo Gat
Ranger
Scury Bain
South U
Spooner
Stanwell
Triad Oil
Union OH
Unispher
U Canto
Un Reef P
Vandoo
Wespec
Wstates
Wsburne
W Decalte
WHshire
Yen Can

186200
500

301
6200
2300

4500 
5700 
1460 
550 $12'k

— y96* -
HMH BM Far. Mal Hawf Bat
$25’» 25% 25% - % IS'k 25
$25%1 25’^1 25'a 26 25 a
258 223 248 +21 263 IX

11 9 1* 12 6
51 SI SI SI 51

820% a* 20'm + % 21% 11 »
28 24'» 27 —1 35 24

32$ 31* 315 -20 360 310
315 315 315 325 315
295 286 290 +2 325 285
305 285 290 -10 990 275
158 1SI 152 —6 165 145
24>» 24 24’» + % 24 11 20

110 10* IX +5 110 •6
U'» 16’» 16$» — V» 17 14’»

$17% 17’,4 17% + % 19 16%
52 S2 52 52 52

2X 200 2X —10 250 190
295 295 Î95 95

24 22"a 22’t +1 27 21
85 •5 85 +1 85 80

175 IM 166 —7 195 IM
IX IX IX 1)5 IX
$17% 17% 17%- ft 11 17%
17’k 17 17».-a + V» 20 17

320 310 310 —5 330 270
360 355 3SS -10 395 355

— SBMAIMB PAUBB ------
MOM Ventes Haut Bas Fer. Met 
Beth Copper 1000 135 800 115 + 35
Bralome ÎOO 5*5 585 585 —5
Brunswick 1000 $18% 1*% 18% +1% 
Beatty Duq \000 % 30 30 —5
Coch WHI 2000 335 315 325 —25
Cons Marben 1000 235 225 235 +30
Cons Mosber 100 172 170 170
Cens Morisen 200 175 175 175
Cons Red pup 1000 10% 10’» 10’»
Dcer horn 6300 85 82 85 —2
Deer horn 6300 85 82 85 —2

•50 S5S S5S 555 —30

12‘k 12'%— »* 12’» 10%
28358 IX 96 97 —1 104 85
tS*i>3 635 6X 620 + 10 635 515
31820 56 54 55 + ) 51 49
10415 41 3$ 41 + 1 42 37’

885 450 435 450 +25 455 3X
46X 3X 320 3X —5 345 315
7550 32 31 33 + ’k 35 26
7838 33 21 23 -I’k 26 21

148X 3X 315 315 -5 370 260
1SX 7 7 7 9 5
5X '2 12 12 -2 14 11’

UIV 150 144 144 -7 161 144
5760 44 37 40 -5 5) 37
52M 13 12 12':» + •» 13 10

19692 $i 80 88 +6 88 60
71820 35 30 35 +1 38 29’

Dicknsn
O-scovery
Granduc
GridoH
Hud Bay
Iron Bay
K Aracon
Kirk Min
Kiiemba
LL Lac
Langis
Leitrn
Lorado
Macassa
Madsen
MacLeod
MIdrIm
VcMar
MacOon
N Goiderest 1000 18
N Davies 500 26 
Norgold
N Mylamaq 2000 14

628X 25 24 24’» 27% 15%
43450 »» ’» V» 1

95
V»

6180 95 85 85 60
MOO 20 T8V» 19 —1 22 18’k
9593 395 3t5 395 +10 4X 370

41710 13’» 12 13 + % 18 12
76X 14 11% 13 19 14’»

•7SX 57 51 55 +4 62 29
5429 65 63 65 +1 70 58

Abacon 
Bell Phone 
Cdn Pac p 
C lmp Bk 
Crush 
Dom Tar 
Dupont 
Intl Nat 08 w 400 225 
Inter Prov PL 100 $94 
Inglls 200 410
Jockey Club 100 $5
Massey F 
MB PR 
Loeb 
Noranda 
Premium Irn 
Stelco 
Arcadie 
Anour 
Agnico 
Advocate 
Acm* Gat 
Akaltcho 
Amal Rare e 
B»*’nat 
Bldcop

600 170 170 170
22300 77 68 75

7800 70 68 69
800 40 40 40
600 400 3*0 400

55333 262 246 258
1700 152 ISO 151
746 $20% 20'* 20’4 

13000 •’» 8'a 8’';
137050 23 19’k 21

1600 61 59 61
36408 238 231 335
13655 $17’% 16'a 17 
12400 19’a 18’ » 19
8589 315 300 315

179350 37 26 21
3280 5 5 S
837 16 16 16

7100 460 450 450
25900 136 118 126
2512$ 300 290 295

100 540 540 540
60700 4’% 4 4
MARCHE ETRANG 

100 75 75 75
50 $62’*

200 $69'*
20ti $71''4 
100 $15

- ’%

195 155
77 66
74 59
40 30'%

550 360
263 210
157 135
21 16% 
9’% 8Vk 

23 16
65 59

251 205
17’2 14% 
22 18 

350 300 
37 20
5’k 4’%

18 16 
S50 450
140 108
315 275 
570 345

Northeat 
Newlund 
N Rank 
Normetal 
Pi-k Crow 
Permo 
Place 
Quemont 
Pay rock 
Reeves 
Sherritt 
Si«<‘oe 
Sullivan 
Steep Rock 
SDOoner 
Si) Miller 
Teck Corp 
Texmont 
Triad 
Tombili 
Thom L 
Utd Fort 
Utd Pork 
Utd Buff 
Utd Keno 
Udp Can 
Winrh 
VIolamac 
Wesbu'^ne 
w*st Doc 
Wlllroy 
YK Bear 
Zenmac

500 320 320 330 —5
1400 755 750 755 -45
2100 100 99 99 —1
1000 $13 S3 83 +2%
200 197 197 197 +47
2C: 395 380 ?95 +60

3000 16’k 16’» 16'»
1000 10’a 10’» 10'» + »%
100 3’0 210 210

1300 57 57 57
300 485 48S 48$ —10

l'OO 185 165 173 —2
•00 295 2^0 ?90 +10
900 250 245 259 —15
100 130 130 IX +12

50 X —2
7 7

36 36 —4
18 18
36 36
10
14

4500 52
1000 7
7000 W

- 1961 — 
Hpvt Ba*
850 760 
990 500 

18% 6 
. 35 28
400 315
SIS 200 
9*5 '50
m 143 
'lO'} lO’li 
1*0 80

375 3’$
890 65*

197 150
395 244

18 16’% 
10'} 845 

235 199
60 49

570 485
210 165
325 2*5
279 24$
IX 115 
53 35

3000 10

1S00 27 
500 18

12m 55
1000 If

34 — ’%
72 —3 
11 —IVk

22 +3 
18 — %

600 145 140 140 +5
3000 X X X +2
6000 37’% 37'% 37%+1'k

500 410 410 410 —15
HW 59 59 59
25X 34'» 34
2000 75 70

500 $11’* 1î 
700 100 100 100 +14

00 275 275 275
2400 605 540 605 +60
6300 355 310 325 —10
1W 410 410 410 —S
X5 695 6X 695 +10

22 
18

4X 620 610 610 —15
5M ’40 140 140 —10

1100 270 265 770 +5
2400 1 35 135 135 +5

48 
18

500 18'a 18’» 18’»
3000 68 68 68 —1
900 10 970 990 —S

7500 210 IX 200 +•
1000 10 10 10 
1000 395 285 295
ineo IX 13C IX 
3M 3X 315 3X —5 
600 160 160 160 +10 
300 150 ISO IX —2 

1000 40 40 ■

43 -1
18 +1

425 410
59 59
34>% 34 
75 64
12% 11

IX 86 
275 27$
605 480
3X 31* 
450 360
725 575
22 16’% 
21’» 18 

645 585
1X 140
xo 22s
135 135
60 48
18 17
18>» 18'% 
69 56
11’/4 960

310 155
10 10 

310 265 
IX 130 
335 299
160 155 
170 140

40

75 75 —5 92 75
63’* 62<.4 —2% 6S’'4 62’*
69’* 69”4 69’4 69’,4
71’* 71’/4 71’* 71’*
15 15 15 15

500 $23’* 23’'4 23’* 23% 23’4
25 $56 56 56 +1% 56'/4 54'2

21* 210 +10 225 75
94 94 —3 99 94

395 395 -5 410 395
S’% 5% 5’a 5%

32’'4 32''4 32% X’s
35 35 — ’* 35’} 34’»

160Ô $13% 13% 13% 13% 13%
455 $55% 55% 55% — ’* 57 53%
200 205 XS X5 -10 215 205
300 $29’4 X’k 29’* 29’4 29%

1000 17»% 17’a 17»» 17'% 17 2
200 460 460 460 +10 490 435

5700 165 150 155 —15 188 131
300 60S 605 60S 605 60S

IflOO 24’% 24’» 24’% 24’» 24’%
1000 75 75 75 —15 M 75
1000 18V» 18»% 18'% 18% 18'%
xo ns lis lis 130 86
SOO 9 9 9—V»9’%9

TOTAL DES VENTES t
Au cours de ceffe semaine t 18,622,3327 
Au cours de la semaine dernière t 17,%414l6i 
Du debut de l'annM a ce four t 160.184,965.

400 $32’* 
420 $35

LES VALEURS LES PLUS ACTIVES 
AU COURS DE cette SEMAINE 

INDUSTRIELS 
78627 $34 X'2 33%+2%
59502 $10% 10'» 10’» — ”4

C Ind Gas 46435 $13% 13'/|i 13'»+’* 13% ll’a
Steel Can 41774 $29'e 28>4 28%+% 29% 26'e

43123 SU% 13ft 14 + % ~
HUILES

186200 11 9 10

Massey-P 
Cdn Brew

Slater

34 27%
11’» 10 s

14% 10

Bata
Un Reef p 179350 37
Spooner 1370X 23
Ang U Dev 67500 57
Permo

Glenn 
C Keeley

Genex

+1'» 23
+4 62

38

36 X +4
19'» 21 
51 55

718X 35 X 35 +1
MINES

430106 25 18 24%+5% 35 12'1
7011X 40 23’» 35 +IIV» 41 21'1

Un Buffad 504600 70 64 68 70 48
Texmont 3667M 144 130 137 +2 147 65

326810 41 3* 40'» +5 42 25

American Stock 
Exchange

Court fournit per 
LA PRESSE CANADIENNE

Fonds mutuels
Court fournit par 

FrancM I. DUPONT * Co. 
*3* oumL boul. Dorchfttor

Vileura
Cgm

Ventes Haut Bat Far. Net
Asamera 1000 H 9*16 9*16—1-16 
Brazil 91» 6 5% S% — '*
Bunk Hill 3800 24% 24’* 24% — Vk
Cal Ed 21M 18% 18% 18%
Cempb Ch 2200 4 3% 3%—M6
CS Pete 21W 2% 2% 2% —M6
C Farad 27X3 15-16 3% 3 15-16+1-16 
C Jevelln 20200 10’% 9% 10 + '%
Cdn Mare 71X 5% 5'% 5% + Vk
Con MS IX 43 43 43 — V»
Creola 16X 44’* 43'» 43% — V»
Dome Pet 2X 16% 16% 16% + Vk
Dom Ter 12X 21% 21'% 21% + '*
Fargo O SIX 2% 2 13-16 2 13-16—M6 
Ford Can 210 IM 149’» 150 — %
Giant Yal 50X 15% 15'% 15% + >%
Goldfield 90X 2'% 2 28 +»%

Offre Oem

3. T4 3.43
3.02 3.x ,
6.66 7.x
8.89 9.74

11.52 12.59 
43.16 46.17 , 
6.18 6.75 '
$.90 9.75
4. x 4.70
5.01 5 48

MOI M.tl 
7 59 8 25
1.24 «.TB 

11.04 12.10 
9.93 10.88 
6.17 6.68

Hollinger xd IX 
tnt N Am 24X 
L Short 
Massey P 
Merrill 
Molyb C 
Nat Pet 
N C Oils

29% X% X% + % 
93V» 92 93’* +ÎV»

2X 2’k 2’% 2% + '%
186X 31% 30% 31 + V»
IX 9-16 9 16 9-16

3X '% Vi V»
22X3 3-16 3 1-16 3 3-16 +1-U 

11X215-16 2% 2 15-16 
Pac Pete W 8X 6% 6% 6% — %
Peru O M 45X111-16 1% 1 1M6+1-16
Preston 15X 7%

11X 14
390. 226 Scurry R 37X 8% It’k 18%—%
890 760 Steel Can IX 27'* 77’* 27’* + ’*

18 15 Tachnclr 56X 18% 18’* 18% — U
14 12 Tf Cont wt 6X 43% 43'* 43% + ’*
41 40’* Un Ga» 4X 24'» 24’'} 24’»-- '*
17 12% Unit Asb 21X2 7-16 3 5-16 2 5-16— %
39 22’» Utah Id S 8X 11% 11% 11%
40’ J X’» Wr Har •X % 13-16 13*16--1-16
17V» 15 ——-

249 190
12’» 965 
55 43
17 12’»

560 455
210 175
195 15$

27»% 19 
7’» 6’»

305 252

262 211
9 6

210 m
!3»» 10'% 
92 74
19 12
24% 26% 
17 13

IX X 
71Vk 66'* 
15 10
8% 4

84 48

213 155
51 32

TOTAL DBS VENTES a SMOMO.

Dividendes
The Goodyear Tire and Rub­

ber Co. of Canada Ltd, $1.00 
l’action ordinaire, 31 mars, ins­
cription 10 mars; 50 cents l’ac­
tion privilégiée quatre pour 
cent, 30 avril, inscription 9 
avril.

Canadian Scuddtr Invastmant 
Fund Ltd, ordinaires 8 cents au 
26 février, enregistrées le 12 fé­
vrier.

Great Northarn Capital Corp. 
Ltd, ordinaires 10 cents au 1er 
mars, enregi.strées le 15 fév.

Montreal Trust Co., ordinai­
res 50 cents plus 75 cents addi­
tionnels le 15 avril, enregistrées 
le 31 mars.

Scythot and Ce. Ltd, ordinai­
res 25 cents au 1er mars, enre­
gistrées le 12 février.

Adanac Mutual Fd 
Andraaa Equity 
AH Cdn Corn 
AU Cdn Dtv 
Anf>trican Growth 
Beaubran Corp 
Canada Growth 
Cdn Gas Energy 
Cdn InvMtmant Fd 
Cdn Trusteed 
Canafund
Chamoion Mut ef Cda 
Collactlvt Mutual Fd 
Commonwealth intl 
C.l. Leverage 
Corporate Investors 
Dfv Inc Shr $erv A 
Dtv Inc Shr Serv B 
Dom Compd 
Dom Compd (N-R»sdt) 
Oom Dividend 
Dynamic Fd 
Dom Equity 
European Growth Fd 
Federated Growth 
First Oll-Gat 
Fds Collectif A 
Fds Collectif B 
Fds Collectif C 
Fraser Fd 
Group Inc 
Growth Oll-Gas 
Guardian Growth 
Investors Growth 
Investors Intl Mut 
Investors Mut of Cda 
Mutual Bond 
Mutual Accumulating 
Mutual BIF 
Mutual Income Fd 
One WHHam Street 
Prêt et Revenu Mut 
Provideht Mutual 
Radisson
Savings Inv Mut of Cda 
1962 Exec Fd of Cda 
Timed Investment 
United Accum Fd 
Western Growth

— EN ARGENT AMERICAIN -

PRETS HYPOTHECAIRES
1ère et 2ième hypothèque (jusqu’à 15 ans) 

Achat balances prix de vente 
Améliorations domiciliaires

CREDIT M.-G. INC.
Siège social : 31 SAINT-JACQUES OUEST 

Montréal Québec
Victor 2-1788 Tel.: 527-4664

Affll Fd Inc 
American Bus Shr$ 
Boston Fd 
Bullock Fd 
Dividend Shares 
Dreyfus Fd 
Incorporated Inv 
Keystone Cust $-1 
Keystone Cust S-4 
Keystone Cust K-3 
Mass Inv Trust 
Mass Inv Gr Stki 
Putnam Growth 
Research Investing 
Television Electronic* 
We’llngtcn Fd

9.18
4 27 

10.54 
15.27 
3.87 

21.75
7.67 

X.34
5.67 
6.16

17.60
9.71

10.54
14.72
8.57

15.37

9.93 
4 62 

11.52 , 
16.73 
4.24 

X.64 
8 3$ I 

X.73 I 
6.19 
6.73 i 

19.23 ‘ 
10.61 
11.52 
16.09 
9.34 

16.75

Trin* PralrU PIpBlInti LM,
ordinaires 10 cents le 15 mars, 
enregistrées le 26 février.

HOMMES D'AFFAIRES CANADIENS:

LtTAT DE NEW YORK
PREMIER PRODUCTEUR D'ARTICLES 

DE QUALITÉ DES E.-U., VOUS RENSEIGNERA

GRATUITEMENT
SUR SES RESSOURCES INDUSTRIELLES

Si vous importez des Etats-Unis. l’Etat de New York est 
votre fournisseur tout désigné! En effet, sur 416 caté­
gories d'activités industrielles relevées par le service 
de recensement des industries américaines, 403 sont 
représentées dans l'Etat de New York. Quelle que soit 
la nature de vos importations, vous (es trouverez à 
votre porte — ce qui ne manquera pas de faciliter 
l'expédition au Canada.
UN SERVICE GRATUIT vous permet de trouver les 
fournisseurs dont vous avez besoin. Faites-nous con­
naître vos exigences, et nous les communiquerons, 
sans aucuns frais pour vous, aux fabricants intéressés 
de l’Etat de New York. Notre service se compose 
d’hommes d’affaires qui sauront comprendre vos pro­
blèmes et en trouver la solution. Veuillez simplement 
dresser, sur votre papier à en-téte, une liste des pro­
duits dont vous avez besoin, et l’envoyer à l’adresse 
suivante: NEW YORK STATE DEPARTMENT OF COM­
MERCE, Division of International Commères, Dept 
230 Park Avenue, New York 17, N.Y,, USX

L.D.

16066 •’» 7 7%
1609X 18 14%1 16
440X 19 17 17
10190 13 12'» 13% ■
971X0 17 13 15
2$5X 10 9’» 19
M3 70 19 16’,» 18%
30X 43 40 40
34X 14 14 14

31SX 12 10 11’»
5*0 13% Î3’k 131»

134000 264 231 2SI +20
216X 11 l'» l*'^ t îî
235X 9 8 9 + $»

2212*0 24 19 19 —1
3425 405 4X 4X

224X 15 13'» 14
23450 18’» 17’» 18’» .
101X 209 199 70$ +1

7875 II 86 88
10866 17 16 IA - J
192X X'» 35 37’»+V»
56X 37 34

•33X 142 
216X 242 
77555 Its 

101470 63
40X 9

19060 70
70X 17% 

476X It 
17610 77
USX 13 
39665 195 
123X 640 
45X 1%
9éX 44 
3262 190 

335*0 IS 
4815 Hl* 
IX 41$ 

2H25 39'»

IH +♦ 
235 -7 

140 IW 'f35 
51 51 —3
9 9-1

M X —1 
17 17
f% fik-f 

72 77 +4
121» 12%—$» 

810 W$ -t-TO 
625 635 -a

7'» 8% +1
42 43 +t

405 281
ir» 7 
16 12'» 

70 16
15 12'»
17 13
14 9V»
70 1$'»
44 33
20 14
15’» 10
15 13 

264 IIS
12 I’»
10% I 
31 11

425 395
16 12'» 
21'I 17

2’0 165
94 1.$
19 16
41% 32'» 
37’y 31 

142 98
250 IM 
fis 6M 

63 X 
12 8%
70 32
11'k I4'k 
70 9'»
79 65
15 12%

895 785
70S 625

9’» 7
50 il 

2» 173
16 13

990 890 
470 37$

•7362 
335M 
120X 
150*6 
43X $71% 27% 2* 
5963 34 33% 34

ftOX 4 
11511 IM 

1607X 70 
4140 2%
SOX 15 
3550 38$

35 35%—4
26% 28 --4 
15 15 — W
11% 11%
54 57 +4

+ % 
— $» 

43 43 —t
775 835 +6*
ir» 19% + $» 

16S 110 +10 
U 15 

35* M*

20 12 
210 152

17 1$
40$ $41

FAITS SAILLANTS DE NOTRE

RAPPORT ANNUÉL
1964

47 ANS DE SUCCÈS 

1964
Actif.............$1.452,460.26
Capital-actions. 250,0X.00
Réserve générale .... 1,000,0X.00
Surplus non attribué . . . 135,725.58

Bénéfice net . . . « 
Dividendes payés . . . 
Dividende par action . 
Gain par action . . . 

Biens en régie:

134,074.19
57,5X.X

2.x
4.77

$66,272,488.x

1963
$1,365,033.68

250.000. M
900.000. x 
156,050.30

124,624.92
57,500.x

2.x
4.41

(unt eofriê du npport annul vont tara envoyé# aur damanda}

Société NATIONALE Je Fiducie
41 euMt, ru* et-Jaequ*«, Mentr4«l 1. T*l.i e4B-eaei

NOS SERVICaS 

Admlnistrataura 

Exécuteur* 
testamentaire* 

Fiduciaire* 

Reglstralrei 
Agents de transfert

Agents de placement 
Qerdlens de velaur*

Percepteurs

Procureurs

For)d* de pension 
OépAt* garantis 
Dépôts assurés 

Prêt* hypothécaire*



LE DEVOIR. MONTREAL. LUNDI, 1er MARS 1965 ONZE

L’Iron Ore Co. of Canada

potins financiers
Les Bourses de Montréal, To­

ron.o, Londres, N. Y. et Paris 
étaient fermées comme de cou­
tume samedi, de même que les 
marchés des grains de Chicago 
et de Winnipeg, d'ou l'absence 
dans nos pages ce matin des 
tableaux réguliers.

• O •
Comme l'indice des indus­

triels de DJ toucha 908,2t durant 
la dernière séance, puis clôtura 
à 903,48, soit, quand même, une 
hausse de 3.S8 points, il est 
évident qu'il taut s'attendre à 
des prises de profits à Wall 
Street depuis é séances consé­
cutives.

• O •
Selon M. H. R. MucCuaig. de 

Doherty, Roadhouse & McCuaig 
Bros bien que nous soyons dans 
un marché à la hausse depuis 
des années, il n'y eut que des 
réactions mineures depuis 19- 
62. Il y a plus de participation 
du public, mais il n'y a pas eu 
spéculation.

■ O •
Le défaut d'espace nous obli­

ge à remettre à demain Ce qui 
s'est passé è l'assemblée an­
nuelle du Trust Général du Ca­
nada, tenue en fin de semaine.

-0-
M. Marcel Cazavan, autrefois 

vice-président de la Société de 
Placements Ltée, entre en fonc­
tions, ce matin, comme scus- 
ministre des Finances è Qué­
bec. Nos meilleurs voeux de 
succès dans ses nouvelles fonc­
tions, qui ne sont pas une siné­
cure et nos sincères félicita­
tions.

- O -
M. J. Claude l.egault gérant 

de la Holland Life Insurance 
Society Ltd. a obtenu un tro­
phée de cette institution pour 
avoir obtenu le plus faible taux 
d'abandon de polices d'assuran­
ce apprend t-on.

• O •
MM. W.D. Vogel, W.T. War- 

render, et R.G. Hottensen vien­
nent d'être élu administrateurs 
dg Globe-Union Inc.

Les Prévoyants du Canada 
réuniront aujourd'hui leurs ac­
tionnaires pour la tenue de son 
assemblée annuelle générale. 
Les porteurs de polices è parti­
cipation y sont aussi invites. 
Nous en ferons ressortir les 
grandes lignes demain.

• 0-
Au cours d'une assemblée du 

Conseil d'Administration de Du 
Pont du Canada, tenue le 26 
février è Montréal, les dividen-, 
des suivants ont été déclarés :

Actions privilégiées : t 7-8 
pour cent (93 3-4 cents) en mon­
naie canadienne, payable le 15 
avril 1965 aux actionnaires ins­
crits au 2 avril, 1965.

Actions ordinaires : Un divi­
dende de 25 cents par action en 
monnaie canadienne, payable 
le 30 avril 1965 aux actionnai­
res inscrits au 15 avril 1965.

Le dividende déclaré -de 25 
cents par action ordinaire pour 
le premier trimestre de 1965 
établit sur une base trimes­
trielle régulière le dividende an­
nuel de 51.00 payé au compte 
des bénéfices de 1964. Le divi­
dende de la période correspon­
dante de l'année dernière était 
de 20 cents.

-O-

La C.S.P. de West Island, la 
C.S.C. de Pont-Viau, celte de 
St-Romuald d'Etchemin. celle 
de Chavigny et celle de Trois- 
Rivières Ouest emprunteront 
sous peu.

- O -
Le village de Neuville, comté 

de Portneuf, a adjugé récem­
ment, à Grenier, Ruel & Cie 
Inc., au prix de 98.08, 540,000. 
de titres à 5 1-4 pour cent, 
remboursables en série en 15 
ans. A ce compte, la municipa­
lité obtient son argent à un 
loyer moyen net de 5.4909 pour 
cent. L'emprunt comporte un 
solde de 514,500. è renouveler 
en 1980 pour un terme addition­
nel de 5 ans.

Cette corporation vient sur le 
marché des obligations pour la 
première fois.

commentaires sur
L’ACTUALITE
EILTAISTCIETIE

*72,079,342 ” de biens figurenls au bilan 
de "LA SOCIETE NATIONALE DE FIDUCIE"

Cain, équivalent à $4.77 l’action en 1964 
vs $4.41 en 1963

La Société Nationale de Fiducie a présenté, ces jours-ci, 
A ses actionnaires réunis en assemblée annuelle, son 47ieme 
rapport annuel, couvrant l'exercice clos le 31 décembre 1964. 
Dans son message aux détenteurs d’actions, son president et 
directeur général, M. Henri Ouimet, l’un trop rare des nôtres a 
posséder avec maîtrise tout ce qui se rapporte à la fiducie, 
soit dit en passant, leur fit remarquer que "1964 a été une 
excellente année pour leur institution, preuve que la direction 
a su profiter pleinement de l’excellence des conditions écono­
miques l’an dernier au pays". En effet, ses revenus bruts ont 
touché un sommet sans précédent, accusant une avance de 
10 16% sur ceux de 1963. Les dépenses d’exploitation ont aug­
menté, de leur côté de 7.54% par rapport à celles de l’exercice 
financier précédent et la majeure partie est imputable à des 
hausses de salaires. Les actionnaires ont appris, avec plaisir, que 
les bénéfices bruts, avant impôts, ont enregistré une augmenta­
tion de 13.95%. à $229,416. Déduction des impôts se totalisant 
à $95,341, le gain net a été $134.074. contre $124,624. antérieu­
rement, soit donc l’équivalent de $4.77 l'action vs $4.41 précé­
demment, chiffre excédant ceux de bien des trusts plus consi­
dérables.
L'institution innove et émet des certificats 
de dépôts assurés

Les détenteurs d'actions de la Société Nationale de Fiducie 
ont aussi, appris avec plaisir, de la bouche du président, qu une 
somme de $100.000 a été portée à la réserve générale, soit le 
double d’en 1963. et que cette réserve était, maintenant, de 
$1,000.000. soit 4 fois le capital payé de l'institution. Rien d é- 
tonnant que le conseil ait recommandé d'établir la valeur des 
actions à $55,00 l’unité. En plus des services ordinaires que cet­
te Société est en mesure de rendre aux individus et aux corpo­
rations, elle vient d’ajouter aux certificats de dépôts garantis 
qu’elle émet, une nouvelle formule, cejle des certificats de dé­
pôts assurés, "une innovation qui s'avérerait prometteuse”, se­
lon M. H. Ouimet, d'autant plus que ce dernier leur a fait re 
marquer que “1955 s'amorce fort bien; ce qui ne peut que lui 
être profitable, en se basant sur ses succès en 1964, qui ne le 
cédèrent à aucune institution du même genre, toute proportion 
gardée. On réalise, de plus en plus chez nous, l’excellence des 
services que l'on peut obtenir, en recourant A ses bons offices, 
tant pour les particuliers, de leur vivant que pour leurs héri­
tiers, après leur décès.

De 1929 à 1964, cefte Société a connu 
des progrès marqués dans la fiducie

On peut en juger par le fait que les biens de la Société 
Nationale de Fiducie sous sa régie s'élevaient à la fin de 1964 
à $66.272,488 06, contre $65,225,242.75 à la fin de 1963. soit près 
du double du total de $36.828,153.37. à la fin de 1963. Quant à 
son actif, il a passé de $1.365,033.68 à $1,452.460.26. Son bilan 

‘ au 31 décembre 1964 laisse voir un total de $72,079,342.45, con­
tre $42.595.844.36 à la fin de 1953. En 1929, cette institution 
n'administrait que pour $7,650,619.04 de biens, puis, en 1939, 
le total était de $16.336,907.62. En 1949, il était de $29.184,966.28, 
puis, en 1959. il atteignait les $51,511.883.27 pour enfin attein­
dre les $66,272.488.06 à la fin de l'an dernier. Une telle progres­
sion est duo non seulement A la tendance des nôtres A recourir 
aux bons offices de leurs institutions mais aussi, au fait que ces 
derniers comptent de plus en plus d'administrateurs compétents, 
secondés par une habile direction. On peut en juger par le 
fait que son directeur général vient d'être élu vice-président de 
la BCN.

Depuis près d’un demi-siècle, la Société 
précitée a joué un rôle “de pionnier" 
dans notre communauté

Une fois de plus. M. Henri Ouimet, le président et directeur 
général de la Société Nationale de Fiducie, s'est montré A la 
hauteur de la situation, en laissant entendre que “nous n'avons 
nullement l’intention de nous laisser dépasser par les événe­
ments qui marquent l’éveil économique du Québec en marche 
vers un avenir de plus en plus brillant, malgré les quelques 
soubresauts que provoque une évolution trop rapide pour ceux 
qui ont peur du défi”. Ce dernier, il est de taille, si on en juge 
par les objectifs économiques, proposés récemment par le Con­
seil économique du Canada. 11 nous faut un accroissement de 
1,500,000 emplois de 1963 A 1970, mentionne le 1er rapport de 
ce Conseil. Il nous faut accroître nos investissements, la mo­
bilité de nos ressources ,nos dépenses en immobilisations, etc. 
Incidemment, "notre province, malgré ses progrès réalisés, affi­
che certain retard dans la poursuite du plein emploi et du 
développement de sa structure industrielle secondaire nonobs­
tant un essor économique soutenu dans notre milieu”, au dire 
de M. Ouimet. Le défaut d'espace ne nous permet pas de com­
menter ses remarques sur la Commission Porter, la Commission 
Rélanger, sur les projets de caisses de retraite, etc., soit autant 
de sujets qui valent chacun un article, mais, avant de terminer, 
nous disons que ce n'est pas sans raison que le président de 
la Société Nationale de Fiducie a insisté "sur l’importance du 
rôle de pionnier que cette institution a joué dans notre commu­
nauté depuis près d'un demi-siècle”.

Mercel CLEMENT

NOMINATION A 
l'EXCELLENCE 

CIE D’ASSURANCE VIE

Dr G*orges-A. Lachaine, M.D.
M. Paul DUMAS, C.L.U., pré­
sident de L'EXCELLENCE, 
compagnie d'asturance-vie, est 
heureux d'annoncer la nomi­
nation du Dr Georges-A. La 
chaine, M.D., au poste de di­
recteur médical de la compa­
gnie. Après avoir gradué en 
médecine è l'Université de 
Montréal, en 1941, et après 
des études è Paris et aux 
Etats-Unis, le Dr Lachaine a 
été reconnu spécialiste en mé­
decine interne et en cardiolo­
gie. Chef du service de car­
diologie A l'Hôpital Général 
de Verdun, il est aussi le 
premier vice - président du 
Collège des Médecins et Chi­
rurgiens de la Province de 
Québec. Le docteur Lachaine 
est un ancien président du 
Club Richelieu de Verdun et 
un ancien président général 
de la Société Richelieu.

À noter...
Home Oil Co. a gagné $1.01 

l'action en 1964 vs 63 cents en 
1963.

•O-
Augustus Exploration Limi­

ted a avisé la Bourse Cana­
dienne de la création d'un 
plan stimulateur d'option sur 
ses actions pour son personnel- 
clé, embrassant un total de 
216,000 actions è un prix aucu­
nement moindre que le cours 
du marché sur la Bourse Cana­
dienne le jour du consente­
ment de l'option et, dans tou­
tes circonstances, à pas moins 
de 50 cents l'action, suscepti­
bles d'être exercés dans une 
période de 5 ans de la date 
d'obtention de l'option,

-O-

La paroisse de Ste-Catheri- 
ne, comté de Portneuf, a ven­
du, ces jours-ci, è Cliche & 
Associés Ltée, A un prix de 
97.62, $115,000 d'obligations 
remboursables en séries en 15 
ans. L'émission comprend $10.- 
000 de titres è S'm% 1966-75 
et $105,000 è 5Vj% 1976-80. 
A ce compte, la municipalité 
obtient son argent è un loyer 
moyen net de 5.7421%. L'em­
prunt comporte un solde de 
$97,500 à renouveler en 1980 
pour un terme additionnel de 
25 ans.

- O -
La ville de Roxboro, comté 

de Jacques-Cartier, a vendu, 
récemment, è un syndicat for­
mé de La Banque Canadienne 
Nationale, Laurent A Veillet 
Inc., au prix de 98.54, $109,000 
d'obligations remboursables en 
séries en 10 ans. L'émission 
comprend $34,000 de titres è 
5V«0'o 1966 74 et $75,000 à 
SVa®» 1975. A ce compte, la 
municipalité obtient son ar­
gent è un loyer moyen net de 
5.6711%. L'emprunt comporte 
un solde de $70,000 è renouve­
ler en 1975 pour un terme ad­
ditionnel de 10 ans.

-O
Les commissaires d'écoles 

pour la municipalité de la vil­
le d'Iberville, comté de Iber. 
ville, ont adjugé è Laurent & 
Veillet Inc., au prix de 98.96, 
$82,000 d'obligations rembour­
sables en séries en 20 an?.. 
L'émission comprend $50,000 
de titres à 5% 1966-70 et 
$32,000 è 5 Va % 1971-85. Ainsi 
le coût moyen de la finance 
revient A 5.6261%. Le gouver­
nement provincial a accordé, 
pour cette émission, un octroi 
de $48,000.

-O-
Les ventes des grands maga­

sins, au cours de la semaine 
close le 6 février, ont été éva­
luées 12 p. 100 supérieures A 
celles d'un an plus t&t. Il y a 
eu avance dans toutes les pro­
vinces, sauf en Saskatchewan 
où les ventes ont reculé de
2.3 p. 100. Voici les avances : 
provinces Atlantiques, 11.5 p. 
100; Québec, 9.2 p. 100; On 
tario, 19.5 p. 100; Manitoba,
1.4 p. 100; Alberta, 2.7 p. 100; 
et Colombie-Britannique, 16.1 
p. 100. La valeur des ventes 
de janvier a augmenté d'envi­
ron 1.6 p. 100 sur un an au­
paravant. Les avances de 2.3 
p. 100 au Québec, de 1.7 p. 
100 en Ontario, de 0.8 p. 100 
au Manitoba, de 0.1 p. 100 en 
Alberta et de 5 p. 100 en Co­
lombie-Britannique, ont plus 
que contrebalancé les reculs 
de 3.3 p. 100 dans les provin­
ces Atlantiques et de 4.3 p. 
100 en Saskatchewan.

-O-
On pourra transiger sur les 

droits d'Armore Mines Limited, 
sur une base conditionnelle A 
leur émission sur la Bourse 
Canadienne, A partir de son 
ouverture, A 10 heures lundi, 
le 1er mars 1965. Les action­
naires inscrits le 3 mars 1965 
auront le droit de souscrire A 
des actions, A raison de 1 pour 
3. Les actions se vendront ex­
droits le 1er mars 1965 et les 
droits expireront le 26 mars 
1965. Le prix de souscription 
est de 25 cts et le symbole des 
droits sur le téléscripteur sera 
"A M Rts". Les "warrants" se­
ront expédiés par la poste le 
ou vers le 5 mars 1965,

et ses filiales accordent des bourses d’étude
Bel exemple

Dans le cadre d'un programme étendu d'aide A l’éducation. 
Iron Ore Company of Canada et scs filiales font part que dès 
celte année quatre bourses seront octroyées annuellement A des 
fils ou filles d'employés.

Jusqu’à ce jour, en sus des cours spéciaux et des cours 
par correspondance pour les employés. Iron Ore Company of 
Canada a parrainé chaque année dix bourses en faveur d'étu­
diants de deuxième et de troisième année de génie, poursui­
vant leurs études dans des universités spécifiées.

D'une valeur de $700. par ar, chacune, les nouvelles bourses 
aideront l'étudiant depuis sa première année A l'université, 
jusqu’à l’obtention du baccalauiéat, soit un maximum de cinq 
ans. De plus, la compagnie offrira des emplois saisonniers aux 
boursiers, de sorte que le montant du salaire plus celui de 
la bourse, devrait suffire pour défrayer le coût d'une année 
de cours à l’université. Des bourses sont valides dans toute 
université membre ou affiliée à un membre de la Conférence 
des universités et collèges canadiens, qui administrera le 
programme.

Une fois que cette addition A son programme d'éducation 
aura atteint toute son ampleur, Iron Ore Company of Canada 
fournira chaque année, grâce A des bourses, une aide financière 
directe A trente étudiants universitaires.

NÀLCO, contrôlée par Canadian Javelin
Da compagnie minière Cana­

dian Javelin d'Ottawa acquiert 
le contrôle de la Newfoundland 
and Labrador Corporation ten 
sigle ’Nalco’), entreprise vouée 
au développement industriel, 
forestier et minier du Labra­
dor. Nalco gardera pourtant 
son autonomie corporative, et 
son bureau-chef à Saint-Jean de 
Terre-Neuve, selon une nou­
velle parue le 23 février dans 
le Droit.

Un communiqué de la Cana­
dian Javelin, rendu publie à Ot­
tawa, précise que Nalco, avec 
scs 16 000,000 d'acres de conces­
sions minières, et ses 10,000 
milles carrés de bois debout, 
sera désormais en exploitation 
jumelée avec les autres entre­
prises contrôlées par Canadian 
Javelin.

Jubilee Iron, une filiale de 
Canadian Javelin, sera fusion­
née avec Nalco: la firme sur­
vivante Nalco (Jubilee' Compa­
ny sera développée ensuite, par 
l'accroissement des travaux 
d'explorations que les ingéni­
eurs américains Pickhands Ma­
ther and Company poursuivent 
déjà sur les concessions qu’ils 
tiennent de Nalco. à Terre-Neu­
ve et au Labrador. Le porte-pa­
role de Canadian Javelin esti­
me que ces développements 
consécutifs à la nouvelle struc­
ture financière réalisée par le 
groupe Javelin, que dirige l’in­
dustriel John Doyle, également 
d’Ottawa, sera d’un grand pro­
fit. non seulement à ses proprié­
taires et actionnaires, mais aus­
si au gouvernement et au peu­
ple de Terre-Neuve, dont la Ca­
nadian Javelin détient la plu­
part de ses vastes terrains 
d'exploitation industrielle. Par 
exemple. Terre-Neuve touchera 
un supplément de 50 cents sur 
le bois coupé au Labrador.

Un moulin A papier est en 
projet au lac Melville, au La­
brador; son exploitation sera 
facilitée par divers arrange­
ments avec la Bowaters Pulp & 
Paper Company, qui se charge­
ra des chantiers d’abattage. La 
coupe du bois commencera cet­
te année même, et atteindra 
normalement 300,000 tonnes de 
bois de pulpe, annuellement. Un 
engagement écrit a été obtenu 
de la Whippany Paper Board 
Company, qui possède 5 mou­
lins à papier aux Etats-Unis, et 
qui s'engage à acheter à long 
terme, la pulpe, le carton et le
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gaufre que produira la future 
pulperie du lac Melville.

La Canadian Javelin annonce 
en même temps qu’une autre 
de ses filiales, Waite Interna­
tional (c’est l'ancienne compa­
gnie minière "Jack Waite”, ori­
ginaire de la côte du Pacifi­
que', recevra une concession de 
Nalco, pour y poursuivre divers 
développements miniers. Cette 
compagnie s'occupe déjà de dé­
velopper les terrains miniers 
que possède Canadian Javelin 
en Ontario-Nord, près de Tim­
mins.

Noranda Mines 
intéressée à 
la potasse

REGINA (PC) — la» premier 
ministre de Saskatchewan, M 
Ross Thatcher, a dévoile le 
projet d'exploitation d'une mi 
ne de potasse et de construc­
tion d une raffinerie, le tout 
impliquant une mise de fonds 
de $73.000.1)00.

C'est la compagnie Noranda 
Mines qui entreprendra la 
construction de la mine, l’été 
prochain, dans la région de 
Viscount-Colonsay A 40 milles 
a l'est de Saskatoon Durant 
la période de construction, en 
tre 600 et 850 hommes seront 
employés.

On prévoit que la production 
régulière débutera en 1969 
avec un rendement annuel pro­
bable de 1,200,000 tonnes. En 
viron 500 hommes travaille­
ront A la production. Au cours 
d'une conférence de presse, M. 
Ross Thatcher a révélé que 
le gouvernement avait offert A 
la compagnie son aide pour 
la construction d une voie 
d'accès industrielle et pour la 
planification urbaine.

Il a ajouté que le gouverne­
ment avait également offert 
son assistance pour l'installa­
tion d'un égout municipal et 
la construction d'un aqueduc; 
il a proposé aussi des disposi­
tions particulières quant au 
logement, en vertu de l'Acte 
national de logement.

NOMINATIONS A CANADA IRON

Allègements d'impôts, abro­
gation de la taxe fédérale de 
vente sur la machinerie de pro­
duction et continuation des dé­
grèvements fiscaux pour sti­
muler les dépenses destinées 
à la recherche scientifique, 
voilà ce qu’a réclamé M. V. ('. 
Wansbrough, vice-président et 
administrateur délégué de la 
Canadian Metal Mining Asso­
ciation.

Dans son rapport A l’assem­
blée annuelle de l’association 
tenue ces jours-ci, M. Wans­
brough a déclaré “qu’il a existé 
une grande confusion, qui n’est 
pas entièrement disparue.” 
dans l’application de la taxe 
fédérale de vente, tout parti­
culièrement en ce qui a trait 
aux matériaux utilisés et con­
sommés au cours de la produc­
tion; il a ajouté que l’asso­
ciation a insisté pour que le 
gouvernement fédéral rende 
la situation plus claire en révi­
sant la loi de la taxe accise.

“Nous voudrions espérer que 
l’extension de la taxe A la 
machinerie et aux appareils de 
production, ainsi qu'aux maté­
riaux de construction, soit 
abrogée”, a-t-il dit. Sinon, l’in­
dustrie espère que l’exemp­
tion de la taxe serait accordée 
à tous les matériaux et arti­
cles. y compris les pièces de 
machinerie qui servent au 
cours de la production.

“Une large exemption de 
cette nature contribuerait gran­
dement à faire dispanaitre 
beaucoup de problèmes et de 
difficultés” a déclaré M. Wans­
brough.

NEW YORK

Cours fournis par la PRESSE ASSOCIEE
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A. Renaud & Cie Ltée
Courtiar an valaurs

Commandes exécutées 
sur fous les marchés

200 ouest, rue St-|acques 
Montréal — VI. 4-2886

LABRADOR ACCEPTANCE CORP.
Le président de Labrador Ac­
ceptance Corporation. M. Marc 
A. Boisclair. fait part des 
chiffres préliminaires pour 
1965. Ces derniers indiquent 
que les effets A recevoir A 
la fin de l’année s'élevaient 
à $18,884.422 comparativement 
à $11,261.689 A la fin de 1963. 
soit une augmentation de 

68%. Les profits nets après 
impôts se chiffraient A 
$234,407 comparativement A 
$158.056 en 1963, représentant 
un bénéfice de $1 par action 
en comparaison de 91* pour 
l'année précédent*.

R.J. Bailie R.K. Carty
Canada Iron Foundries, Limited annonce les nominations sui- 
vantas, antréas en vigueur le 1er mars 1965 : M. R. J. Bailla 
est devenu vice-président de direction chargé de l'exploitation 
•t M. R. K. Carty, vice-président de direction aux finances.

En 24 semaines, Steinberg gagna $3,297,869
Vs $2,606,000 durant la meme période l’an dernier

Canadian Metal Mining Association
A réclamé maintes améliorations, 

à son assemblée annuelle
Il a aussi fait savoir que 

l’association avait recomman­
dé au ministre des finances 
de prolonger de plusieurs an­
nées les dégrèvements d’im- 
pôLs pour augmenter les dé­
penses consacrées A la recher 
che scientifique, de façon A 
permettre aux compagnies de 
formuler en toute confiance 
des plans pour l’avenir.

Les allègements d’impôts, 
a-t-il dit, sont de la plus gran­
de importance pour l’industrie 
minière, vu que “la moitié 
de ses produits sont exportés 
et doivent affronter, sur les 
marchés mondiaux, la concur­
rence aux prix mondiaux.’’

M. Wansbrough a aussi fait 
allusion à des développements 
possibles dans la politique des 
Etats-Unis sur les importations 
de plomb et de zinc; il a dé- . 
claré que des projets de loi 
présentement soumis au Con­
grès, destinés A établir un sys­
tème de contingents souples, 
reçoivent un vigoureux appui 
de la part des deux Chambres 
ainsi que de tous les sec­
teurs de l’industrie américaine 
du plomb et du zinc.

“L’industrie canadienne a 
exposé ses raisons de croire 
que des contingents souples ne 
répondent pas au problème: 
(out naturellement, nous pré­
férerions que le système de 
contingents soit entièrement 
aboli. Personne ne peut pré­
voir ce qui va finalement ré­
sulter des projets de loi actuel­
lement soumit au Congrès.’’ Il 
a toutefois promis que l’in­
dustrie va continuer de récla­
mer, pour tous les métaux ca­
nadiens, l’accès le plus libre 
possible aux marchés améri­
cains.

Les ventes et le revenu net 
de Steinberg Limitée et de ses 
filiales ont atteint de nou 
veaux sonrmets, au cours des 
24 premières semaines du pré 
sent exercice, vient de révéler 
M. Sam Steinberg, president, 
daas un rapport mtérimaine 
adresse aujourd'hui aux ac­
tionnaires.

Dans cette analyse de Tac 
tivité de la compagnie entre 
le 27 juillet 1964 et le 9 jan­
vier 1965, M. Sleinberg rap 
porte que les ventes consoli­
dées se sont chiffrées par 
$170,445,147, soit une hausse 
de 15 p.c. sur le total de $148. 
208.000 enregistré pour la pé­
riode correspondante de 1964

Quant au revenu net, il a 
surpassé de 26.55 p.c. le total 
de $2.606.000 réalisé au cours 
du meme semestre de l’exer­

cice précédent. Il a atteint 
$3,297,869, soit l’équivalent de 
97 cents par action ordinaire 
et de Classe “A”, au regard de 
76 cents par action en 1964. 
Par dollar de vente, le gain 
équivaut à 1.94 cents, compa­
rativement à 1.76 l’an dernier. 
Le fonds de roulement de la 
société à cette date, atteignait 
$22,018.414. comparativement 
A $11.378,000 en 1964,

M. Steinberg a aussi révélé 
qu’au cours de cette période, 
la compagnie avait ouvert sept 
nouveaux marches et en avait 
fermé deux, alors que la di­
vision Miracle Mart inaugurait 
deux nouveaux magasins A ra­
yons, l’un à Ottawa et le se­
cond A Toronto, portant a dix 
le nombre des galeries de 
mode Miracle Mart en expoi- 
tation.

Roger H. Martel Jacques GUI

Me^VD <8; Co.
LIMITED
KTABLIK EN 1924

Membre* de Ix Bourse de Montréal, de ta Bourse Canadienne et 
d* l'Association canadienne de* courtier* en eeleure mobilière*.

630 ouast, bout. Dorchester Montréal 866-3061

Violamac Mines
Les comptes, non vérifiés, 

de Violamac Mines Ltd., pour 
1964. font apparaître une pro­
duction minière de $4,994,701 
ayant donné des ventes nettes 
de $3,679,347, des coûts d'opé­
ration de $2.561.051 et en lin 
de compte, des revenus bruts 
de $1,118.296.

Tæs bénéfices nets, après di 
vers amortissements, s’établis­
sent A $328.832. (dont $144.281 
pour le seul dernier trimestre 
de 1964.

lie degré moyen du cuivre 
extrait durant les neuf pre­
miers mois a été de 1.18 p.c. 
celui du dernier trimestre de 
1.52 p.c. pour donner une 
moyenne annuelle de 1.26 p.c.

Rien qu'à la mine Kam-Ko- 
lia, au cours du dernier tri­
mestre on a extrait pour 161,- 
400 tonnes de minerai, dont 73 
pour cent de l'exploitation sou­
terraine Le rapport signale A 
ce sujet que la compagnie a 
presque achevé la conversion 
de son exploitation autrefois 
A ciel ouvert, en exploitation 
souterraine.

AVIS DE DEMENAGEMENT
NOS BUREAUX

qui étaient précédemment au 
No 215 ouest rue St-jacques (Suite 302) Montreal

lont maintenant logés au
NO 621 OUEST. RUE CRAIG

Montréal 3, Qué. — Téléphone 861-9233

MERRILL ISLAND MINING CORPORATION LTD. 
CORPORATION ADMINISTRATIVE SERVICES 

QUEBEC SMELTING & REFINING LTD.
BAKER TALC LTD.

•t autres compagnies situées è la même adresse

R. P. MILLS
Président

|. O. SABOURIN
Secrét a i re-t résorier

Dr |. H. MORGAN
Ingénieur-conseil

COMPTABLES AGREES

Lucien Dalimé, C.A. Gilles Ménard, (.A.
Comptable agréé Comptable agréé

132 ouest, rue St-J«cques 3310, ave Maplewood, appt 9 
Chambre 113 — 849-2071 Montréal, Qué. RE. 7-9725

PROVOST i PROVOST VIAU i R0BIN
Comptables agréésComptables agréés

ROGER PROVOST, C.A. 
Syndic Licencié

ROLAND PROVOST. C A.

2596* boul. Rosemont 
RA. Ml09

LUCIEN O VIAU, C.A.
H. LIONEL ROBIN, C.A.
JACQUES R. CHADILON. C.A. 
ARMAND H. VIAU, C.A.
I. SERGE GERVAIS. C.A.

PO. 9-3871 *
4926, ave Verdun Verdun

Samson, Eclair, Côté, Lacroix 
et Associés

E. H. Knight & Co.
Comptablos agréés

Maurice Sanuon. O B E., C 
'..éon Côté C A 
Hansley, Bourgoum. CA. 
parcv Aug*r. C.A.
Marcal imbiaau. C.A. 
Vlannay Forget. C.A. 
Plarra Barry. C.A.
Adrian Côt*. C.A.
Martha Gauthlfr. C.A. 
Pierre David C.A.
Robert Ganéov. C.A.
Jaan Paul Barbeau. C.A. 
Roland Truchon, C.A 
Roland Léveaque, C.A. 
Jean Favrtau. C.A 
lean Claude Lemay. C.A
Paul E Bonnier. C.A. 

Consent ' M Chartré.

A -uclen p Bélair, CA 
Jaar Lacroix. C A. 
Dollard Huot C.A 
Albert Garneau. C A 
Benoit Sylvain. CA 
Dennis Bell, C.A 
Raynond Couillard, C.A 
Merce' Ductwme, C.A 
Bernard Lachapelle C.A 
Réal Auger C A 
Roland Frenette, C A. 
Robert Lêdouceur. C.A 
Danis Schmouth, C A. 
Emile Fortin, C A 
Gaston Boucher, C.A 
Rorjer Géflnai. C.A

E M. Knlght. C A. 
Lionel Poussin. CA. 
Raymond Fortier, C A 
Clément Primaau. C.A 
Plarra Lesage. CA. 
Pierre Choumerd. C.A 
Gilles Trahan, C.A. 
Marcel Mercier. C.A 
Jean Paul Boyer. C.A 
Emile Mallette, C.A 
Giiiex LAvesque, C A 
Pierre Pherand, C.A 
Emlllen Gauthier. C.A 
Jean-Guy Denis, C.A 
Gdrald Lafontaine. C.*

Paul Gonthler. CA 
C.A.. - E Beauvais.

Georges A. Poussin. C.A 
C-A* G Marceau, C.A.

MONTREAL QUEBEC RIMOUSKI
132 OUEST. ST IACQUES. MONTREAL 842-4691
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Dans les championnats canadiens de ski
Nancy Greene et André ! Nmierleau 
(de l’équipe nationale) triomphent

THETFORD MINES — André Pomerleau. 18 ans, de Thetford Minet, et Nan­
cy Creenc. 21 ans, de Rottland, Colombie-Britannique, ont obtenu en fin de semaine 
let grands honneurs des championnats seniors canadiens de ski, disputés au mont 
Adstock.

Ils ont enlevé let premieres places dans le combiné masculin et le combiné 
féminin. Vicki Rutledge, d'Ottawa, a pris la seconde place chez les femmes. Tous 
trois sont membres de l'équipe nationale de ski du Canada.

Nancy Creene a sans conteste été la grande vedette de ces compétitions. Ven­
dredi. elle avait affiché une tenue excellente dans la descente. Puis, samedi, elle 
remportait la premiere place dans le slalom.

Gerry Rinaldi, Scott Henderson et Peter Duncan, qui s'étaient classés respecti­
vement premier, deuxieme et troisième dans la descente de vendredi, ont été disqua­
lifiés dans le slalom.

André Pomerleau a remporté les honneurs dans cette partie du programme. 
Il s’était classe 10e dans la descente. Freddy Planger et Pierre Lebrun ont obtenu les 
2e et 3c places dans le combiné après avoir terminé respectivement 9e et 14e dans 
la descente.

BILAN DE LA FIN DE SEMAINE

Une victoire, une défaite et un 
match nul pour le Canadien jr

I.es Petes de Peterborough 
ont dû effecteuer un rallie­
ment de deux buts à la troi­
sième période pour faire match 
nul 3-3, hier après-midi contre 
le Canadien jr, au Forum. Sa­
medi après-midi, les Rangers 
de Kitchener avaient fait su­
bir une défaite de 5 a 3 au 
Tricolore.

( "était la deuxième fois en 
autant de jours que le Cana­
dien jr se montrait impuissant 
a conserver l'avance dans un 
match pour s'assurer une vie 
lotre qui lui aurait aidé en 
tue des prorhaines éliminatoi­
res de la ligue junior de l'On­
tario.

Jim Paterson et Steve Hunt 
ont enregistré les deux buts 
des Petes, à la troisième pé­
riode, alors que le Canadien 
jr menait 3 à 1. grâce à des 
filets de Serge Savard, Lucien 
(freiner et René Drolet Car­
ry Monahan a été crédité du 
but initial des Petes.

Vendredi, le Canadien jr" 
avait surpris en infligeant une 
défaite de 5 à 3 au puissant 
Molboro de Toronto. Mais sa­
medi après-midi, les Rangers 
de Kitchener, visiteurs au Fo­
rum. ont évolué en champions 
pour triompher 5 à 4

Le trio formé de John Beech- 
nev, Sandy Fitzpatrick et de 
Rail, avait alors continuelle­
ment dominé à chacune de scs

DANS LE '■BOB”

Le Québec 
triomphe au 

Lac Placid
Lac Placid — Une équipe du 

Québec, piloté par Sergio Zar- 
dini, a capturé, hior, le trophée 
Diamant, embleme du champi­
onnat intornational de "bob" à 
quatre, au Lac Placid,

Zardini, qui avait enlevé te 
trophée, l'an dernière a réus­
si un temps de Z; 14.72 en pi 
lotant son bobsleigh sur la pis­
te d'un mill* du Mont Van Hoe- 
venberg.

Zardini qui demour* mainte­
nant a Piedmont, Québec, après 
avoir quitte son pays d'origine, 
l'Italie, avait formé équipé avec 
Paul Lévesque, Doug Anakin. 
tous deux de Montréal, ot Pe­
ter Kirby, de St-Jovite.

présences sur la glace. Pour 
les locaux, Christian Borde- 
leau et Serge Savard avaient 
affiché la meilleure tenue.

SOMMAIRE 
PREMIERE PERIODE

1— Montréal : Savard 
( Drolet )

2— Montréal: Drolet 
( Bordeleau)

3— Kitchener : Beechey 
(Bail. Jones»
Punition* Brennam 
na'.s 6 12. Jones et Bums (ma ) 
12 Vi, Brennam ( mauv. coud > 
12:55, Poirier 14 07

DEUXIEME PERIODE
4— Kitchener: Beer hey 

(Ball, PUspatrlckt
3—Montréal: Bordeleau 

(Drolet, Lemieux»
•--Kitchener: Ball

(Beechey, Fitzpatrick)

13 20 

1345

14:35
Vad-

7—Kitchener: Ora ton 
(Miller, McLelsh)

3.41 

31:12 

15 16 

16:00

Plante peste 
contre les 

trottoirs...
TORONTO — Alors que se» 

coéquipiers célébraient leur 
gain de 4 3 aux dépens du To­
ronto samedi soir, Jacques 
Plante, du New York, criti­
quait l’état glacé des trottoirs 
torontois.

Plante devait prendre part â 
son premier match en six par­
ties des Rangers, mais il a eu 
du mal à se rendre au Gardens.

Il a glissé sur le trottoir à la 
sortie de l'hôtel et s'est forcé 
le genou droit, le même qui 
avait causé son passage à Bal­
timore, de la LAH, au début de 
la saison.

Plante a rappelé un sembla­
ble malaise à l’autre genou il y 
a plusieurs années, lequel avait 
nécessité une opération.

Il ne croit pas que le genou 
ail besoin d'une opération im­
mediate. mais il a l’intention 
d'en parler avec la direction de 
l'équipe si la malaise persiste 
d’ici la fin de la saison.

Plant prétend que son genou 
gauche est maintenant en par­
fait état, mais il ignore quel 
sera le résultat d’une opera­
tion au genou droit.

Le pilote Red Sullivan était 
toutefois prêt à utiliser Plante 
au cas où Marcel Paillé aurait 
subi une blessure grave. Selon 
lui, on aurait pu “geler'' le ge­
nou de Plante en cas d’urgen- 
cc, car il était inscrit sur la 
liste des joueurs comme gar­
dien substitut.

•—Montréal: Savard
(Poirier. Droleti 16 26
Punitions: Vadnals 4 12. Dufour 
13:12.

TROISIEME PERIODE 
•—Kitchener: Hway

(«an* aide» 18 41
Punition*: Bail Howard
6 45, Burn* 8:53

DIMANCHE 
S O M M A I R F 

PREMIERE PERIODE
1— Montreal Drolet,

(Bordeleau. Savard) Ifl II
Punitions Vanderburg 2:30. 
Thlffault 11:51, Burns, Patrick 
(mauv. rond.) 16 28, Vander- 
burg (min ma J.), Vadnal* 
(maj > iff 00

DEUXIEME PERIODE
2— Peterborough : Monahan

(Grant) 8 00
3— Montréal : Savard

(sans aide) 9 32
Punition: Aucune

TROISIEME PERIODE
4— Montréal: Grenier

(Savard) 4:53
5— Peterborough : Paterson

(sana aide» 7:39
•—Peterborough: Hunt 

(Watson)
Punitions:
11:32
ARRETES
GODDARD
RIVARD

8:45
Burns 5:40. Grant

13
8

13—33 
10—25

Le tournoi pee-wee prend fin avec
la victoire des Lions de Scarboro

Ql'KBKC — Le tournoi pee- 
wee de !.i Vieille Capitale est 
maintenant chose du passe. H 
a remporté un succès sans pré­
cèdent. attirant plus de lâO.tHKt 
spectateurs nu magnifique Co­
lisée de Québec Le» Lions de 
Scarboro ont décroché le tro­
phée de la ville de Quebec en 
remportant une victoire de 4 a 
3 en finale sur l'equi|>e de poin- 
le-t'laire.

R DeVal. a marqué le filet 
vainqueur en surtemps, a--sis|p 
dr K Murphy el de J. Mur­
phy. Une foule record a assis­

té à ce match. Pas une seule 
place n otait libre dans le spa­
cieux colisé.

Les autres buts des vain- 
qticurs ont été enregistrés par 
Avery Telipasa et Murphey, au 
cours de la deuxième période. 
A la troisième période, Pointe- 
Clairp dont l’inscription n'avait 
été acceptée au'apres la de 
feetion de t'équipe de Thetford- 
Mines, a égalé les chances alors 
que tour à tour. Mills, Mhittaker 
et Lindsay ont trouvé le fond 
des filets.

Le trophée de la ville de Qtté-

CJ RIES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES

SAMEDI

EN 1967

Championnats 
canadiens à 

Ottawa
SASKATOON. — Les direc­

teurs de l'Association nationa­
le de curling ont choisi, hier, 
Halifax et Ottawa comme en­
droits des championnats cana­
diens en 1966 et 1967.

On a annoncé les choix lors 
du banquet qui a précédé le 
tirage au sort des 11 équipes 
qui s'affronteront dans un 
tournoi à la ronde, à partir de 
cet après-midi, en vue du 
championnat 1965.

On a dérogé à la tradition 
d’annoncer les endroits seule­
ment un an d'avance en raison 
du centenaire de la Confédé­
ration en 1967. D'ailleurs, on 
a convenu que la capitale fé­
dérale était l'endroit logique 
à cette occasion.

Quant à Halifax, en 1966.ee 
sera la première fois que le 
championnat national sera dis­
puté dans la Nouvelle-Ecosse 
en 15 ans.

Les experts favorisent la 
Saskatchewan, le Manitoba et 
ITIe-du-Prinee-Edouard dans 
cette competition annuelle, à 
laquelle participe le Québec.

Les Rangers 
brisent le 

coeur des Leafs
TORONTO. — Les surpre­

nants Rangers de New York 
ont brisé le coeur des Leafs 
de Toronto au domicile de ces 
derniers, samedi, en rempor­
tant une victoire de 4 à 3 qui 
compromet grandement les 
chances du Toronto de termi­
ner la campagne régulière en 
troisième place du circuit.

Deux buts ont été marqués 
par Rod Selling, au cours de 
ce match. Vie Hadfield et Jean 
Râtelle ont complété le poin- 

4age. Pour les Leafs, Dave 
Keon, deux filet» et Ron Ellis 
ont été le* compteurs.

Par suite de cette défaite, 
les Leafs ont cédé la troisième 
place du classement aux Red 
Wings. C’était leur troisième 
défaite consécutive. Ils auront 
sans doute beaucoup de mal à 
déloger les Wings s’ils n'affi­
chent pas une meilleure tenue. 
La rumeur veut toujours qu’un 
échange soit bâclée, d'ici peu 
par l’équipe de la ville-reine, 
afin de se renforcer à Tappro- 
che des éliminatoires.

Quant aux Rangers, ce gain 
leur permet d'espérer encore 
une place dans les séries de 
fin de saison, quoiqu'elles 
soient très minces.

Les Leafs avaient l'avantage 
3 à 2 dans le pointage, lors­
que 1a troisième période débu­
ta.

» O M M A I R r.

PREMIERE PERIODE

1— Toronto: Keon (16)
(ElllB) 3:32
Punitions. Selling 5:57, Bath­
gate 7:54, Brewer 13:40

DEUXIEME PERIODE

2— Nfw York: Selling (2) 
(Marshall)

3— New York: Râtelle (5)
(Gilbert)

4— Toronto. Keon (17)
(Stewart, Armstrong)

5— Toronto: Elit* ( 17 >
(Mahovllch, Stanley) 15:07 
Punitions Brewer 5 06. Raielle 
7:56, Râtelle 14:23. Kelly 14:33

TROISIEME PERIODE

•—New York: Selling (3)
( Ingarfleld ) 10:34

7—New York Hadlleld (13)
(Marehall. Netlaon) 14:34
Punition* Brown 0:22, Hadfield 
6 2V. Doug la* 14:26, Ingarfleld 
19:38.
ARRHTS
SAWCHUK 5 • 3—18
PAILLE 8 12 9—29

bec a êlé remis au capitaine 
du Scarboro. R. Morgan, par le 
président du Carnaval de Qué- 
bec. M. Maurice Beaudet.

l'a as la rencontre l’anada- 
Etats-Unis, l'éqpipe de Boston 
a blanchi celle de Sherbrooke, 
au compte de 3 a t> Les buts 
des vainqueurs ont etc marqués 
par Dagdigan. Smith et Boyn­
ton. Boston avail remporté les 
honneurs de cette compétition 
en i%o et l%:t.

Le gardien de buts Jean 
Uhéaume du Richmond a été 
proclamé le meilleur du tour­
noi. Dans les autres matches 
samedi. Pointe-Claire avait bat­
tu Rockliffe. tandis que Scar­
boro défaisait Asbestos 4 ào.

Los gagnants du championnat 1965 de curling mixte de la province de Québec (de gauche i 
droite) : Jacqueline Caron (troisième), Olivier Samson (pilota), Marcel Jobin (deuxième) et Claire 
Mette (premier), reçoivent de Roland Ouellette (2e è droite), gérant de la publicité de la Bras­
serie O'Keefe, la "Coupe d'Or" O'Keefe. Le rink Jacques-Cartier de Samson, qui représentait la 
ville et le district de Québec, a défait, par la minet marge de 9-8, l'équipe de Philippe Giroux, 
de la Vallée du Saint-Maurice, pour décrocher le titre provincial et obtenir le droit de repré­
senter la province de Québec dans le championnat national O'Keefe de curling mixte qui se 
tiendra è Toronto, les 15-20 mers. Le match final de samedi pour le championnat mixte de la 
province marquait lo terme d'une série-rotation d'une semaine qui a eu lieu è Québec, et è la­
quelle ont participé 14 rinks, champions de leurs zones respectives è travers le provivnce.

Olivier Samson enlève le championnat 
de curling mixte de la province

QUEBEC — Pierre à pierre, point à point, et de main ferme, Olivier Samson a 
piloté son rink du Jacques-Cartier Curling Club, qui représentait, ici, samedi, la ville 
et le district de Québec, à une victoire fortement contestée, pour remporter le cham­
pionnat O’Keefe de curling mixte de la p-ovince de Québec.

SAMEDI

Cleveland 6
Buffalo 2

8 O M M AIRE 

PREMIERE PERIODE

1— Cleveland: H Glover
(Attwell. Mattiuaal) 7:34

2— Cleveland : Speer
(Wilkie, Larkin» 13 44
Punitions: Van Ixnpe 7:14. Mat- 
tiuasl 9:45, Lanyon 18:51.

DEUXIEME PERIODE

3— Cleveland: Attwell
<F. Glover. Mattlusal) 7:54

4— Cleveland: F Glover
(Attwell. Martini 8 44

5— Cleveland: Mattluflsi
(Courcy) 11:44
Punitions: Popell 4 43 Misauic 
6:11, Chadwick (maj.) 8:4-^ 
Martin 13:24. Hannlgan 16:24.

TROISIEME PERIODE

6— Buffalo: Melnyk
(Popell) 11 16

7— Buffalo: Melnyk
(Popell) 12:01

8— Cleveland : Mattlusal
(Courcy. Ellett» 19 33
Punitions: Wilkie 0:51. Ellett 
4:32. Van Impe 13:56. 18:01. 
ARRETS
CHADWICK 12 15 14-41
BINKLEY 12 9 6—27

SAMEDI

Springfield
Hershey

SOMMAIRE

4
2

2:02

10:50

11:38

Sam Snead 
garde ses 
distances

FORT LAUDERDALE — 
Sam Snead a roulé un deuxiè­
me 68 consécutif dimanche en 
prenant une avance de trois 
coups avec un total de 207 
dans le championnat senior 
de golf aux Etats-Unis.

Henry Ransom occupe 1« 
deuxième rang à 210, précé­
dant Labron Harris et Chick 
Harbert à 211 et 212 respec­
tivement.

Bill Kerr, de Montréal, affi­
che un total de 224.

Devant un* foule d'enthousi­
astes du curling au Quebec 
Winter Club, Samson et son 
équipe a défait par un résultat 
de 9-8 le groupe de Philippe Gi­
roux de la Vatléa du Saint-Mau­
rice dans une joute de suspen­
se électrifiant, le résultat s’éga­
lisant au 4èma, au 6èm« et au 
Se "bouts": c'ost la dernière 
pierre da Samson au 10* bout 
qui a décroche la victoire pour 
les Québécois.

En plus des honneurs du 
championnat, Samson, le popu­
laire échevin de la ville de Qué­
bec, et ses co-équipiers Clair* 
Matte (premier), Marcel Jobin 
fsecond) et Jacqueline Caron 
(3ème) représenteront la pro- 
vince dans le Championnat na­
tional O'Keefe de curling mixte 
qui aura lieu è Toronto, les 15- 
20 mars.

La jouta finale de samedi ter- 
m(inait une série-rotation, com­
posée de deux sections, qui s'est 
déroulée durant la semaint 
dans la vieille capitale; les 
équipes de Samson et de Gi­
roux, vainqueurs de leur sec­
tion respective, so sont affron­
tées pour les honneurs du 
championnat. Quatorze "rinks" 
représentant 14 zones è travers 
la province ont participé è cet­
te série-rotation.

Au cours des éliminatoires, le 
"rink" de Samson a accusé S 
victoires at un* défait#. Giroux, 
qui dès lo début s'avérait com­
ma un puissant compétiteur, 
avait gagné les six éliminatoi­
res sans coup férir. Sa premiè­
re et seule défait* fut aux 
mains da Samson dans la ren­

contra pour le championnat.
Les membres du rink du Wa- 

basso Curling Club da la Valléa

Les Rangers 
ont refusé 
cette offre

MONTREAL - Red Sullivan, 
pilote des Rangers de New 
York, a révélé que l'équipe 
avait refusé une offre de $30, 
000 pour l’un ou l’autre de ses 
gardiens de but.

Les As de Québec, de la li­
gue Américaine de hockey, 
avaient, en effet, fait un? telle 
offre pour Jacques Plante ou 
Marcel Paille.

Coupe Stanley: 
le 1er avril

Les séries de la coupe 
Stanley vont débuter jeu­
di, le 1er avril, sur la pati­
noire des deux clubs qui 
finiront aux deux premiers 
rangs. Les semi-finales op­
poseront le premier au troi­
sième et le deuxième au 
quatrième.

AU BANQUET DE L’AAU, LUNDI

il Oberlander recevra 
le trophée Dr J.-S.-Lamb

SAMEDI

Baltimore 2
Pittsburgh 2

SOMMAIRE 
PREMIERE PERIODE

1— Baltimore: Schtnkel
(San* aide) 3:33

2- Pittsburgh : MacDonald
(Toppazzlnl, Ooegan) 13:13

J—Pittsburgh : Hall
(Spencer. Erickson) 14:00
Punition»; Erickson 3 21, Oul- 
dolln 4 33. 7 06. Erickson 16:55.

DEUXIEME PERIODE 
Aucun but
Punitions: Watson 0:41. Guido- 
llu 5 01

TROISIEME PERIODE
4—Baltimore : Taylor

(lAboMiére) 8?9
Punitions: Taylor 1:02. Marcon 
(2 min.) 1 02. Ertckaon 133, 
Oocgsn 9 27. Sterner et Erick­
son 10:30. Price 12:07. 

PERIODE SUPPLEMENTAIRE 
Aucun but
Punition»: Tavlor 0 34. Geogan 
3 44
ARRETS
BOISVHRT 10 11 7 5-33
BASS EN 12 10 7 5—34

Cari Schwende, le président 
de la section du Québec de 
l'Union Athlétique Amateur du 
Canada, a annoncé hier que le 
banque tannuel de la reconnais­
sance de cet organisme aura 
lieu à l'hôtel Skyline a Mont­
réal, lundi soir.

Plusieurs athlètes féminins et 
masculins seront honorés ce 
soir-là, et se verront présenter 
des trophées en reconnaissan­
ce de leurs mérites. Des présen­
tations seront aussi faites à des 
personnes qui se dévouent pour 
la promotion d'un sport parti­
culier.

Morrie Brunker, ex-président 
de la section du Québec rie 
l'Union Athlétique amateur du 
Canada, et ex-president natio­
nal de cette même organisa­
tion. sera onhoré pour l'inlassa­
ble et efficace travail qu'il a 
accompli pour promouvoir le 
sport amateur au pays.

Phil Oberlander se verra pré­
senter le trophée Dr J.S. Lamb 
l>our avoir été reconnu l'athlète 
par excellence de la province 
de Québec, au cours de l'année. 
Cet honneur lui est surtout mé­
rité pour son triomphe, dans le 
domaine de la lutte, pour l’é­
quipe olympique du Canada, 
lors des jeux disputés à Tokyo 
l'automne dernier.

ASSURANCES DACTYLOGRAPHES

Etabli# en 1929 
276 oucat. rue Salut-JâcquM 

Montréal

ATTENTION
No« bureau», maqaftint. «feiien et 
ialle» rte montre sont deménanés è 
VH ST ALE X AND* E. PRES CRAIG 
Vou* y trouverez dactyloqrapnev 
me.*hinr« * calculer, a photncooter. 
è aodittonner è dider. duoheateur», 
Iwrlodfi de temp». «aile» d« monfaqe

rciaum de meuble* de bureau. 
» ttc.. an somme

TOUT POUR LE BUREAU
CANADA DACTYLOGRAPHE INC.

STATIONNCMCNT 
Notet notre nouveau t«l4phone >

$61-5771

ifiplS

"V

BREVETS D'INVENTION

MARQUES de COMMERCE 
BREVETS D’INVENTION

fn too. pay,

Marion, Marion, Robic & Bastion
27». rue ORUMOND 

MONTRIAl 2S

Encouragez
nos

annonceurs

UN WHISKY CANADIEN

r f j/t dfà '■ Jt Çjtan(/ù
..EXPORTÉS AVEC FIERTÉ VERS PLUS DE 50 PAYS

DISTltU Vlfllll ET EMBOUTEILLE i VAltEYfIEID PAR CANADIAN SCHENIEV DISTILLERIES ITD

du Saint-Maurice, sous la direc­
tion de Giroux étaient: Lise 
Forcier (premier), Yvon Mo-- 
rissette (second) et Claire Gi­
roux (3ème).

Voici les résultats de la série 
de s jours pour le championnat 
O'Keefe de curling mixte:

Résultats samedi:
Québec et district:
O. Samson, Cartier 0230011002-9 
Vallée du St-Maurice:
P Giroux, Wabasso 3002100110-8

PREMIERE PERIODE
1— Springfield: Kllrea

(Anderson, Miller) 1:55
2— Springfield : Oison

(White, Foley) 8 30
Punitions: Keller 2:14, Miller 
4:49, Amadio (maj.) 5:51, Bal- 
four (maj.) 5:51, Yanoslk 15:01* 
Rolfe 19:53.

DEUXIEME PERIODE
3— Hershey: Nykoluk

(Draper) 0 36
4— -Hershey : Dejordy

(Cilne. Yanoslk i 10 43
Punition*: Balfour 3 56. An­
derson 8:11. Keller 12:27. Côté 
et /jshbee 15:15.

TROISIEME PERIODE 
ft—Springfield : White

(Kilrea. Anderson) 9 ()•
6—Springfield: Côté

(Young) 19 03
Punitions: Côté 3:12, Keller 
3:12, 8:58 
ARRETS:
DUFOUR 35 10 12—37
CARON- 8 10 8-26

TRIOMPHE DE 4 A 1, SAMEDI

Les Bruins mordent la 
poussière devant Détroit

Chaque année l’athlète fémi­
nin qui s’est le plus distingué 
se voit présenter le trophée 
daire sera Joan Hendry, athlè- 
“Montreal-Star". Le réciuien 
te étoile féminine du Club de 
Piste et Pelouse de St-Lambert.

D'autres personnes seront 
également honorées dans le 
domaine de la boxe, de l'escri­
me, de la raquette.

Au cours de la dernière as­
semblée de TU.A.A. du Canada, 
le premier vice-président de cet 
organisme. Roger Latourelle 
directeur général de la Palestre 
Nationale, soulignait que le gou­
vernement de la province se 
préoccupait énormément du 
problème du sport et qu'il étu­
diait la possibilité de créer un 
organisme pour apporter s».i 
aide dans ce domaine.

Il est aussi annoncé que l’.ay- 
mond Gagnicr, président natio­
nal de l’Association de Gymnas­
tique et chef instructeur de la 
Palestre Nationale, avait été 
nommé membre de la Commis­
sion de l'Enseignement Secon­
daire, formée d'un groupe de 
15 personnes. Cette commission 
a été créée par le Conseil Su­
périeur de l'Education.

Congrès de la COP
La Confédération des Oeuvres 

de Loisirs de la Province de 
Québec nous annonce la tenue 
de son Congrès provincial des 
loisirs vendredi le 30 avril et 
samedi le 1er mai 1965.

La Congrès annual, organisé 
«ett* année è l'Hètel Reine-Eli­
sabeth do Montréal, aura pour 
thème : "Les loisirs et les tra 
vailleurs".

Les congressistes s* dirige­
ront, è lour choix, è l'uno ou 
l'autro dos 9 commissions avi­
vantes : 1 — Loisirs at travail 
} — Loisir : vacances, automo­
biles et plein air I — Loisir : 
sport at éducation physique 
4 — Loisirs ot communications 
de masse S — Loisirs commer­
cialisés é — Loisirs ot milieux 
sociaux T — Loisir at culture 
0 — Loisir et éducation 9 — Loi­
sir : organisailon et politique. 
D'autres communiqués vous 
parviendront au fur at è me­
sura qua l'organisation se pré- 
cisora. i

DETROIT — Le meilleur 
compteur de tous les temps, 
Gordie Howe et Bruce McGre­
gor, ont conduit (es Red Wings 
à un important triompha de 
4 è 1 sur les Bruins de Boston, 
samedi. C'était la 9e victoire 
consécutive des Wings è l'O­
lympia, cetta saison.

Le but de Howe était son 
22e do la campagne et celui 
de McGregor son 20e, un cap 
important è dépasser dans la 
ligue Nationale. Les Wings ont 
ainsi conservé leurs chances 
de demeurer en troisième posi­
tion du circuit, au terme d-a 
la saison. Hier soir, les Wings 
recevaient les Canadiens.

Un seul but a été marqué au 
cours du premier engagement. 
Il fut l'oeuvre de Howe. Il a 
déjoué Norris sur une passe 
du jeune McGregor. Delvec- 
chio a aussi été crédité d'une 
assistance sur ce jeu. Les 
Bruins n'ont pu tromper la 
vigilance du gardien Crozier 
en dépit de deux avantages 
numériques.

L'avance des Wings a été 
portée è deux points, eu se­
cond tiers-temps grâce au but 
da McGregor. Co dernier a 
dirigé un lancer précis de 
25 pieds contre Norris, après 
avoir accepté une passe do

Norm Ullman. Mais Ed West- 
fall a réduit cette avance, peu 
avant la fin, en marquant 
l'unique but des siens dans 
le match.

Dans la troisième période, 
Smith et Delvecchio ont trou­
vé lo fond des filets de Nor­
ris, sur des posses do Ullman 
ot MacDonald.

Le but de Howa était la 
588e de sa carrière dans la 
ligua National*. Norm Ullman 
qui a amassé trois passes au 
cours du match, a porté son 
total de points è 56, 24 buts 
et 32 aides.

SOMMAIRE 
PREMIERE PERIODE

1— Détroit: Howe (22)
(MacGregor, Delvecchio) 14.23 
Punitions: Woytowich 3:02, Mac­
Gregor 5:37. Barkley 7:59. John­
son 13:29. Green 15:03 et 18:17

DEUXIEME PERIODE
2— Détroit: MacGregor (20)

(Ullman. 15:10
3— Boston: Vv\ •. fall (8)

(Oliver. Woytowich) 16:27
Punitions: Westfall 9 29. Mao- 
Donald 9:52.

TROISIEME PERIODE
4— Détroit: Smith (13)

(Ullman, MacDonald) 16:00
5— Détroit: Delvecchio (17)

(Ullman) 19:59
Punitions: Henderson 0:26 et 
8:32. Kurtenbach 9 01. Murphy 
12:10» Kurtenbach 13:02, Lind­
say 13:02, Oliver 18:32 
ARRETS
CROZIER 6 9 6—21
NORRIS 8 13 15—36

TI0NAL
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Le Canadien succombe 5 à 1, hier soir à Détroit

Les Wings s’approchent à 2 points du Tricolore
GAIN DE 5 A 4

Les Bruins 
ont raison 

des Hawks !
CHICAGO — Les Black 

Hawks de Chicago qui avaient 
une excellente opportunité de 
distancer pour de bon les Ca­
nadiens, battus hier soir par 
les Red Wings, ont subi la dé­
faite au compte de 5 à 4 aux 
mains des Bruins de Boston 
qui les visitaient.

Iæs Hawks ont égalisé les 
chances 4 à 4 au cours de la 
troisième période, mais John­
ny Bucyk a marqué le but 
vainqueur. Ce dernier a récol­
té deux buts et deux assistan­
ces, au cours du match, tandis 
que les autres buts étaient en­
registrés par Wayne Rivers, 
Oliver, et W'estfall.

Pour les Hawks. Nesterenko, 
Mikita, Pilote et Maki ont trou­
vé le fond des filets. Ils avaient 
pris les devants avec un but au 
premier engagement mais les 
Bruins ont riposté par trois 
buts au cours de la seconde 
reprise.

Mikita a aussi compté à la 
seconde période. Enfin dans la 
troisième période. Pilote et Ma­
ki ont provoqué l’égalité, puis 
Westfall et Bucyk ont finale­
ment assuré la victoire aux 
Bruins.

SOMMAIRE 
PREMIERE PERIODE

1— Chicane: Nesterenko (12)
(Ravliclil 15:33
Punitions: Mohns 0:54. Oliver 
5:33, Green. Pilote 7:22, Vasko 
14.14. Woytowich 15:59.

DEUXIEME PERIODE
2— Chicago: Mikita (26)

(Mohns. Vasko) 0:54
3— Boston : Rivers (5)

(Liver. Bucyk) 7:32
4— Boston: Bucyk (18)

(Rivers) 7 46
5— Boston: Oliver (17)

(Bucyk) 8:57
Puniilons: Maxner 4:12, Vasko 
9:24. Maxner 12:08. Rivera 15:15, 
Rivers 17:28. Maki 17:28, Hay 
17:42

Les Rangers font encore hier 
des Leafs leur victime favorite

NEW YORK - Grâce à une 
poussée de 3 buts au cours des 
2 1-2 premières minutes de jeu, 
les Rangers de New York ont 
vaincu les Maple Leafs de To­
ronto 6-2 hier soir alors que 
Marcel Paillé a brillé dans les 
filets des vainqueurs.

Le revers laisse les Leafs à 4 
points du Détroit, installé au 3e 
rang à la suite de son gain de 
5-1 aux dépens des Canadiens 
de Montréal dans la soirée.

Six Rangers se sont divisé 
les buts des vainqueurs, mais 
ce fut Paillé avec ses 40 arrêts, 
6 de plus que son rival Johnny 
Bower, qui a tenu les Leafs à 
l'écart, après que Jean Râtelle, 
Vie Hadfield et Bill Hicke eu­
rent donné une avance de 3-0 
aux locaux au tout début de la 
joute.

Andy Bathgate et Frank Ma- 
hovlich furent les seuls Leafs 
capables de prendre Paillé en 
défaut.

Doug Robinson, Don Marshall 
et Lou Angotti ont complété le 
total des vainqueurs.

eLs Rangers se sont ainsi as­
suré les honneurs de la série 
contre les Leafs, qui en étaient 
à leur quatrième défaite succes­
sive. Les Rangers comptent, en 
effet, cinq gains et cinq ver­
dicts nuis avec les Leafs en 12 
joutes cette saison.

SOMMAIRE 
PREMIERE PERIODE

1—New York: Râtelle 16) 
(Robinson. Gilbert) 0:50

TROISIEME PERIODE
6— Chicago: Pilote (12)

(Maki, Jarrptt) 1:41
7— Chicago: Maki (15)

(Esposito. Hall) 2:35
8— Boston: Westfall (9)

(Fleming. Bolvln» 6:51
9— Boston: Bucyk (19)

(Williams, Westfall) 15:48
Punitions: Rivers (min., mauv.
cond.) 4:49, Maxner (mauv. 
cond.i 9 17, Green 10:24. Mohns 
10:24.
ARRETS:
NORRIS 6 12 11—29
HALL 13 5 12—30

1—New York: Hadfield (16)
(Marshall Nelison) 1 53
New York: Hicke (5)
Ingarfleld) 2:16

4— Toronto: Bathg&tp 15)
Pulford, Kelly) 16:40
Punition: Stewart 2:35

DEUXIEME PERIODE
5— New York: Robinson 6)

(Râtelle. Gilbert) 7 50
6— Toronto: Mahovllch (18)

(Pulford. Horton) 10:25
7— New York: Marshall (16)

(Hillman. Hadfield) 13:49
Punitions Selling 8:06, Bsun
12:03. Brewer 17:28.

TROISIEME PERIODE
8— New York Angotti (8)

(ingarfleld. Hicke) 9:14
Punitions. Moore 6:35. Hillman 
13:29
ARRETS:
BOWER 12 10 12—34
PAILLE 11 12 17—40

Rochester 8
Springfield 2

sommaire

PREMIERE PERIODE
1— Rochester: Smrke

(Rupp. Horvath) 0:09
2— Rochester: Bhman

(Horvath. Smrke» 0 46
3— Rochester: Ehman

(Hillman) 7:03
A-Rochester: Bhman

(Horvath. Smrke) 11:57
5— Springfield Rolfe

«Amadlo. Ktlrea) 12.16
Punitions: Arbour 3:09. Cbt* 
6:28. Hillman 18:06. Cheevera 
et Plager 20:00

DEUXIEME PERIODE
6— Rochester: Pappln

(Sly. Lltzenberger) 9 02
7— Rochester: Smrke

(Horvath. Arbour) 16:22
Punitions: Rupp 2:13, Pappin 
6:49.

TROISIEME PERIODE
8— Rochester: Gamble

(Pappin. Rupp) 3:57
9— Springfield: Foley

Olson, White) 7:32
10— Rochester: Lltzenberger

Gamble) 14:05
Punitions: Amarilo 2:39. Duff 
2:39. Duff 5:29, Rolf® 8 43 
ARRETS :
C/RON 9 8 16—33
CHEEVERS 11 23 9—43

Combats de boxe entre Ferguson 
Langlois et Noël Picard et Howe

DETROIT — Parker MacDonald y est allé de deux 
buts et Norm Ullman, d'un truc du chapeau, hier soir, 
alors que les Red Wings de Détroit ont vaincu les 
Canadiens au compte de 5-1.

La partie a été marquée d'une bataille impliquant 
Cordie Howe et Al Langlois, des Wings, ainsi que John 
Ferguson et Noël Picard, des Canadiens.

Le gain était le 10e consécutif des Wings devant 
leurs partisans, soit un de plus que leur record local 
antérieur remontant à 1951-52.

De plus, c'était la 7a victeira 
des Wings aux dépens des Ce* 
nadiens en 12 matches, y corn 
pris deux verdicts nuis, et aile 
leur a permis de s'approcher à 
deux points des Montréalais, 
détenteurs du deuxième rang 
de la LNH.

C'était la première fois en 13 
ans que le Wings avaient le 
meilleur sur les Canadiens dans 
ta saison.

Claudo Provost a privé Roger 
Crozier d'un blanchissage en 
profitent d'une punition rivalo i 
mi-chemin du dernier engage­
ment.

LA BAGARRE
Charlie Hodge a brillé pour 

les visiteurs au premier enga­

gement, mais Crozier a récolté 
35 do ses 33 arrêts au cours 
dos doux dornièros reprises.

Le bagarre a éclaté au début 
de le dernière période alors que 
Ferquson s'en est pris à Lan­
glois. Ferguson a semblé avoir 
le meilleur aux poings tandis 
que Picard neutralisait Howe tn 
lui passant son chandail par- 
dossus la tête. Toutefois, lors­
que Howo s'est dégagé, il e at­
teint la recrue avec deux soli­
des droites et Picard a retraité 
par la suite.

sommaire

PREMIERE PERIODE
1—Detroit: MacDonald (9)

(Howe, Pronovost» 2:04
Punitions: Harper 5:11. Barkley 
14:11, Richard 15:04. Ploard 
15:25, Jeffrey 19:17

DEUXIEME PERIODE
3—Détroit. Ullman (25)

(Barkley. Murphy)
3—Détroit: Ullman <26)

(Smith, Murphy)
♦—Détroit Delvecchio (18)

(Howe. Ullman)
Punitions: MacDonald 2 24. 
Langlois 10:54, Harris 13:44 et 
17:55. Tremblay 18:28, Harper, 
MacDonald 20 00

TROISIEME PERIODE
5— Montréal Provoat 

(Richard. Balon)
6— Détroit: Ullman 

(MacGregor, Fonteyne» 
Punitions: Lindsay 1 05 
guaon (maJ et mauv. cond.) 
Langlois (maj. pt mauv cond ) 
Howe (maj ). Picard (maj ) 2 42 
Talbot 5:21, Fonteyne 7:29. L3- 
rose. Smith 16:16, Harris 18 42, 
Langlois 19 21-
ARRETS
HODGE 18 3 7—28
CROZIHR 8 14 11—33

13 15 

1711

18 38

9 19

18:53
Fer-

Ligue Nationale ?
1 Les calculs sont renversés!

) C P N P C Pts
Chicago 60 32 21 7 203 150 71
Montréal 58 29 19 10 174 149 68
Détroit 57 30 21 6 166 138 66
Toronto 58 25 21 12 167 144 62
New York 58 18 30 10 145 188 46
Boston 59 16 38 5 131 217 37

Match nul 3-3 contre Chicago, samedi

Privé de la chance, le Canadien 
est aussi privé d’une victoire

— par Roger LABONTÉ —
• Une performance qui tenait du miracle de la part du 

gardien de buts Glenn Hall et la surprenante efficacité de deux 
recrues à la défense : Doug Jarrett et Matt Ravlich, ont fait 
la différence dans cette partie, probablement la plus impor­
tante du calendrier, qui opposait les Black Hawks de Chicago 
au Canadien, samedi soir, au Forum, devant près de 16,000 
spectateurs, la plus forte assistance cette saison à l’amphi­
théâtre de la rue Stc-Catherine.

• Voilà, en bref, toute l’histoire de ce match, sans doute 
le plus excitant livré entre ces deux équipes, au Forum, cette 
année. Le Canadien, avec un peu de chance, aurait dû enlever

la victoire. Une précieuse victoire que, par un heureux hasard, 
le Chicago n’a pas non plus remportée. Le compte final : un 
match nul 3 à 3.

• Le Canadien continue donc de talonner les Hawks de 
près avec 68 points «u classement, seulement 3 de moins que 
son grand rival. Le Tricolore a, en outre, l'avantage d’avoir 
à disputer deux joutes de plus. Ça peu ne pas en être un, tout 
dépend de la tenue qu'affichera l'équipe dans ses matches 
importants à venir contre le Détroit et le Toronto. Des victoires 
pourraient alors signifier la minime différence qui permettra 
au Tricolore de retenir le trophée Prince de Galles, en fin de 
saison, un titre que les Hawks cherchent à s'assurer en vain 
depuis une trentaine d'années.

Tout au long du match, Glenn 
Hall a fait des merveilles dans 
scs filets, secondé par son pil- 
lier défensif no. 1. Pierre Pi­
lote. et les jeunes Doug Jarrett 
et Matt Ravlich.

Au cours du second tiers- 
temps. en particulier, alors que 
le Tricolore tirait de Tarrière 
.1 à 1, Provost, Richard, Duff, 
Béliveau, Richard, et bien d'au­
tres encore ont lancé dans sa 
direction depuis à peu près 
toutes les positions, mais sans 
succès.

Toujours et toujours, Glenn 
Hail bloquait, ou encore ses dé­
fenseurs alertes formaient un 
un véritable mur devant lui, 
pour ainsi empêcher le disque 
de l’atteindre.

Le tricolore a déployé un jeu 
de puissance formé de Richard 
et Lapcrrière à la pointe, pen­
dant que Backstrom faisait face 
au filet et que Larose et Fer­
guson couvraient les angles. 
Puis, Béliveau et Laperrière 
à la pointe, pendant que Ri­
chard, Provost et Balon. puis 
Lafose. formaient l'attaque. 
Maî encore rien ne se produi­
sit. C'était peine perdue, le 
disque ne pénétrait pas dans la 
cage de Hall, bien que souvent, 
il n'y manquait que ce "tout 
petit peu” qui fait la différence 
entre la victoire et la défaite.

Kcnny Wharram avait ouvert 
le pointage la première pério­
de. à la faveur d’une mêlée de­
vant les filets de Hodge. Ce 
dernier qui a connu une excel­
lente partie, accomplissant des 
arrêts formidables devant Es­
posito, Maki, Mikita et Mohns, 
en particulier, n’a pu rien faire 
contre ce filet initial.

Un peu plus de deux minu­
tes plus tard, les Hawks pro­
fitaient d’une erreur de Jean- 
Claude Tremblay pour porter le 
compt- deux à zéro. En voulant 
passer le disque à un coéqui­
pier, JcanClaudc Tremblay, 
alors dans la zone neutre, a 
fait la passe à John McKenzie. 
11 s’ensuivit le plus beau filet 
du match. McKenzie a lancé le 
disque à son coéquipier do li­
gne Phil Esposito et ce dernier 
a fait une feinte pour provo­
quer le déplacement de Terry 
Harper avant de relayer le dis­
que à McKenzie. Ce dernier a 
fait déplacer Charlie Hodge 
pour glisser la rondelle derrière 
lui,

Mais la riposte ne se fit pas 
attejulre. Exactement onze se­
condes après ce deuxième but 
des: llawks. le Canadien amor­
çait une descente dans la zone 
des Hawks et une passe de 
Backstrom vint se poser sur le 
bMon de Ferguson, posté de­

vant le filet de Hall. 11 n’eut 
qu’à glisser le disque tout à 
côté.

Peu après la mi-temps de cet 
engagement, Mikita marquait 
sont premier filet cette saison 
contre le Canadien, en logeant 
le disque derrière Hodge sur 
des aides de Piere Pilote et 
Doug Mohns. Les Hawks me­
naient 3 à 1.

Aucun changement au poin­
tage ne survint au cours de la 
seconde période. Le deuxième 
but du Tricolore, produit au 
troisième engagement, en fut 
un également de toute beauté, 
au point de vue préparation.

sième période, Dick Duff mar­
quait le plus important but de 
sa jeune carrière avec le Tri­
colore, permettant aux siens de 
s’eni tirer avec un match nul 
au classement, à défaut d’une 
victoire.

Béliveau avait transporté le 
disque près de la clôture, du 
côte gauche des filets de Hall, 
Pendant qu’on le retenait dans 
cette position, il passait le dis­
que à Roberts près des filets et 
une mêlée éclata. Le disque de­
meuré libre fut aperçu par 
Dick Duff qui le poussa du 
bout du bâton entre les jam­

pour faire ressortir l’impor­
tance de la partie d’hier soir 
que le Canadien livrait aux 
Red Wings.

Picard, qui a obtenu sa 6e 
assistance depuis son court sé­
jour sous la grande tente, a 
déclaré qu’il lui est possible 
d’en obtenir vingt avant la fin 
de la saison.

Jean Béliveau semble s’être 
retrouvé pour de bon, cette 
fois. Il n’a obtenu qu’une as­
sistance au cours de ce match, 
mais il a affiché sa meilleure 
tenue cette saison, en outre de 
démontrer beaucoup d’agressi­
vité. C’est de bon augure pour

te d’échanger Bobby Rousseau 
et Gordon Berenson en retour 
de l’ailier gauche Johnny Bu­
cyk, des Bruins de Boston. 
Personne n’a confirmé la ru­
meur, cependant. Elle semble 
néanmoins assez sérieuse. On 
sait que le Canadien manque1 
énormément les services de 
Gilles Tremblay. Robert Rous­
seau a réchauffé le banc plus ! 
souvent qu’à son tour, samedi, 
étant remplacé par le jeune 
Jim Roberts en compagnie de 
Béliveau et Duff. Ce trio a 
produit le but égalisateur.

S O M M A I R F.

PRtMIKRK PERIODE
1—Chicago: Wharram (311

(Mohna. Mikita i S 39
3— Chicago: McKenzla (3)

( Esposito) Vt»
9—Montréal: Perguson (1«|

(Harper. Backatrom i 7:20
4— Chicago: Mikita (2S)

(Pilote. Mohns) 11:07
Punitions: Roussesu 3:43. Nes­
terenko 7:46. Maki 9:37. Picard 
9:37. Jarrett 1132. Wharram 
16:10. Béliveau 12 min.) 16:10, 
Talbot 17:30. Mohna 18 29

DEUXIEME PERIODE 
Aucun but
Punltlona: Espuslio 2 48. Beil- 
veau 3 42, Mohna 8:08, Picard 
9:33. Mohna 18 20

TROISIEME PERIODE 
I—Montréal : Richard (21 )

(Laperrière. Picard) 4:01
4—Montréal : Duff (4)

(Roberta. Béliveau) 10:07
Punltlona: MacNetl 2:17. Larosa 
16:32 
ARRHES:
HODOE 10 S 18—31
HALL 11 12 8—31

SITUATION COURANTE — Sur la vlgnatla, apparaît una situation qui t'ast répété* souvant, 
au cours du match Canaditn-CHicago. La tricolor# particulièrement au cours do la socond* 
période, fut totalement impuissant è prendre Olenn Hall en défaut. Ici, on aperçoit John Fer­
guson qui tenta do s'omparar du disqua quo rationnent Pilota, Vasko et Larosa, couchés sur la 
patinoire fac* au gardian das Hawks. (Photo uerry Donsto
Picard posté à la pointe a passé 
le disque à Laperrière, egale­
ment a la pointe, mais sur le 
côté opposé. Ce dernier a fait 
la passe à Henri Richard, posté 
devant le filet et le lancer du 
• Pocket” a virtuellement pris 
Hall de vitesse.

Enfin, alors que les échan­
ges se succédaient à un rythme 
de séries éliminatoires entre 
les deux équines, par suite de 
la reprise de l’attaque répétée 
par les llawks, dans cettq troi­

bes d’un Hall étourdi par la 
manoeuvre.

Lat i-cétéi
Après le match, la porte du 

vestiaire des llawks fut con­
damnée aux journlaiatea. Leur 
mine en disait long au sortir 
de la chambre. Par ailleurs, 
c’était la joie dans la chambre 
du Tricolore. Sam Pollock s’est 
rendu féliciter ses protégés et 
Toc Blake. Ce dernier était de 
bonne humeur, mais il a pré­
féré oublier ce dernier match,

le Tricolore. Dans le camp des 
Hawkks, Bobby Hull a été uti­
lisé sur les jeux de puissance 
et à quelques occasions, sur­
tout pendant la troisième pé­
riode. Mais ses lancers man­
quaient de force. Il était ce­
pendant étroitement surveillé 
et rares étaient scs incursions 
dangereuses près des milets 
du Canadien.

Rumaur
Une rumeur voulait, après 

le match, qua le Tricolore ten-

Cleveland 5 
Providence 4

SOMMAIRE 
PREMIERE PERIODE

1— Providence: Gilbert
(Bartlett. Brillant) 5.12

2— Cleveland: Ellett
(Courcy. Sen Ion 9 39

1—Providence: Brillant
(Gilbert. Bartlett) 15 08
Punition: Aucune

DEUXIEME PERIODE 
4—Cleveland: Larkin

(Wilkie) 3 29
Providence : Brillant 
(Bartlett, MacQueen > 19:25
Punition: Lanyon 17:22 

TROISIEME PERIODE 
0—Providence : Bartlett

(Blackburn. Rnnlerl) 5.58
7—Cleveland: Courcy

(Senior. Martin) 11 44
t—Cleveland : McComb

(Wilkie, lArktn) 14 42
Punltlona Barbpr 3:22, Bart­
lett 10:28. Barber 15 04 

PERIODE SUPPLEMENTA IRE 
0-Cleveland Senior

(Courcy. Bllctt) 0 38
Punition: Aucune
ARRETS
BINKLEY 13 9 7 0 29
GIACOM1N 8 10 16 0—34

BASEBALL
FORT LAUDERDALE. Flo - 

Tony Kubek et Torn Tresh ont 
surpris le gérant des Yankees 
de N.Y., Johnny Keane, en pra­
tiquant en fin de semaine, 
avant l’ouverture officielle du 
camp d'entrainement. Far ail­
leurs, Whitey Ford a mis son 
bras gauche à l’épreuve.

Hershey
Québec

1
0

SOMMA IRE. 
PREMIERE PERIODE

Aucun but
Punltlona: Ashbee 1:20, Bou- 
driaa 16 18

DEUXIEME PERIODE
Aucun but
Punitions: Balfour 3:20, Black­
burn 14:16

TROISIEME PERIODE
-Hershey: Stanklewlcz 
(sans aide) 2.35
Punition»: Dejordy 10:58, D. 
Harvev 16 26, Mortson 17 28 
ARRETS
DUFOUR 9 13 8—30
W/JC HL Y 10 9 14—33

HOCKEY
SAMEDI

LIGUE NATIONALE
Detroit 4 Boston 1 
New York 4 Toronto 3 
Chioago 3 Montreal 3

LIGUE AMERICAINE
Cleveland 6 Buffalo 2 
Baltimore 2 Pittsburgh 2 
Springfield 4 Hershey 2

HIER
LIGUE NATIONALE

Détroit 5 Montreal I 
New York fl Toronto 2 
Boston 5 Chicago 4

LIGUE AMERICAINE
Hershey 1 Quebec 0 
Buffalo 5 Baltimore 3 
ClpvelanH 5 Providence 4 
Rochester 8 Springfield 2

LIGUE JUNIOR ONTARIO
Oqhftwo 5 Toronto 4 
Hamilton 3 Nlagar* Fall» 2 
Peterborough 3 Montreal 3

CLASSEMENT
LIGUE AMERICAINE

DIVISION EST 
PJ G P N Pp Pc Pli 

Québec 61 37 23 1 234 192 75
Herahey 60 30 26 4 206 198 64
Baltimore 60 27 28 5 217 206 59
Springfield 59 23 32 4 192 229 50
Providence 59 2 0 37 2 160 221 42

DIVISION Ol EST
PJ G P N Pp Pc Pts 

Rocheater 61 40 18 3 243 164 83
Buffalo 60 32 23 5 213 185 69
Pittsburgh 59 26 28 5 189 208 57
Cleveland 61 18 38 5 189 240 41

B A Pt*
Mikita, Chicago 2i 50 76
B. Hull, Chicago 38 2» 47
Ullman, Détroit 37 32 5f
Provost. Conadion 24 32 54
Howo, Détroit 21 32 51
Esposito, Chicago 22 2» 51
Piloto, Chicagc 11 30 50
Richard, Canadian 21 26 47
Backstrom, Can. 1» 20 47
Gilbert, NY 22 24 46
Goyafta, NY 12 34 44
Datvacchio, Dét. 11 25 43
Mahovlich, Tor. 11 24 42
Bucyk, Boston 11 24 42
Hanry, Chicago 23 17 40
Wharram, Chicago 21 If 40
Balon, Canadian 17 22 3*
Kaon, Toronto 17 22 3*
Ferguson, Can. H 23 3»
Ktlly, Toronto 11 24 3*
P. McDonald, Dét. 10 2» 3*
Bathgate. Toronto 15 23 31
Larose, Canadian 21 lé 37
MacGregor, Dot. 20 17 37
Pulford, Toronto 11 11 34

Baltimore 3 
Buffalo 5

1&6
15 25

17

7:3»

LIGUE JUNIOR "A"
PJ Ci P N l’p Pc

Niagara F 
Toronto 
PetTough 
Oahawa 
Montréal 
8t. Cat’nés 52 17 26 
Kitchener 54 18 31 
Hamilton

53 33 11 
53 31 15 
53 26 19 
53 21 23 
52 19 25

221 16J
7 249 210
8 226 188 
9 207 220
8 202 197
9 219 237 
5 216 274

52 13 28 11 209 362

Pt*
75
69
60
51
46
48
41
37

SOMMAIRE 
PREMIERE PERIODE

1— Baltimore Ingram 
<>an* aide)

2— Buffalo: Pope il 
( Meluyk, Bodge »

3— Baltimore : McGregor 
(Richardson Hextall)
Punition®: Mlazuk 1:12. Van- 
Impe 2:00. Poplel 3 44, Van Im- 
pe 6:41. Poplel 12 54

DEUXIEME PERIODE
4— Baltimore Laboealére 

(Mplaaner. Taylor)
5 Buffalo Stratton

(H&nnig&n. Lunde) 13 5#
6— Buffalo Gaudet

(Stanfield. Van Impe) 17 0«
Punitions Ingram 2:00, Ster­
ner 9:54.

TROISIEME PElttODE
7— Buffalo Stratton

i Hannlgan, Cushengn) 5 45
5— Buffalo Gaudet

(Cullen. Mlsxuk) 8:50
Punltlona Ingram 12:33. Van 
Impe 17:22 
ARRETS:
BOISVERT 0 13 13—27
CHADWICK 7 « 6—19

BÉNÉFICES VOICI QUELQUES 
EN BAISSE? REMÈDES!

Si vos frais 
augmentent tandis 
que vos profits 
diminuent,

voici donc
à la rescousse 
les services de 
communications 
Bell-
bien conçus, 
infatigables 
et capables de 
faire grimper
vos bénéfices!

Interphooa d’affaire* : fystème é* télé­
phone-intercom combiné (intercom com­
mandé par poutsoirt); accéléra 1* travail 
— la vôtre et celui du bureau tout antlar; 
laisse les mains libres; permet da parler 
é un groupe, aie.

Syatèmé d’appel* par haut-parlauri
permet d’atteindre rapidement la perton- 
ne voulue; rend de grands services dent 
les usines, chantiers de conttruction. 
parci de voitures d’occasion ou de ma­
tériaux de construction, etc.

Lignât supplémentaires: pour dévelop­
per le volume d'affaires; si voire ligne 
est occupée continuellement, vos client* 
ont de la difficulté à vous appeler; soyez 
sûr d’avoir le nombre de lignes exigé par 
le volume de vos affaires.

7à
Rapldlal: système de composition eu- 
tomatique qui retient jusqu'à 290 numéroa 
et compose appels locaux at interurbains 
sans risque d'erreurl Vous tournez la 
bouton, poussez la touche de contact. *t 
c'est tout. Gagner du temps sur le* ap­
pels, c’est gagner du temps pour le travaill

BELL vous propose 895 services différents à partir desquels on 
peut adapter exactement à vos exigences téléphones, intercoms, 
appareils de transmission de données et autres services. Rensei­
gnez-vous. Il vous suffit d'appeler notre bureau d’affaires pour 
obtenir la collaboration la plus compétente.

BELL
\

A votre service
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HORIZONS INTERNATIONAUX HORIZONS INTERNATIONAUX HORIZONS INTERNATIONAUX

Ouverture de la pré-conférence 
des partis communistes à Moscou 
en l’absence des “pro-Chinois”

MOSCOU — L'agence Tass • fait état pour 
la première foia, samedi soir, de l’arrivée de 
délégations de 17 partis communistes sur 2S 
invités à l'origine en annonçant en même 
temps officiellement qu’une "réunion consul­
tative" s'ouvre aujourd'hui à Moscou.

il n'est plus question, dans le communiqué 
diffusé par l’agence Tass, de l’ouverture de 
la session de la "commission de rédaction" de 
la conférence internationale des partis de 
1980 qui avait été convoquée d'abord par le 
comité entrai soviétique, fin juillet 1»«4, pour 
le 15 décembre 1964, puis, à la suite d’un 
ajournement annoncé le 12 décembre dernier, 
pour le 1er mars de cette annee.

Cette fois, l'agence Tass, qui ne mentionne 
ni la liste des partis originalement invités, ni 
le but donné au départ a cette réunion, à sa­
voir : préparer une conférence internationale 
du mouvement communiste, "proposée par les 
partis frères” pour le milieu de l’année 1965. 
se contente d’enumérer les partis qui partici­
peront a cette "réunion consultative.’’

Comme prévu, ni le parti communiste chi­
nois, ni ses alliés idéologiques. Albanie, Nord- 
Vietnam, Corée du Nord, Japon, Indonésie, ni 
le parti roumain ne sont mentionnés comme 
devant participer à la rencontre.

l-es 18 partis finalement participants sont 
donc les suivants :

URSS, Australie, Argentine, Bulgarie, Bré­
sil, Hongrie, Allemagne orientale, Allemagne 
occidentale, Inde, Italie, Cuba, Mongolie, Polo­
gne, Syrie, Finlande, France, Tchécoslovaquie,

Etats-Unis, ce dernier à titre “d'observateur.''
La composition des délégations varie sui­

vant l’importance des partis représentés. Ainsi, 
pour les partis australien et indien, menacés 
par des groupes scissionnistes pro-chinois, ce 
sont les "numéros un,” L. Sharkey et S Dangc, 
qui dirigent les délégations. Il en va de même 
pour le parti syrien, clandestin dans son pro­
pre parti, et qui est représenté par le secré­
taire général Khaled Bagdache, résidant d’or­
dinaire, croit-on, à Prague.

Cuba a délégué le propre frère de Fidel 
Castro, Raul. ministre de la Défense, mais 
tous les autres partis, y compris le parti so­
viétique, représenté seul par un groupe de 4 
secrétaires du comité central, conduits par M. 
Michel Souslov, paraissent avoir désigné pour 
les conversations de Moscou leurs spécialistes 
des questions idéologiques.

Rapprochement très sensible des points de 
vue soviétique et chinois, en matière de poli­
tique étrangère, maintien cependant de l’es­
sentiel des thèses soviétiques dans ce domaine 
malgré un effort visible pour adopter la phra­
séologie en usage à Pékin. Tels sont les traits 
essentiels de l’éditorial du "Kommounist,” or­
gane théorique du comité central du P.C. de 
l’URSS, dont l’agence Tass vient de publier 
de copieux extraits, marquant ainsi qu’il s'agit 
d'un document considéré comme important 
pour l'intelligence de l'attitude soviétique de­
vant les problèmes internationaux.

Ce texte est d’autant plus significatif qu’il 
parait à la veille de la conférence.

Elijah Muhammad, menacé de 
mort, s'attaque violemment 
à la race blanche responsable 
de tous les malheurs des Noirs

Décès du 
président 
autrichien 
M. Schaerf

VIENNE - M. Adolf Schaerf, 
président de la république 
autrichienne, est décédé à 
l’âge de 74 ans dimanche 
après-midi.

Souffrant d'une grippe in­
fectieuse depuis plusieurs se­
maines, 1* président de la Ré- 

ublique autrichienne s'etait 
rusquement affaibli dans la 

journée de samedi et les mé­
decins laissaient prévoir une 
issue fatale.

M Adolf Schaerf était pré­
aident de la république depuis 
le 22 mai 1957. Il avait succédé 
au général Theodor Koerner.

M. Schaerf avait appartenu 
à tous les gouvernements de 
coalition depuis la fin de la 
seconde guerre mondiale: se­
crétaire d'Etat dans le gouver­
nement Renner (avril â dé­
cembre 1945), il fut ensuite 
vice-chancelier dans les gou­
vernements Figl et Raab.

M. Adolf Schaerf était l'une 
des personnalités les plus mar­
quantes du parti socialiste au­
trichien.

Après le décès de M Adolf 
Schaerf les fonctions du pre­
sident de la république seront 
exercées provisoirement, con 
jointement avec celles de chef 
de gouvernement, par le chan­
celier Josef Klaus. En effet, la 
constitution autrichienne pré­
voit que le chancelier assure 
le remplacement du président 
de la république.

Cependant, si la présidence 
de la république doit rester 
vacante pendant un délai su­
périeur à 20 jours — ce qui 
sera certainement le cas puis­
que les élections présidentiel­
les au scrutin universel obli­
gatoire ne sauraient être orga­
nisées dans un délai plus rap­
proché —, la constitution pres­
crit que la commission centra­
le d'assemblée nationale doit 
désigner une ou plusieurs per- 
aonnes chargées d'exercer les 
fonctions du chef de l'Etat.

CHICAGO. — La troisième 
et dernière session du congres 
des "Black Muslins" a eu lieu 
dimanche au Colisée de Chi­
cago dans une atmosphère de 
tension et de nervosité extrê­
mes.

Le prophète Elijah Muham­
mad a prononcé un discours 
de haine, attaquant la race 
blanche qu’il rend responsa­
ble de tous les malheurs des 
Noirs. “Ce que j’ai à vous dire 
c’est la vérité. Vous appelez 
cela de la haine, mais c'est la 
vérité, a-t il notamment décla­
ré. Je suis le messager d'Al­
lah Les Blancs disent qu'ils 
suivent Jésus, mais en vérité 
ils suivent le diable.

Avant que Muhammad mon 
te sur l'estrade complètement 
caché par ses garde-du-eorps, 
un incident s'est déroulé dans 
le fond de la salle, tin homme 
dont l'identité n’a pas élé re

vélée a été saisi par les gardes 
d'élite des “fruits de l'Islam" 
et mis à la porte.

La veille, les funérailles de 
Malcom X s’étaient déroulées 
sans incident à Harlem.

Il ne reste au messager 
d'Allah Elijah Muhammad, 
prophète de la secte des “Mu­
sulmans noirs”, que quelques 
heures à vivre si l’on en croit 
les rumeurs qui continuent à 
circuler dimanche à Chicago.

La police semble tenir pour 
réelles les menaces de mort 
qui ont été proférées contre 
Muhammad par ses “frères 
ennemis", les nationalistes 
noirs de New York après l’as­
sassinat dimanche dernier rie 
leur leader Malcolm X. Ces 
nationalistes auraient annoncé 
qu’Eli Jah Muhammad, qu'ils 
tiennent responsable de l'assi ; 
nat, ne vivrait pas au-delà de 
minuit dimanche.

Ulbrichl invite Nasser 
en Allemagne de l'Est
LE CAIRE - M. Ulbrichl a adressé au président Nasser 

une invitation pour visiter l’Allemagne de l’Est, apprend-on ; 
de source officielle est-allemande. Aucune indication nest ; 
donnée quant à la réponse du président Nasser.

On se souvient qu’avant le debut de la crise entre Bonn j 
et Le Caire, le chef de l’Etat égyptien avait etc invite en ( 
visite officielle en Allemagne fédérale et avait accepte

Les présidents Nasser et Ulbricht se sont d’autre part 
entretenus pour la troisième et dernière fois dans la soiree

A l’issue de cette conversation M. Abdel Magid Farid, 
secrétaire général à la présidence de la R.A.U., a annoncé que 
la délégation allemande avait offert d’augmenter son prêt à 
long terme de cinq millions de livres sterling, ce qui le porte 
rait à 25 millions. R.D.A. a en outre accordé un nouveau prêt 
à court terme de 11 millions de livres pour le financement de 
projets industriels prevus par le deuxième plan quinquennal.

Les deux présidents signeront aujourd'hui un communiqué 
conjoint, a également indiqué M. Farid. Des accords économi­
que, technique, commercial et scientifique seront en outre 
signés demain au ministère de l’industrie, a-t-il ajouté

TEL AVIV — M Averell Harriman a décidé quant à lui 
de prolonger de vingt-quatre heures son séjour en Israel et 
poursuivra ses entretiens, lundi, avec les dirigeants israéliens, 
à Jérusalem, indique-t-on, dimanche après-midi à l’issue d’une 
conférence qui a réuni l’envoyé spécial du président Johnson 
et M. Levi Eshkol, président du conseil israélien et Mme 
Golda Melr, ministre des affaires étrangères, à Tel-Aviv.

M. Harriman. qui poursuit depuis quatre jours ses consul­
tations en Israel sur la tension qui règne dans le Moyen-Orient, 
prolonge ainsi pour la deuxième fois son séjour dans le pays. 
On ignore si ses entretiens avec les dirigeants israéliens pren­
dront fin lundi, ainsi que la date exacte de son départ pour 
l’Inde et l’Afghanistan.

Le comité des 33 chargé de définir les 
opérations de paix de l'ONU est constitué

NATIONS UNIES, NY (AFP) 
— La constitution du comité 
tpécisl de 33 membres (dont 
le Canada) chargé da l'étude, 
dans son ensembla, du pro­
blème des opérations de main­
tien de la paix de l'ONU (an­
noncée en fin de semaine) a 
été longue et ardue car chacun 
des groupes géographiques ou 
politiques dans lesquels se ré­
partissent les Etats membres 
voulait une représentation aus­
si large que possible. Cette 
constitution n'en représente 
pas moins le premier pas vers 
une refonte des Nations unies.

La paralysie léthargique 
dans laquelle fut plongée la 
dix-neuvième session de l'as­
semblée générale a mis en 
relief la nécessité de cette re­
fonte et elle rappelle aussi 
que le premier pas franchi ap- 
parait celui d'un trajet très 
long et très difficile è par­
courir.

Il a cependant déjà permis 
de constater l'apparition d'un 
fait politique important : le 
gouvernement d e Formose, 
bien qu'occupant le siège de 
la Chine à l'ONU en tant que 
membre permanent du conseil 
de sécurité, a été écarté de 
ce comité des 33 et les Etats- 
Unis ont été contraints de se 
résigner à cette entorse de la 
thèse qui veut que le gouver­
nement de Formose soit le re­
présentant de la Chine. Cela 
peut être considéré comme un 
signe de l'inévitabilité de

l'entrée du gouvernement de 
Pékin è l'ONU. C'est surtout 
une première manifestation de 
la reconnaissance par les Etats- 
Unis de ce que le langage 
diplomatique appelle le "fait 
chinois".

L'URSS, il est vrai, a forcé 
cette première manifestation 
en faisant connaitra qu'elle ne 
participerait pas aux travaux 
du comité si la délégation chi­
noise nationaliste en faisait 
partie. Il n'en reste pas moins 
que la diplomatie américaine 
e renoncé, sur ce point, è te­
nir bon jusqu'à l'impasse ou 
jusqu'à l'épreuve de force

L'étude du problème d'en­
semble des opérations de main­
tien de la paix de l'ONU repré­
sente un agenda à la fois va­
gue et immense pour les tra­
vaux de ce comité. Dans la pra­
tique, ces travaux sont destinés 
en réalité à représenter l'écho 
d'une très vaste consultation 
internationale sur le genre 
d'organisation mondiale que 
devra être l'O.N.U. de la fin 
des années 1960 et des années 
1970.

Dans cette perspective, la 
question du colmatage des dé­
ficits financiers des opérations 
de l'ONU au Congo et dans le 
Proche-Orient apparaît dans 
sa réalité secondaire tout com­
me personne ne s'attend à voir 
les Etats-Unis revenir sur l'ap­
plication du fameux article 19 
de la charte aux débiteurs ré­
calcitrants de créances qu'ils

ne reconnaissent pas comme 
légales. C'est en revanche dans 
cette perspective qu'apparait 
la tâche véritable impartie au 
comité spécial des 33 — et sur­
tout aux gouvernements des 
pays membres de ce comité : 
d'abord constater que l'ONU 
de 1945, reposant sur la don 
née mort-née de la pérennité 
de l'alliance Etats-Unis-URSS 
de la deuxième guerre mondia­
le, n'est plus viable même si 
elle a pu se prolonger de crise 
en crise pendant 20 ans et 
changer, entretemps, de struc­
ture et d'orientation politiques. 
Dès lors, il a ppartiendra au co­
mité spécial d'établir que les 
actes que doit accomplir l'ONU 
dans l'exécution de sa mission 
essentielle qui est de maintenir 
la paix mondiale ne pourront 
être décidés, agencés, financés 
et contrôlés que d'une manière 
conforme aux nouveaux as­
pects et aux nouveaux facteurs 
politiques, économiques et so 
ciaux qui caractérisent la com­
munauté internationale con­
temporaine.

La tâche immédiate du co­
mité des 33 sera sans doute 
de déblayer le chemin menant 
à une refonte de l'ONU et, à 
cet effet, de régler le conten 
tieux des opérations de l'ONU 
du passé et du présent. Il est 
concevable que cette tâche 
puisse être accomplie d'ici le 
15 juin prochain, date à la­
quelle le comité spécial devra 
rendre compte de ses activités.

La définition et la réglemen. 
tation des opérations pour le 
maintien de la paix à t'avenir 
est, de toute évidence, une 
oeuvre de bien plus longue 
haleine à laquelle, tôt ou tard, 
la Chine ne manquera pas de 
participer. Cette oeuvre pour­
rait s'étendre sur plusieurs 
années et représenter la plus 
vaste négociation politico-di­
plomatique de l'histoire. Dans 
les mois à venir, l'embrayage 
et le déroulement d'une telle 
négociation apparaissent entra­
vés par la gravité du danger 
de guerre dans le Sud-Est asia- 
tique.

Ce comité, qui a été créé en 
vertu d'une décision prise le 
18 février par l'assemblée gé­
nérale, a la composition sui­
vante : douze pays membres du 
groupe afroasiatique (Afgha­
nistan, Algérie, Ethiopie, Inde, 
Iraq, Japon, Mauritanie, Nige 
ria, Pakistan, Sierra Leone, 
Thaïlande, République Arabie 
Unie) ; cinq pays d'Amérique 
latine (Argentine, Brésil, Sal­
vador, Mexique, Vénézuéla) : 
dix pays occidentaux ou mem­
bres de la communauté des 
nations britanniques (Austra­
lie, Autriche, Canada, France, 
Italie, Pays-Bas, Espagne, Suè­
de, Royaume-Uni, Etats-Unis) ; 
six pays socialistes (Thécoslo- 
vaquie, Hongrie, Pologne, Rou­
manie, URSS, Yougoslavie).

M. Quaison Sackey assumera 
la présidence de ce comité en 
tant que président de la dix-

neuvième session de l'assem­
blée générale de l'ONU.

Le comité, qui devra sou­
mettre à l'assemblée un rap­
port sur le résultat de ses 
travaux le quinze juin au plus 
tard, se réunira incessamment 
au siège de l'ONU à New 
York.

La crise hollandaise
LA HAYE — La crise gou­

vernementale néerlandaise, ne 
fait, apparemment, que com­
mencer A la suite de la cé- 
mission du gouvernement ma- 
rijnen, la reine Juliana n’a; 
eu effet, pas encore désigné 
"l’informateur”; on appelle 
ainsi, aux Pays-Bas, la per­
sonnalité chargée en cas do 
crise, de nouer les premiers 
contacts et de faire ensuite au 
souverain ses suggestions en 
vue de la formation d’un nou­
veau cabinet.

Ce n’est là que la première 
étape d'un processus compli­
que : une fois en possession 
des conclusions de “l'informa­
teur". le souverain désigne 
une deuxième personnalité, le 
“formateur", chargé, lui, com­
me son nom l'indique, et comp­
te tenu du rapport de ‘Tin- 
formateur", de rédiger un 
programme pour le futur gou­
vernement et de proposer au 
souverain une liste ministé­
rielle.

CHEZ NOUS.
C'EST PRESQUE COMPLET 
ET CELA NE NOUS SURPREND PAS, 
NOUS AVONS UN SUCCÈS FOU.

BOULEVARDS ST-LAUHENT ET MÉTROPOLITAIN - Téléphoné; 389-1373
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LISTE DES LOCATAIRES 
DE LA DEUXIÈME AILE

Steinberg’s
Allied Chemical Canada, Ltd. 
Commission des Service» 
Electriques de la Villa 
de Montréal
The Prudential Assurance Co. Ltd. 
Great West Life Insurance 
Credlco Inc.
Bank of Montreal 
Cartier Construction 
Association des Epiciers en Gros 
de la Province de Québec 
Gannon Enterprises 
Bausch & Lomb Optical 
Crediplan
Progressive Audio-Visual 
Language School 
Girard Publicité 
Diversified Investment Service» 
Métropole Film Distributors 
Provincial Publishing Co. Ltd. 
General Development Co. Ltd. 
Studio de Santé—Place 
Crémazie Inc.
Place Crémazie Car Rentals

Il y a peut-être encore beaucoup d'espace è 

bureaux à louer dans la ville, mais pas à la

AUX OUATRE COINSLa collaboration 
aéronautique G.-B.- 
France est accrue
PARIS — Line décision con- 

cornant la construction en com­
mun d’un avion léger d’entrai­
nement et d’appui tactique et 
d’un avion à géométrie varia­
ble interviendra dans, les quin­
ze jours qui viennent, apprend- 
on à l’issue des conversations 
que M. Pierre Messmer. minis­
tre des armées, a eues à Pans 
avec M. Roy Jenkins, ministre 
britannique de l’aviation, et 
M Denis Healey, ministre bri­
tannique de la defense.

D’autre part le ministre bri­
tannique de la défense a con­
firmé qu’il avait eu un entre­
tien privé d’une heure avec 
non collègue M. Pierre Mess- 
mer #t qu’il avait porté sur 
“la question générale de la 
coopération entre les deux 
pays dan* le domaine de la 
défense et notamment sur les 
problèmes que les deux pays 
rencontrent au sein de 
l’OTAN’’. En réponse à une 
question. M. Healey a reconnu 
que cette conversation était 
"sur certains points sortie du 
domaine d# l’OTAN".

D’autre part, M Hcalcy a 
déclaré que la question du 
breguct 941 "n’avait pas élé
discutée" au court des «nlre-
Utna d'aujourd'hui.

Indonésie:
plantations de caoutchouc 

nationalisées
DJAKARTA — Toutes les 

grandes plantations de caout­
chouc américaines en Indoné­
sie sont passées sous le con­
trôle du gouvernement, a an 
n o n c é l’agence Antara. De 
plus, le service d'information 
américain a été prié de cesser 
toute activité en Indonésie 
"afin de ne plus empoisonner 
l’esprit du peuple indonésien".

t’es mesures selon l’agence 
Antara, ont été annoncées par 
M Suhandrio, ministre des 
affaires étrangères au cours 
d'une réunion de travailleurs 
Les R plantations amcnraines 
touchées par le décret appar­
tiennent à la U S Rubber t'o, 
à Goodyear, à Dunlnp et à 
niawaiian Sumatra Rubber 
Co. et représentent une valeur 
totale d’environ 80 millions de 
dollars.

Suspension de l'aide 
militaire allemande 

DAR ES SALAM. — La mit- 
aion aérienne et navale ouest- 
allemande e quitté Dar Es Sa­
lem ce matin è bord d’un 
Booing spécial. Elle doit arri­
ver è Francfort dans la soirée. 
(NDLR. — Le gouvernement 
de Bonn e décidé de suppri­
mer son aide militaire è le 
Tentenie, è le suite de l'instai 
lation è Der Es Salam d'un 
consulat général de l'Allema­
gne de l'Est. Il avait immédia­
tement rappelé les instruc­
teur» allemandt de l’eviation

et de la marine qui se trou­
vaient en Tanzanie).

Contre la prolifération 
des armes “H”

WASHINGTON — "L’heure 
d’empéchor la prolifération des i 
armes nucléaires approche à 
grands pas", a déclare le di- t 
recteur de l’agence du con- i 
trôle des armements et du j 
desarmement, William Foster. ;

M. Foster, qui participait au 
programme "press-conference 
lï.S A " de la "voix de l'Amé 1 
riqiie", a ajoute qu'il craint 
en effet que "dans un an ou ! 
deux les pressions aient aug 
mente" sur la voie de la dis 
semination des armentenls nu 
ch aires à travers le monde i 
Il a cité l'exemple de l'Inde 1 
qui a déjà oie attaquée par 
Pékin et que préoccupe la dé 
tention de l'arme atomique aux 
mains des communistes 
chinois.

Sabotage en Israel
JERUSALEM, Israël. — La 

sabotaga commis è Kfar Hess 
est un "acta très grava", a as- 
timé hier un haut fonctionnai- 
ra du ministèra israléian des 
affaires étrangères. Une telle 
action, an effet, rappelle les 
opérations antroprises par las 
commandos da "Fadayttn". 
arabes et les conséquences qui 
s’en sont suivies, a-t-il ajouté. 
Les autorités israéliennes ne 
cachent pas laur colèra davant 
un tal acta qui, salon alias, ast 
la "premiar raid perpétra par 
ce groupe fantoche baptiste 
“Mouvamant da libération da i 
U Palastina". 1

Tout ce qui nous reste, c’est un espace limité dans la deuxième aile. Donc, c’est probablement 

votre dernière chance de vous loger dans cet important complexe commercial. Et vous serez 

en excellente compagnie, comme vous pouvez le constater par cette liste imposante de 

locataires qui sont déjà logés dans cette aile. Voyez les facilités offertes: 3 banques • 5 

restaurants, de la salle élégante au comptoir restaurant • centre commercial de 35 

boutiques • salon de coiffure pour dames • salon de barbier • tabagie et comptoir à journaux 

• stationnement intérieur et extérieur pour 1,300 voitures et station service • papeterie 

et même une piscine et un studio de santé dans cette deuxième aile.
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